Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



aSs» 



.yM/û/f ■ i/'r//fa'fcÂ. 







y 



; V 
• »- 



■\. 



^ HISTOIRE 



DE 



LOUIS XX 

TOME SECOND. 



* * 



»"* 



y 






V. 



/ ' 



HISTOIRE 

DE 

LOUIS XI. 

Par Mr. D U C L O S, 

De [Jtaiméii Riyale du Bella-Lams, 

TOME SECOND. 



â AMSTERDAM, 

^DZ DEPENS DE LA COMfMNIB, 

MDCCXLVl 






V 



». ^»- 



*: -• • 






.X U 



» *> 



**»..«• ..p,,^ 



•«.---1^ 






^- -*/ 



( L 



c- 



L*'.: 



J w 



*4 »'*. 




» 1 


r ^- 


w *> i. . . . 


: •*.• - . ^ 



« 



« I 



h i 



«4w<, • 




« -^ 









iQ-j ^0. ^a ^^':.7A'l^.rl Z'j-n 



\ *.w « 



^..J, 



HISTOIRE 

D E . 

L O U I s X I. 

Llf^RE SIXIEME. 

IDoiQo'oN eût prfs par lé - - — 
I Tfticé de Péronne toutes le? 1470. 
I préceutîOQS im^Inables pour piqu» le 
I terminer les dififereods qui é-»»-A»iU. 
toieiic entre le Rot & le t)àc, 
de Bourgo^gne , & pour prévenir ceuic 
qui pouvoient natcre dans la fuite , il 
a'étoit pas pol&ble que la paix fubtiflât 
loneceras eotre ces deux Princes. Ils fe 
haïffoient perfonnellement ; & loin d*a-, 
voir l'un pour ^ l'autre cette eftime, quî 
lôos faire ceflèrk haine infpire la gêné*' 
roGté , ils vivoienc dans une défiance 
réciproque & injurieufe. Il fuffit fouveric? 
d'éclaircir les intérêts les plus oppofé? 
pour les cfHicilier; mais la pais elt in* 
c-oiapatibleaveç la paUîoD. Ces Princes 

i riltW II. A COQ- 
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— — ^onpoiObient fi bien l'iautilité des Tnàr 

1470. tés qu'ils pouvoient faire^ que fi Ton ei^ 
depte ceux de Confiant & de- Péronne^ 
qui- furent deux TraîtéS'forcér, ils n'oflt 
jamais voulu faire que des trêves qui ne 
clé<;idoieQt rien ,&-^eHR9rvoffe|it aa'àl&Qr 
donner le tems dereftireç pdpr feîrj|^ 
énfbitcmieuk ébfetier leur naine. Tlu- 
fieurs autres obftacle^ qui ne dépen* 
doieht pas d'eu»'-, sxippofoient encore 
à leur réunion. L'Anelois m peçdoit 
point'rréfoérarfce d^ r^tyr y^ jo^t. ^Q 
France j-lc-n'oMlioTt rietr pouniécmier 
les alliés de cette Couronne. Le Duc 
(^Bretagne çherchot( jccMliniidlèmént 
àfûfciter des ennemis au Roi 3 afin de 
Tempéqlipt de tparUer 'Jei' "viies- fur la 
Bretagne. Monfieur, malgré la parole 

, w'i|.a.vow.^OMéç, fp (]îm^i&gtt<Mm 

, lois, flàter «% rêfp|érapGè d*ëpŒÏlBr l 

'/ ' . . ntiére:de Bourgogflgj, & recll 
' ' ' , .}^% ranait^,âuT)uç Çharte$j: 3 
* '"vît/Hièfld^un'BîHetj quiporwt. ^^x^f^^^s» 
feini dt-çpntenUr vos Jupts^&nt vous' fou* 

S" ?z i car "VOUS i^ouvem^ 4^s oms^ Les dclr' 
iny 4fs« Princes. ^toieQl; fniblics ; .maia 
3 y avoit çli|$eurs incérécs imticuliers ^ 
quilap^êtré av^i çflftfttt^tn'^n.étoîeût' 
î^mojn^t^^gereux. ' L^ .C]onnëtabier 
çrâi^oic .^qùe la yaix {k>. j^mîoaât foot 
ctéoiïi^ rjjk'fes p/epj&OQ9 qui étoient très: 
cdnfidérablei ; ; Il Tôcevoit :lrente*inille 
ïïvxès. chaque; année .^ outteUsga^sdê 
liicbàrge^ ^,jA ^vo}t:quiiiœfOons hom-- 
mea,dVme^ qj^ ^toiew pftyia;.4i.i«c|io»o 
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tr^, &QS àvoit ni ControIIeur ni Infpec* 
t^ur.: Xous ceux qui avoiènt des Corn- 1470* 

Î»agnifis d'ordonnance penfoieot comme 
e Connétable, .&. cra^aoient la réfor^ 
me. Cetnc'-nidmeè qoi n'svoient ni char- 
ges ni penûons , defîroient que. le Roi 
m toujours occupé audeiiors , afin qu'il 
ibe fût pas -en état d'exercer dans le goa^ 
vernemeût fon inquiétude nacurelle. 
Tous enfin iàifoient fervir le Roi à leurs 
Tuest , cpioiqu'ils np. rentreprfiTent paa 
euvectement. Les .Princes lés plus ab-J 
fiiHus.n'en font que plus en bute à la fô"* 
éuâioni> âciobéiflent fouvent , fans le 
iàvoir^ à des impreflions étrangères. Ozr 
]pûU[ perTuadaquelqueibis^ qu'ils ont for*>: 
Blé lés. deiieins tnêmes qu'on leur fug« 
géré* :» 

: Le .Goimâtablé trompoit à la foâs I0 
Roi & le Duc de Bcmrgogne 3 afin de léff 
fàifà fèxw' mx Seffein qu'il avoit conçu 
depuis Icn^teiBs de fe rendre indépen^ 
danc de l'un & de. l'autre. Il les entre 
tenoit dans une *défi:ance réciproques 
Tantôt il mandoit au Duc que le nom*» 
frc des mécotntens aogmentoit journel-» 
Icmeat-en France , Se que' ^'11 vouloie 
âoûner riiérkièt;e de'Bourgogne en ma« 
riage au Duc de Guyenne , il feroit egi 
état de fàjm'ia kai .luans Me Rovàumc: 
tantâc il pier&ldost au Rcn que* la fflan^» 
dre & le Qrabant étoient fur le point dd 
le foulever 4 & qu'il feroit bientôt tùzU 
ne de St. J^enun* On verra commenc 
û iatptk ^ecGê plasce^.& qu'il ne la-re^ 
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4 Histoire 

mmmmmm. Hiit pas du Ro! €0111016 11 Tavoît pfonii9« 
147a II s'attira enfin la haine des deux Prin- 
ces , & fes deiTeins contre TËcat ne de* 
vinrent funeftes qu'à lui* 
> Louis 9 qui ne fe déclarott jamais cou* 
trefes ennemis qu'ap^rè^ avoir fait tous 
fes efForcs pour en faire fes alliés , envo* 

UBTîer. y^ Ï6 Collier de l'Ordre de St. Michel 
au Duc de Bretagne , mais le Duc le re- 
fufa. Il eft vrai que. craignant d'être 
foupçonné d'un mépris offénfant pour 
le Roi , il lui fit dire, qu'après avoir exa* 
miné les flatuts de l'Orare, il y avoit 
trouvé plufîeurs articles qui ne lui per* 
mettoient pas de le recevoir ; par exem« 
pie , de ne pouvoir en porter un autre , 
ni par conféquent en inftituer; il ajouta 
qu'étant Souverain , il ne pouvoit s'en^^^ 
gdger comme un fimplè Chevalier qui 
n'avoit que fa perfonne; ' - 

Le Roi y très ofiFenfé du refus du Diic^ 
convoqua le ban & l'arrière-ban desPro^ 
vinces de. Normatwiie , de Poitou, d'An-» 

tournois, de Rouergue, de Limoufîn» 
i fit des préparatifs comme pour entreif 
en Bretagne, quoiqu'il n'eut d'autre dedP 
ièin que de faire voir, fes forces aux 
Âmbaf&deufs du Duc qui étôient à Aq^ 
gers. 

: Le Duc de Sretâgne arma de fon câ- 
té, le Duc de Bourgogne en fit autant^ 
& tout annonçoit une guerre prochaine^ 
Ior(l]ue ces préparatifs fe terminérenc 
pat un Traité figné à Angei^, qui ne fuc 
qu'une^ ratification tle celui, d Ascenis. 

A * Ce 
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Ce qu'il y eut encore de fîngalier^ fut ■ 
que les Ducs de Bourgogne & de Bre- 1470. 
tagoe renouvel léreot en même tems 
leur Traité d'Ëftampes de 146^, qui 
écoic abfoluineoc contraire à celui qu'ils 
^siifoiene conclure à Angers. 

Pendant toutes ces négociations le 
jeune Vicomte de Rohan fe retira au* 
près de Louis XL II y a grande appa- 
rence que du Chatel 9 qui avoit été Tu* 
teur du Vicomte 3 Tatara à la Cour de 
France. Il alla au-devant de lui iufqu'à 
Touars avec plus de deux-cens Gentils* 
hommes. Le Roi même fe trouva fur foa 
pafiage , & lui fit beaucoup de careflês. 
Quelque tems après il lui oonna des ter* 
res &C des pendons , lui fit cfpérer de 
parvenir un jour k la dignité de Conné-' 
table , s'il étoit content de (es fervices 5 
& même de le Faire Duc de Bretagne^ 
fi le Duc mouroit fans enfans. 11 n^n 
ialioit pas davantage pour engager uà 
jeune ambitieux, ^ui uniObit beaucoup 
de courage à la plus haute naiflance. 
Le Duc oe Bretagne fut vivement pi(}ué 
de la rétraite. âeRôhan, il n'oublia rien 
pour îe ramener 3 & toutes les négocia- 
tions étant inutiles i il fit informer con« 
cre ceux qui furent foupçoanés d'avoir 
eu part à fon évafion. 

Le Roi , après avoir figné un Traité 
aVe<^ les EHics de Bretagne & de Bour* 
gogbc , ne rohge,a plus qu^'à fomenter 
* tes doublés d* Angleterre. 

Ut Bé¥élte àiant^ édaté dans te Nord 
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, .. - dtt Royaumf , Edoiuard envoya çonu^ 
147a les rebelles 3 Guillaume & Ridbard Hec^ 
. bert à la tôce d^ deux-mille Gallois* Lu 
combat fut faoglant , & la vi£toifQ 100^4 
tems incertaine; mais enfin les Galkui 
furent taillés en pièces. La bataille do 
JSanaberie f ut encore plus funefte aux 
Herbert» Ils y furent faits prifo;inicrs , 
& eurent la tête tranchée. Les mécQn* 
tens marchèrent tout de fuite veri; Graf* 
ton I oti le Comte de Riviers & fohfiU 
ïean Woodwill s'étoient retirés. Les ba* 
Eitans intimidés livrèrent ces deux.ii)^ 
foKunés^ <)ui furent wiStôt condamnai 
comme criminels, & périrent fur l'é* 
çhaiFaut. WarwiÇj^ qui D*attendoit 4 
Calais que le moment de fe décla^ef 
contre Edouard ^^aiant apris k§ fyçcè% 
4es mécontens ,• jpiifît çettp pccsdi^iî 
pour fe metfré à fleur tête. 
. Edouard , au oéîéfpoix de la défait^ 
qéfe$ troupes & du malheureux fort dq 
fon Beaurpère.5 If va d,cs troupes à la 
hâte, & s'avança avec furçur.pour châ-»; 
tier les rebelle^ ; Sa prudooce noT^pont 
0o2t pas à fa yaleuir;. ^1 n'y avoHtmoi:^ 
dre m difcipliae ddin$/on Armée; on n^jj 
JÊàiiqit pas môme qçe garde ^xaâe : de? 
ii)rt^ qu'à ^(a favéw de Is^ auj^c 1 l'Archei 
vèque d'Ybrc \ à la tête d'un parti , pNé-; 
aétrajufiiu'à lat^te du Roi,, àjl'é veil- 
lant lubiteiçènt^rlui^oHloniq^ dç.fe le* 
ver &i de vepi^ trouver Je Com^ -<ite 
Warwic. Edoi^iid foc /contraint A^Or 

roit. 
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roit. Le Comte lui Tendk tou6 les bon** 
xie\s?s dûs i la Majefté; m&îsJl le 'fie 4470. 
oaodair^'dans le châcéao de WarwiCi^ 
& delà dans le Comté d'YoPc, 

Aufiicôt que le Dàc • de Boargogne 
apric ce qui fe paflbic en Angleterre , il 
écrivic au Maire & au Peuple de Lon« 
dres ) que par fan mariage avec la fœut 
d'Edouard il avoit fait alliance avec lui 
& avec eaxr; qu'en conféquence il^ ne 
pouvoienc reconiioîcre d'autre Roi qu'£> 
dooaixl , & qu'iLétoicrréfoIu de le re- 
courir ou dé le vençer. Le Maire aflfem^ 
bla le Peuple pour lui commuiriquet' lei 
Lettres du Duc de Bourgogne , tous s'éi 
crièrent qu'ils vouloient reiber fidèles 1 
leur Roi. Wacwic aianc apris cette npu^ 
^eUe j fut le premier à confeiller à E^ 
douard d'aller à Londres. Il sV rendM 
en même tems ^ . & pour gagner le V^Jti 
pie 2 il déclara hautétnent qu'il n'en 
▼ouloit point au Roi , maiî au mauvais 
gouvernement , dont il fie une peinturé 
ailè2 vive & ailbz vraie pour ji^ftifiet 
fon difbours* . :. .1 

On prétend t^'Bdcniard* fe fauva k 
l'infu ae* Warwic ^ & qœ* éelui^ci 
ii'aiant "pà s'oppofer à là fuioà, liîeîgnit 
Qu^elle k'écbit ^nice 4le donoeri; «vi^crluU 
Quoi qn'il en foit ; • ottTît *, .parim fort 
aflez bizarre 5 &;plu^finguiier^ en Angles 
terre que par-tour ailleurs^, le^ deuï 
Chtfs d'une ^erre civile réuidi daés^iâ 
Capitdlc't & maneiier psefque -d'un pàa 
é|;aU : Sdcwtoit 'MyoitT^u^ nr'étmt\paà 
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fâr de rien entreprendre coaure un hoin- 
^79* me qui ne devoit ^u'à lui-même la con- 
iîdération donc il joul'flbit , & ne bril* 
loit point, comme les Courtifans , d'un 
éclat emprunté. Warwic fentoit de fon 
côté qu'il étoit dangereux de paroltre 
mécontent d'un Roi que le Peuple 
avolt , pour ainfi dire , pris fous fa pro* 
tefkion. La crainte que ces deux rivaux 
s'infpiroient mutuellement > ne fervoit 
qa*k rêdioublcr leur haine, 
• L-Angleterre ne joulflbit donc que 
d'un came apparent. Le feu de la i€i 
bellion que Warwic avoit foufié dan$ 
ks efprits ^'entretenant de lui-même^ 
l'incendie recommença dans le Nord da 
Royaume. Robert Wells, OflScier d'ex? 

E:ériencé , forma un parti , qui devint 
iientét tine Atmée. Warwic parut d'a^ 
bord condanïner l'entceprife de Wells g 
ledoubla les ailbranCes de fa fidélité 
pour écarter les foupçons d'Edouard , & 
fortit de Londres avec le Duc de Cla« 
rence, fous prétexte d*aller calmer les 
rebelles. Edouard ne pouvoit prendre 
sucune confiance en Warwic , que fa 
démarche rendait encore plus fufpedt j 
Vizis il.étôit obligé de dtffimuler fe$ 
foiipçons , & de parottre fatisfait des 
difcours , ne pouvant prouver ni punir 
lés internions. Cepenaant les rebelles 
s'avançoient vjers Londres. Edouard af* 
ien^la promtement une Armée & mar*» 
cha contre eux^meaani: avec lai le Père 
& VODsâQ de. Wells^nt ilj'étoit rai& 
i,; Il 
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IV reçut eti mô ne tems des Lstcro^ dû 
Duc de Clatenca & du Comte dé War* 1470^^ 
wîc » qai lui marquoient qu*ils le joia- 
droient inceflàmfsetic avec vmgc-cinq»- 
nulle hommes* Ces nouvelles le calmé* 
rent pour un momeiic;mais Tes Ibupcoos 
le réveillaDb, il ne douta point que war- 
wic lie fe rangeât: du parti des rebelles. 
Il réfolut donc de les . combattre avant 
Ion arrivée, perfoadé que s'il étoic vain* 
qoeor , le Duc de Cfarence & Warwic 
n*ôferoienc manquer à leur parole ;& que 
s'il perdoit la bataille 9 ils viendroienc à 
loQ fecours fi leurs promeQes étoienc 
fincères. Ce oui acheva de déterminer 
Edouard à combattre ) fut d'aprendre que 
Robert Wells avoit envoyé une partie 
de fon Aro^e vers Linceller, & qu'il 
prenoir la routç de Stafford, Le Roi , 
au-lieo de*' partager Tes croupes 5 porta 
toutes fes forces' de ce côté-là. Les Ar- 
mées étant en préfence , Edouard donna 
le fignal de la bataille , en faifant tran<» 
cher la tête au Père & à l'Oncle deWells* 
Le coltiibat'fut'ânglant, mais il dura 
peuçpa^e ^ue Robert Wells, anitué da 
defir dé y^ngér ta mort de TotiPère, (e 
précipita inex^nfidérément au milieu de 
PArméadc^RoiyOtt il fat enveloppé. Les 
rebeller ) ptivésde leur chef , commen* 
térem à plier. L'Armée Royale profita 
deoetiûâanC) les chaméaavec-ftiiear» 
ilc en fie (m carff a^d affreux; il en de-^^ 
meara'plas 4e dhc-milte fur la olâce; 
Ëdoaard^'ijlevemi eràel pat la Viftoirit.^ 
i A j -fit 
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fit mourir RobertWena& les prioc^mrtl 
HTQh prifoianiérs. Le:DDC/ilerClareocçr4^I^ 
Comte de Warwîc^n'aiajttl: plUs iéçgj ^^r 
à efpérer i s'embaïqaérciiit 9 &.CQmpCQiQi¥li 
a£K>rder à Calàds^iOiais VauclcTi^ GeotU?: 
homise.Gafcon^.quiy commandoK,. &: 

tui dévoie fa place à Warwic^ aurliea. 
e Ty recevoir fit tirer fur lui, ^i'-ofeli*' 
'ca de s'éloi&ner. Daûs ce mâfloe tipmKl 
b Duchefle oe Ghreoce aecpucha daiOS! 
le navire. On détacha titie phiailoiipç pour/ 
aller, chercher à Calais les fecours nécefn 
iàires. . Vauclerc fe contenta d'cDveyer 
quelques rafraîchiflemens 3 & . fit dire à 
Warwic qu'il étoit obligé de J'empêcher: 
d'aborder, parce que le Peuple étoîc 
pour Edouard .> & fe . foulèretoît. ; qu* 
pour lui il. lui ferodt fidèle., mai9 (fi'ih 
xéfeitvoit fes fervicei. poun un tpm^ 
plus favorable; deforte:.qu^ le:£3tofl:dô; 
Clarenoe & Warwic ^ aprè^ avoir, tcaûu» 
longtems la mer.^ alléreot defceddre à 
Honfieur , oii ils furent reçus par 1- Aqi)*< 
tal de France, . / 
. L« Duc de BoufgogmeiâcrJvitaiitRot 
& à t;$ux ^de: Kcuei>»( <IÛQ la prote^io» 
qa'on donnûit tu Dm: dJe^ÇIac^ce i8t k 
Waiwic^ étoie we idfirftÔâJ^ au« Trair 

tfé^i puirqu'ils aYOieiiCoptis;:^! condoiQ 
dans les poKs» de jtance> plufieura ^avi* 
les appartenus «HT Bourguignons &^i» 
Pret«J3.. I^ Itoi.fit J!épojwerq^'îl a* 
vfmlQît point attiqa^ wx/Xraité$ ;.que 
fcte Çcsrtite.de' Warwic llV^itpnsi.ipiieiT 

u/î- ? \ avoient 
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Mvoy^r rticoonoftre ' &^recraiirieri , l 
Roi^mtaomtriànt des CbnimitraJre& poi 
feire rendre les effets que le Diic i 
Bâurgbgne feroic redctnanderj ât dire a 
Warwic de faire (brtir fes vaiflèaux 4* 
l'etoboachute de la Seine;& de les con- 
dqire à Cherboitfg dCà Gr^nville, ifià 
qu'ils M fuirent plus tons tes yeUÎ du 
Cottntobfc,, ïjui làflJTQÎroit, le.DUC dç 
Bomçpgne de toUt ce' qui fe pafibîc, 

te Dqc n'étant pas fàtisfait, récri- 
vit fortement à ccfujef: nous avons uà 
BiHet adreïR à TAl-chevéc^e de Nartoal- 
ne & à }'Aâ^!tl , qui [itrouve i&ieuK T<A 
tatd^^'i & ^, chaleur qu'il ap^ortpjt 
dSM cçtJté'^teV'qtiÉ'rour'ceidufî Je 
poilirftâi"dîre; "■'; " "^^ '■■-■' ■■,":;■'■■:„ 

tira ^_ tnui Siis av<rir été mit de ^^ 
Jt«i m emtre lu Aitgfoiï , ont ja ix^hiet* 
U Jtif la flstte ée ms M^s ntt^nanî eh 
mes JJwyjj mais ,-^ar Se. Getràeitjî l'an n'y 

cefi ■ cêr 'Wëf /oitti tihp vâm^fm. tf- Mt 
^àvVlrr^'- 'i6 Mal!' ' ' I ' * 

fe^s'qufeléïîttçde'flb-Èi^ 
faveii la'Fra 
fbtt»pT«t-ilfe3rMnpré 

mbuanamt eaie t 
i^ik-'tm tmairtitat' 
dit. «r-fe 9Wifti«; '( 

; A tf ea 
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■ ■ en grand appareil gar Durfort f S^igoeuf 
"•lÎTOy* de Duras , Ambafladeûr d'Edouarl H 
' -r' fe plaigrtoit que les O^ciers du Roi 
Vôutoienc contraindre les Bpurg^ignons 
?ié comparottre aux montres du ban & 
jÈle l'amère-ban, ce qu'il prétendoit être 
contraire au Traité de Féronne: il re- 

Îtfoçhoic encore au Roi de vouloir faire 
à guerre au Duc de Bretagne. Louis 
çhargpa Guvot Pot & Courcillon d'aller 
trouver le Duc de Bourgogne , & de lui 
idire qu'on avoit provenu fes plaintes, 
tiîï donnant ordre de ne point inquiétçr 
fes fujets; & à l'égard du Ducde-Bre- 



cagne , qu'il. étoic bien finçulier qu'oa 
kccufât le Roi de vouloir lui déclarer la 
guerre^ dans le monaent méiap (ju'il ye- 
jioic de faire un nouveau Traité avec 

'Ance- 
^er un 



ui^ en interprétation^ de celui d'i 
Iris; que le Roi ètoit prêt d'en fign 




& qu'on ne pouvoit fe prévaloir 
Traité de Conflans , contre lequel il 
kvoit toujqurs proteflé. Je nepuis m'era«( 
bêcher dé remarquer que* Louis a dans' 
ptdfienr^^ bccafîons çrotefté j lans (cru*» 
Bule conpre Je Traké 3e CbnUaiui y & 
H'a Jamais redaniéy du moins pej^aam 
}a yie du Dde dé Bourgogne ^ coçcre 
<;ëlui46 Péronné^qui lui étoit bjen pl^s 
lnjuriçu:t : c'ë'to^t . peut - être par c^ttji 

ialfon mm. La motx^ du fiim pu^ 

• -.- --^^ ' , , - - • ^ blic 




F. 
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blfe était l'atfaire de IIBcat ai^nt goél 
la fîenne ; aa-Iiea qu'en rapellant le' 
Traité de Péronne , il craignait qu'on 
ne lui en reprochât les caufes', jies mo- 
tifs & les fuites 5 qui n'étoient pas à fon 
honneur. 

Les Ambaflàdeurs ajoutèrent que le 
Duc de Bourgogne de voit moins, que 
perfonne alléguer le Traité de Gniflans ^' 
)uifqu'il écoit le feul Prince contre auP ^-^ - -* 
es procefiarions n'eûilènt pas été faites , 
& avec qui le Traité étoit obfervé ; qutf 
le Duc de voit fe fbuvçnir qù'îl s*étoîtf 
engagé lui-même à ne jamais faire d'aï-' 
liance qui fût contraire à la France; qu'il 
y écoit obligé par fa qualité de Pnnce. 
au Sang & de Premier Pair , j&,par la 
reconnoiflance que là Maifoù dé ^our*; 

Sôgne devoit aux Rois de France. Lès 
Lmbaflàdeurs rapellérent alors, que le 
Roi Jean avoit donné à Riilippe le Har- 
di , Bifaieul du Duc , le Duché de Bour- 
fpgne ; oue Charles Y. lui avoit fait 
poufer rhéritière de Flandre « & poMt 
{parvenir à ce mariage , lui avoit cédé 
es Seigneuries de Lille, Douay, & Or-' 
chies ; que le Roi Charles VI. étcnt allé 
en perlbnné foumettre les Flamands ré-' 
belles ; qu'on ne rapelloit pas ces fer^ 
vices pour en faire un reproché, mais 
pour prouver que le Duc devoit tou- 
jours reiler inféparablement uni à là 
france. 

• Hugonet, BaîUi deCharoIoîs, alîpft 
îépo&dre aM( «AmbaflRtdettrs , lorfiiuc lé 
: - A 7' Duc 




Duc imp^nt prît If^ parole ^ ^îti^ <|BW 
^fï les ^Miyàè, Bourgogne ayoieii( do». 

ayaiet^C; bieà iFQarjii^é . leur lecônnoiAT^ncet 

ries feWiçés qu'ils ay oient repdus ki 
Couronne ; & qîië le Roi recevani: 
continuellement les malfaiteor a & les 
mécpnl:exis;d€$ Etats de Bourgogne i n$ 
devoh pas dçiàprouv^r les feçpur^ qû'oc^ 
iz-join. ^onneroit au Duc de Bretagne^. 

^Xe Duc de Bourgogne. écrivit quelque, 
tl^ après i,ia DuçneQe fa Mère, .qu^ 
^epiius les paroles qu'on avpû données 
de faire rendre les effets appartenans à 
fps fujéts «^Warwic avoit piil^ plufieurer 
vaifleaux flamands s & que l'AmiraUd^ 
France j^oit envoyé qn, homme pooc 
brûler là KlQtte dq Bourgogne, t^e 0m i 
£ms aprofopdlf la vérité^do ces bruits^r 
qôm^ des Lettres patente^ pour fair^ 
arrêter coûtes les jm^^rctiandifes desFra&r 
cois qui fe trouveroient dans fes £tatâ« 
Son Armée navale ^ commandée: par le. 
Sieur de là Vire, parut en même tôms 4 
Ôief-de-Caux» oh elle fut jointe par. 
celles d'Angl^rre & de &*etagne, 
; Lé Bâtard de Bourbon en donna ^vi9 
éu'B^ia & le fit aÛufer qu'il>^vpit fa^ 
râBèmbler les .effets appart^ans iM 
£bttrgÙ4jjQ0iis ; ^*il étoit «prêt de iet 
rendra k ceux qui vicndroieDt le^.reclar 
mer ; qu'il Tavoit fait dire, k la Vire4 
que céluî-cî avoit déclaré qu'il n'en ^i#ar 
Joitqu'à Warwic^ &;, qm^l.aveit ordre 
^.raftsquei par-tpuc. o^ jlJ^ tro^^f^ 
, ■ ' ' rolt; 
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rok^ qb'oti'iid âvmt répbnda fatfft iél. 

Eii?0it Aire à la oler^ & noiypas àan r4tcri 
j.pQf Cd dtt Roi^ ; & qa'on ^avoit mkfrdéi 
àW^mCr de i»à. pas. s'arrêter i Hoofleàc; 
& de pa&r en oailè Normandie, 11:^ 
eut plufiears mefiages à ce &îèt eDcrtt 
1^ Conmiatidan^ ws Flottes, fioânle 
Rot 3 craignant. <né la gueiré ne 6*aUuK 
mât^^ doiuia dtdre i Booirédci Br$çod«i 
i^t^d'jeogagâriWàrwic à repiâet en 'An^ 
gleterpe: . : ;: r io.jaiiw 

Le& inquiétudes du Roi. furent fufpea* 
âae$ par lajoie que lui caufa là naiâStQw 
ce du Dauphin Charles, qui nâqaîc à Aii^t 
boife» Jamais «faut ïi'svoit été deman-^ 
dé w, C&l iivec pins d'ardear. Sa naif^ 
fance, fi chère à la France ^f m xrélébréè 
avec dcs'ix^^ortfl/extraordinaires. Le 
BaupblQ fut tenu fizr les fonts ipar Char» 
ka à^. Bo^i^MQ Archei^âque de Lyool • 
& paf Jeanne et Fcanod Dncfadie ds 
Bourbon. . 

"Le Rûi 9 voyant la Couronne aflfaré^ 
par la naiâànce d'un fils , s'aplîqua dq 
pius/ea t^s à rétablir, la spaix dans le 
HiQ^tni^à 11 iercmltt à Angers atee 
k Dde de Ckiyente &ié Roi Re&éy afin 
é^Stre:pto à portée de donner fes or< 
dtes à Dattinnirtia i& & Cruiroi» ifs'tt 
avoÎD envo^ àNantes négocies- tin 8<i> 
commodément avec Ils Doc de Breta^ 
«ne. M^nerfte' Reinp d'Anglecjerre^ 
k Prinoe de. Galksfoii.fifs^ le Cemdè 
dciWarTi^ic.&^fa .jaune filte vinrent crcni^ ^^^r^; f 
ver Id &9kà)iiK88àfl&:> £e iqc4ii;qu6ii 
i.A - Prince 
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Prince de Galles époula laÏÏtte'de Wâr-' 
I470t wic. Marguerite, le Priiice fôn filsfic 
fabdle-fiUe s'écàot enfuice retirés à Ra^ 
xilly , le ^oi teur donna des Officiers ^ & 
des penfions plus convenables à leur 
rang qu'i leur état préfent. 
î 1^ Comte de Warwic, voulant retour- 
aer en Angleterre malgnê la Flotte An- 

{[loife & celle du Duc dé Bourgogne qui 
'obfervoient 5 ^mit enfin à la voile, & 
,-. . % pafla k la faveur d'une brume, (ans être 
appérçu des Anglofs ni des Boui|;ùi- 

Îfioas. Les vaiffeaux François qui liii 
ervoient d'efcorte avoîenc ordre, s'ils 
rencontroient les Flottes, de faire rou« 
te fans s'arrêter , mais de fe défendre 
9'ils étoient attaqués. ' 

Dans le tems que Warwic fe mettoiç 
en mer, le Roi, fous prétexte d'un pé*^ 
» Jerinage au Monc St. Michel , parcourue 
les côtes ,de Normandie. . A fon retour 
au Pleffis , il tint fur le Commerce un 
grand Confeil , où il fit apeller deux Né- 
eocians de chacune des principales vih 
les du Royaume. : Dans toutes fes affsd* 
res il préféroit iès lumières 6c l'expé^ 
riesce aux dignités. ' Il s'aeifibit de fa^ 
voir comment on devoit, le comporter 
fivcjc les (Ujets du Duc de Bourgogne 4 
depuis qu'il avoit fait faifir les marcbatf-) 
dites des François. - > 

. Oq examina quelle influence les divi-^ 
fions de rAngleteire pouvoient avoir 
t. oteb. dans la quéftion donc il s'agif!bît. En 
confiiqttêact des délîfeiératioQS^ il lut xé<t 
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folu qu'on ceflTeroit d'aller aur Foires 

d* Anvers ; qu'on romproic tout commer- I47^ 

ce avec les fujecs du Duc de Bourgo^ 

fne ; & pour attirer les Etrangers en 
rance » le Roi ordonna qu'il fe tiendroic 
cous les ans à Caen deux Foires oh tou* 
tes fortes de monnoies auroienc cours » 
& oh les Etrangers joulroient de cous les 
privilèges des regnicoles. 
. On apric bientôt oue le Duc de Cla» 
rênce & le Comte ae Warwic étoient 
defcendus à Darmouth , oh ils furent 
joincs par Stanley & par le fils du fai? 
meux Talbot avec cinq-mille hommes* 
Warwic fit publier que tous ceux qui éf 
toienc en état de porter les armes, eù(^ 
fenc à le venir trouver, pour fervir le 
Roi Henri contre Edouara Duc d'Yorc, 
ufurpateur de la Couronne d'Angleterre* 
Le parti de Henri groffifibic à chaque 
pas 9 deforte que l'Armée de Warwio 
étoit de plus de cinquance- mille hom** 
meç. en aprochant d'Edouard. Ce Prince 
o'aiant pour Confeil que Tes Favoris ^ 
employoit dans fes afi^aires ceux qui 
partageoient fes plaiûrs , & s'occupoit 
d'amufemens frivoles , lorfqu'il aprit que 
Warwic s'avaoçoit. Il affembla promte^ 
ment fon Arma ;. mais aianc confié l'a* 
vant-garde à Moncaigu frère de Warwic, 
Montaigu pailà avec fes troupes du câ« 
té de Ton frère. Cette défertion entraîna 
la plus grande partie >de l'Armée d'E- 
douard , qui fe voyanc abandonné fe fau- 
va à Lyoae « (^ jLL. trouva .crpis^ vaUTeaiix , 

fur 



18 .: ■ Hi $iT o I » 8 : 

fur lèfqiieis ii paifii en Hollande' avec lé 
^4J<^ Duc. 4e Glocefter fon frère, le Comte 
de Riviers fon beau-frère , le Comte de 
îforthumberland, Haftin^s, & environ 
fix.cens hommes- Warwic marcha tout 
de fuite à Londres, & tirÀ Henri VI. <*ô 

Prifon pour le replacer fur te trône. Ce 
rince malheureux y remrontoit pour h. 
feconde fois : Efclave <!oun>nné qui re> 
grectoit peut<étre.la tranquilité de fa 

AuiHeèt qu'Edot^ard fut aiq)rè8 du Due 
de Bôui^bgne ^ on ne douta point que 
fon-reffentiment contre la France ne le 
poîtât à engager le Duc i déôlarer la 
guerre. Les démêlés particuliers de Louîë 
oc de' Charles étx^ieot phis que fufHfansi 
& cè^ Prinéèsrétoiefat «encore exdtés paor 
les méèontena^i étoîent! auprès d%ux^ 
Philippe de Savoye avoit équité le fervi^ 
ce du Koljpour paner dan^ celui duDoÉ^^ 
& Jean de Ghâlon$ , Seigneur d'Argeuilj 
avoit abandonné le Duc pour fer vir lu 
Roi. ' * ' ^ 

. Le Doc défendit à fes fujets tout 
conïmerceaveçiafratice»i LeRoî, 
de fon côté avoit conclu avec les Suii 
une Ujgue * ofFenfive & défedfive contre 
le Duc de Booingegne , manda te Comte 
de Darrimai'tin^ afin de concerter a vei^ 
lui ici nseftires quil fatloit prendre dan^ 
les çircoiiftances préfentes; Il fut réfoki 
qu^on enverroic. des AmbaflTadeurs en 

; ^^ 




DE Loufs-Xt LrviîVI. 79 

Afli^eerm.paur former une iigcte oSfen* 
five & défeofivje avec HeaH VL Loui» i^jfck 
de Harcourt E véque de Bay ear > du Cha^ 
tel 5 MeDy Peoy SeigQeiir:de Conci^f^ 
faute , Yvofi du Fau & Cerlzay pat^îrenc 
& &;aéreQ( la ligue, l^ Roi fie publier 

3u'^auard Prince de Galles lui avoio 
onné Ton fcellé» & qu'ils avoient juré 
eûfemble de. ne point ceflbr de âiire la 
gu^re au Duc de BourgtBgne y qû'ilé 
oe reûfTenc dépouille de (es Ktwcs.. ' ' -[ 
Le Duc f^ioic «xtffi cous fes préparai 
tif»9 & (âobok d?empéchfer les AngloM 
de s'unir aux François. 11 écrivit aux ha^ 
bicans de Calais» & envoya Philippe de 
Cotnnùnes pour leur repréfenter qu'il 
B'avott fait alliancie avec Edouard^ qu^ 
d^uîs qu'il javoic^ reconnu Roi d'An« 
gle^eorre; que^ c'éeoit -donc avec la Na» 
don mâme qa'ilavoit traité; cpiô leiàra 
l'uQÎflbic au Roi Hen^'i; qu'il ci vetro» 
le féliciter fur fon rétabiiflEement; qu'il 
ne vouloit jamais fe mêler des divifions 
qui s'étolent formées pour là Couronne; 
Qae c'étoit de la Naticm idsgloife quil 
aojt allié; qu'il n'y avoie pas un Angtois 
plus si^que M parque les troupes qu^il 
levok n'étotent ^e {x>ur la dércgnfe dé 
fcMh Pays» » Il écrivit ihs miîmés choies ad 
Peu{de d'Ai^leDerre 9 & & Lettre cotn^ 
Qieoçoit par ces termes 5 j1 wusi mai 

Le Duc de Bourgogne envoya demant 
^' da iëkraur» au Soi Resé *& au Duc 
à» BrengB^^icamiûe gamb deQ.Xnùtél 
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de Conflans & de Péronne , qu'il préœn* 
MJQ* doit que le Roi avoic violés. Il s adrefla 
auili au Pariemenc, & lui reprérenca que 
le Roi venoic de faire une infraâion ma- 
Difefte aux Traités » en faifant mettre 
en fa main les Prévôtés du Beauvoifis ^ 
& qu'il avoit encouru les peines pronon- 
cées contre les infraâeurs. 

Le Roi , craignant toujours lafoiblelS? 
& rinconftance du Duc de Bretagne , 
lui envoya CrulTol & le Préfident le 
Boulanger, avec ordre de s'adreiler d'a- 
bord à Odet Daidie. Ils expoféreat qoe 
le Roi n'avoit jamais manqué au Traité 
de Péronne', quoiqu'il ne l'eût (igné que 
par force, afin d'obtenir fa liberté , & 
peut-être fe racheter la vie; que le Ûug 
de Bourgogne , au contraire^ fpanquoie 
tous les jours à fa parole, en refufant dd 
rendre hommage des terres qu'il tenois 
de la Couronne , & en s'oppofanc à 
l'exercice de la Juftice de la part des 
Officiers Royaux ; qu'il avoit fait foule- 
ver le Comte d'Armagnac pour favorifer 
une defcente des Anglois en Guyenne ; 
qu'il étoit totalement livré à-cette Na« 
tion ; qu'il ne chercboit qu'à troubler le; 
Royaume ; & que par une perfidie horri^ 
ble on avoit envoyé un homme offrir ^li 
Roi de tuer le Duc , dans l'efpér^ncô 

?|ue ^e Roi écputei'oit ce miférable , & 
ourniroit par -là un moyen de fe desho* 
noren 

' Les plaintes du Roi contre le Duc dé 
Bourgogne étoieat d'auua( mieuic îon^ 

déesj 
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déeS) qu*OQ avoit furpris la Lettré qa^H 
écrivaic aax Anglois , & qu'on tenoit 1470^ 
daas les prïfbns Jean Rocs , qui étoir 
rhomme apofté 5 dont voici Fhiftoire. 

Pierre Hagembac ^ Maftre-d'hôcel du 
Doc de Bburgo^ne ^ étoit un de ces 
hommes (ans principes , qiM font inca- 
pables d*an attachement fincère poar 
leur' Prince , & qai ne pouvant rendre 
des fervices réels, veulent devenir né-r. 
chaires à queloue prix que ce foit. Ce 
fat lui qui tuggera au Duc le projet donc 
nous venons Se parler , & lui fournie 
poarrexécaterun certain Jean Rocs, qui 
ayoit été chef de Voleurs, & gui n*aianc 
rien à perdre pouvort tout rnquen II 
fat préfenté au Duc de Bourgogne , ^ 
reçut fes iiiftraâions. Rocs fe rendit à 
Àmboife , £c fit fk propofition au Roi ; 
mais à pieinoeût-il commencé à s^expli-* 

5|aer , qu'il fat anété & conduit à Paris. 
1 fut interrogé par laDrièfche Préfident 
des Comptes , & avoua tout. On le 
transféra i Meaux pour être encore in* 
terro^ par' le Connétable , devant qui 
il pemfta dans &rdépoQtion. Le Parte* 
ment lui -fit fonprocëSf & le.coridam- 
fia ; mais ie Prémier-Bréfident fut d'à* 
vis de le gardei quelque tems avant de 
Texécuter. 

Cette afiàire fut fui vie d'une autre , qui 
ne fit pas moins d'éclat. Baudouin , Bâ* 
tard de Bourgogne , palTa auprès du Roi 
à la folUcitation de Jean de Chafia , qui 
l'y étoit xeciré Vannée précédente*. Le 
. î - Duc 
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Duc de BôurgGgoe les fitireéétnanddr^ 
i47ç>; & publia un maçifefi^y'.pp lequel ii^ 
prét8nidoit,qu0>BauKiottm5:Qi8({r^ pto^ 
ueurs auti'es .avoictit cbpiplocé drrafGif^ 
fiôet!^0(tt.d& i'empôifpDDer. BaùdcmuV & 
Ghûlla /répondirGln4:,au maniffifte dà Disfà 
par deu£ ëcrks^des .plus diffamims. 
ChaflaTcprachoit au Duc defie*J>erfiScu^" 
ter^ parcc/qu'fl av^t.cef aie der^onAre 
à june (fflilibn bTiitai€;'&BacrdDBiDipré*' 
aebdoxtque le Duc'GbarlesTavoic isa^* 
tvefbis ibUiciiié.d& taœrle DuciP^ilq^pe.. 
Ges: querelles particuHàrcâjaagtnencoirac 
tocore* lÂi haine ^ qui étûic entre le^Aoî^ 
le Duc de Bourgogne. 

. Louis 5 pour m déteimîneiV'eRfin fur Je 
parti qu'il àûvcàt prendre ^ ctm^oqOfi 
lins Aucmblée fi nombffdEufede Fntico^ 
^e graodsr Qffiidecs ^âc dé Bertbnnëd de 
tcitts tes OiKlresrde l'ËtaCi^^qpie Miilippe 
d^ Qommiiiet l'a cùnfondiièt avec? les» 
Etats tenus i Toiici '^en 14^ ; maia il 
s'efl: firompé: tes Etats fe eiorenc iilort 
par députation^ au^iiouque l'iAffemblée 
de cei2Ce année i47or ne fiit comporte 
que de ceusc^quéfle j^oiiy apella.* iftex* 
pofafes^figetSidei'ptaiixies'âDnitre le Doc 
dôlBourgogné; flb-IeurtBfaétnanda s'ilsrju^ 
gëoicntiqa'ii fût..çri .dpoicde^ui déclarer 
la guerre. Tous répondirent d'une voîx^ 
t)ue les*Prmcésqùiàvioi%m; donné leurs 
fcellés au Duc de Bourgogne y n*étoleiie 
plus tenus de des gar&r ; que le Roi 
pouyoàt .non iftulesaem flui cfêclaper la 
guierre^; jnà»;q|istyiét4>i&aQéiDe dblif'é 
•,/i .• pour 
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ÎiouT le ibai&tlen des Loik^&ie ^ut de 
*Etat : ainfi la gaerre fut réfo^l a^. * T476« 

Le Roi écaht^en .)>aix>avee tous fed 

Voifins, s'étoir aiRiré du-confeneettifettt 

des Princes, & n'avcxit .rien à craindre 

de rincérieur du Royaume. Le Duc de 

Bourgogne avoic inatiiement fommé lé 

Roi René & le Duc de Bretagne de fe 

joindre. à lui; il ne devoit pas compter 

davantage (ur d'Angleterre , après àvoilr 

diuçnë ?eciaice.i. Edouard. Quoîiqudli 

drcoaftaocè fût favorable ^ le Roi ïie 

voulut pas eQCore.fompre ouvertement» 

& Te contenta d'envoyer le Coonétable 

Ce le Maréchal Rouault fur les frontièret 

de Picardie » pour attirer dans fan parti 

les fujets du Dàc : négociation honteu* 

fe y & peut-être auffi dangereufe par les 

fuites qu'eUfi pouvoir 99oii , qu'une 

gi^rtc ouverte. 

/ Ver» ce mâiMrtQni9*ià^ 1« Reînè War^ 
guérite vint à Pans avec la Princeue dé 
Calleii & la^Comtefie de Wanrwic. Elle 
y fut reçueavec toiisles honneurs qu'où 
^veA% . pu rendre à' la. Reine de FtiËlnce. 
On yempi^flà d'honôrèr une Prinoeffci 
qui. n'eut Couvent d'autmstiiftres que ia 
yer|a^& fcs tnalhelirs. . •: > > • 

ÇUpeh^^&H ie ;&oi y n'sd^t • pas réuflt 
da^a le (^et qu^l avoft du <le ihariêf 
le Duc de Guyenbe avec IMnfa'n^e'Ifaf 




, jnièce 

fi le. Sijrejde. T<3ï«y j^i^»*»*^^^*^^^* 

char- 
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chargés de faire la première demande^ 
J470. furent encore nonmxés pour traiter de 
i:e n^ariage. Olivier le Roux, Maftre 
<les Comptes;, fut envoyé avec eux, dt 
ie Due. de Guyenne donna fa procura- 
tion au Comte ae Boulogne pour épou- 
fer en fon nom la Princeife de Caftille. 
' Les AmbalTadeurs. fe rendirent à Mé« 
^ina del Campo , & fîirent reçus avec 
<iiftinâ:ion* , Le Cardinal d'Alby parla 
(d.ans la première audience avec fi peu 
de leip^Q. à la Princeffc Ifabelle , qu'il 
aliéna les efprits. Le Roi de Caftille^ 
n'étant pas content de là fœur, ne parut 
pas en favoir mauvais gré au Cardinal : 
al lui répondit dans les termes les plus 
oblig^ans , & nomma TArchevéque de 
SéviTle, l'Evêque deSigoença, & Jean 
Pacbéco Marquis die Villâia, Oand* 
Maftre de St. Jaques qui éteit dans tes 
intérêts dela'Frâiice, pour^traicer avec 
les Ambaf&deurs. 

Lorfqu'on fut convenu des articles 9 la 
Cour fe rendit à un village apellé le 
Champ de St. Jaques^ près de Bultrago^ 
oh la Reine conduifit làPriocefle fafillei 
Ce f ut-là que:lc. Roi fit lire les fujetsde 
mécontentement qu'il avoit contre ft 
^^^f;^^ |>afe'qu] caffoit celi^parle-. 
quel Ifabelle a»oit été reconnut héritiè- 
re des Royaproes de Caftille & de Léon. 
Le Roi Henri & la Reine Jeanne jurèrent 
que la Princ^flè Jeanpe étoit leur fille, 
& firent décterer qa'Ifibelle étoît dé^ 
chue4e tW5&S:dfoits, aTOedéfenres 

de 
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de la tiaicer de Prio(»l& deCaftitle. Le 
Cardinal . d'Alby - lut eofuice une Bulte 2470. 
du Pape Paul il oui raie voit de leur 
ferment ceux qui 1 avoienc prêté à Ifa- • 
belle. Tous ceux qui étoient préfens, 
jurèrent qu'ils ne reconnoîtroient d'au* 
tre Princcfle que Jeanne , fille du Roi 
& de la Reine» On €c le même jour la 
cérémonie du mariage ; le Comte de Bou* " 
logne 5 ccnnme Procureur du Duc de Gu- 
yenne, donna la main à la Princefle. 

Ce vain appareil n'abattit pas le pard 
d'Ifabelle & ae Ferdinand ^ aeforte que 
le Roi de Caftille envoya en France le t* T>éc. 
Protonôtaire Dom Louis Gonçalès d'A-^ 
liença^ prier Louis XI. de ratiner le ma- 
riage du Duc de Guyenne ^ & de faire 
promtement paOer ce Prince en Efpa- 
gne avec une Armée capable de réduire 
les râ>elle9 j avant qu'ils. eûflfent reçu des 
fecours d'Arragon. L'affaire ne fut pas 
pouflëe avec autant de vivacité qu'elle 
avoit été commencée. Les longueurs ' 
venoieoc du Duc de Guyenne, qui n'aian t 
jamais de deflein fixe , écoutoit toujours 
ceux qui lui parloient de lui faire épou- 
fer l'héritière de Bourgogne. Ce Prince 
marqua néanmoins qu'il recevoit avec 
plaiur la nouvelle de ce qui s'étoit fait 
en CaftiUe^ & donna des fèces àLigour- 
nés. Gafton Pho^bus Prince de Vianne , 
& cendre de LquisXL s'y diftingua dans 
unTournois par fa force fie par fon adref- 
fc; mais après avoir remporté tous les 
prix 9 il fut b\çî[é d'un éclat de lance;, 
Tome IL ^^ B & 
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■ ' & roaorut quelles: joi^a âprcèsifoit rô^ 
J47a grecté^ Idiflànt deuj;» t e^ans , François 

Fhicebus & CatberiaiQ d^iFoi^. . 

xtf.o^cw La: France fie encore- uneiperce plus 

gpacede dansi la perfonna de Jew Duc: de 

Calabre, qui mourut à fiarcek>nerPrin* 

ce digpe d'un meilleur fort par Tes. vec^ 

]tQ»y ot qui ne p^ic rien de fa gloire 

— — par fes. malheurs. 

1471. . Les méœntentemens &. tes plaintes 

Pâques le réciproques du Roi & du Due.de Bcm^ 

H- Avili. g0g^Q éclatèrent enfin ctr guerre- ouioer- 

. <te. Le Connétable étoit toujours fiir liés 

frontières de Picardie ^ & t&bôitide féf 

duire, ou de furprendre les villes que le 

Roi avoit rendues: au Duc de Bourgot 

Sue par le Traité deConflaosw.Les villes 
'ÂUKerce & d'Amiens rejettérent d'at 
bord les propofitions du Gonuêtable* 
Lesi habitans de St. Quentin ne furent 

eas fi fidèles 9 & fiir la promelTe qu!ils 
croient pent^t feize ans> escemts de 
<.|aiiv» toutm ixDp^oions ^ ils fe resdioeot. La 
Vieuville quii y commandoit y n'étant pas 
en état de lesf retenir dans le: devoir» ^ 
ne voulaniî pas trabir leifien ^, le Coimé^ 
tablis' lui permit de fe. retirée avec fes ef^ 
feesi» 

Le Duc de Bour^egne voyant qu'il 
aliloit avoir, à foutemr toutes les forces 
du Roi, craignoit que les Anglois ne 
s^'unîfient encore avec la. France; c'eft 
pourquoi il fournit à Edouard de Tar* 
ffixat &.des.cavii3es p&ur renfler en An? 
gleceiire5,a&i.que les ângb)i5.eûflene aC- 

Tez 
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fJBtL ^^bceupttroir dxezr euï ,. pour ne pas 
^engaœr dans* des guerres étrangères* 147 f , 

Le Duc fii£.fi pitjué de la: perce de St. 
Qttenda5 qa'rl écnvrt au Conâêt^cble de 
venir le fervir^ cqmme fbn vaflTal. Le 
Connétable répondit fièrement : Que fi 
k Due awitjm fcMi , il avoit cetui du 
Ducj. (f qifil étoiù bomam pour lui répondre 
ik/tm corps^ Le Duc pour fe venger du 
GnmécaMe^ fie iàifir coûtes les terres 
oi'it ayoit en Flandre & en Artois; le 
Connétable sSempara par reprefailles de 
celles qœ lès enfanS) qui étoient au fer^ 
vice du Duc y avoient en France. 

Le Dac de Boto^gogne eut bientôt mis 
une Armée fur pié^patice qu'il avoit tou* 
jouis un; certain nombre de milices qui^ 
ikns> £iire de fervice continuel ^ race- 
«oâent une très petite paie , pour être 
préoeaD à. marcher au premier ordre. Cet-» 
te milice ^ qu*on apelloit gens à gagea 
mhk^rsij réponrdôit à peu près à celle 
que nous avons depuis quelques années^ 

L£ Roi y f(ix de la bonté de fes trou* 
pes-, ne s'aplioua plus àu'à maintenir Tù-^ 
nion entre le Connétable & le Comte de 
Dammartin qui les commandoient. Tous 
deux étoient hauts & dilficiles, caraâ:è« 
Fes trapi> lemblabks pour s-accorder. 
Dammartin' ^oi€ d'ailleurs un des plusf 
braves^ hommes de* fon tems , fincere , 
fidèle,, namreliement emporté , ami vif, 
& implacable ennemi. Louis s^aprocha^ 
de la) fjrontière< pour veiller fçr la con* 
duite de L'iia Âp de Tautre ^ & donna or* 

B 2 dre 
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dre à Dammartin de s'avancer du côté 
1471. de Roye, gui iè rendit. Moncdidier 
ouvrit aufii les portes. L'allarme fe ré« 
pandit dans le Pays: la ville d'Amiens 
craignant d'être lurprire , traita avec 
.Dammartin ; mais celui-ci ne fe croyant 
pas affez fort pour rifquer de s'enfermer 
d^ns la ville, fur la foi des habitans qui 

Eouvoient agir d'intelligence avec le 
)uc , convint avec eux qu'il écrîroît 
aux> principaux; qu'ils enverroient fes 
Lettres toutes cachetées. au Duc, & 
qjd'op fe conduiroit fuivant le parti que 
prendrpit ce Prince. Le projet de Dam« 
^artin réuflit. Le Duc abufé par cette 
démarche , crut pouvoir fe repofer fur 

Îa fidélité de la Bourgeoifie , lanâ qu'il 
ût néceflaire d'y envoyer des foldats , 
dont il croyoit avoir plus de befoin ail- 
leurs.. Ces retardemens donnèrent le 
(ems à Dammartin de faire venir de 
pouvelles trpupes , d'en faire entrer 
dans la ville , & de recevoir le ferment. 
1 Sur cette. nouvelle le Duc de Bour* 
[ogne, ne fe croyant pas en fureté à 
lourlens , fe retira à Arras. Avant que 
}a ville d'Amiens fe fût rendue , il avoic 
u Janv. écrjc au Qtmte de Dammartin une Lee- 
trc , par laquelle il lui rapelloit la guer- 
re du Bieq public, & les Traités de Con* 
flans & de Péronne , qu'il prétendoit que 
le Roi avoit violés. 11 s'étendoit beau- 
coup fur ce que nous avons déjà dit des 
Prévôtés de Beauvoifis , reprochoit à 
Dammaf tiq . 1^ prîfe de St* .Quentin, & 

les 
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les I^etcres qu'il venoit d'écrire aax ha« 
bitans d'AmieDs ; & fiaiffoic par protefter 147 1« 
qtt*il (âuroîc bien défendre les Etats, & 
s^oppofer aux entreprifes du Roi. 

£>animartin fit réponfe le même jour. 

en ces termes : Tris-bout (f tris'puijfant 

Prince j je crois vos lettres avoir iti diâéef- 

par votre ConfeU (f tris-grands Qercs , qui 

font gens à faire lettres mieux me moi y car. 

je n*ai foint vécu du métier de ta plume. 11 

die enluîce que jamais il ne fe feroit trou* 

vé engagé dans la guerre civile , fi fe» 

ennemis ne TeûiTent perdu dans refpric 

du Roi ; mais qu'il avoit triomphé de fes 

calomniateurs, ^e veux bien que vous en^ 

tendiez j que fifeûffe iti avec le Roi, lorf 

S\e vous commençâmes le mal public , que vour 
tes le bienpuUiCj vous n*en eûffiez pas é^ 
cbappi à fi bot marché que vous avezfaity 
ff mimement à la rencontre de Montlhery. 
Il reproche enfuite au Duc rentreprile 
quMl où. faire contre le Roi à Péronne» 
je fus y ajouce-t-il , caufe de fon retour^ 
parce que je ne voulus rompre Varmie qu'il 
vC avoit laiffée. . . Si je vous écris cbofe qui 
vous déplace 9 ff qu*ayez envie.de vous en 
venger de moij efpérez qu*avant que la fête 
Je ieparte, vous me trouverez fi pris de vo» 
tre armée contre vous » que conno&rez la pe* 
*tite crainte que f ai de vous. . . . Soyez auffi 
fibr que la mort , que fi vouliez lot^ems 
guerroyer le Rot 9 il fera àlajm trouvé par, 
tout k monde que vous avez abufé du métier 
de la guerre, Cef lettres font écrites par 
moi mtome do Cbabannes , Comte de Dam- 

B 3 " fiiir- 
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manm^ Grand-Maure d*Hétel de France 9' 
H7 ï« & Lieutenant - Général pour le Roi, en la 
vUle de Beauvoifis y lequel très • bumUement 
vous récrit. La fufcrjption ^roîc , A Mon* 
fieur de Bourgogne. 

Le Roi 5 pour s^attacher les villes jqai 
s'étoient fpumifes & en attirer d'auttes 
âans fon parti 9 mamla à la Chambre^des 
Comptes d'enrégiftrer les privilèges qu^iA 
venoit d'accor^r à St. Quentin. L« 
Ciiambre , après avoir fait quelques diffi- 
cultés, fut enfin contrainte d'dbé»*. 
Louis fe fervit de la tnénae autorité con- 
tre le Parlement au fojetd'un procès qui 
étoit .entre fes Officiers &.ceux du Bail- 
liage dé Touraay. >I1 déclara qu'il s'en 
pé&rvoitia connoifiaace ; &oomnie Je 
Parlement refufoit de Jui -remettre -les 
pièces, ce Prince envoya uÎj homme ex- 
près ppur les lui apporter , & manda que 
ce n'étoit pa$ le tems de s'attacher à de 
vaines formalités à l'égard d'une ville ^ 
qui étant au milieu^de les ennemis, pou* 
voit lui faire plus de mal que jamais te 
Parlement n'en pomroît réparer. 
* Dammartin aiaoït fait pafier fa cavale^ 
rie au-delà de la Somme , le Roi en eut 
de vives inquiétudes ; fa défiance natu* 
relie fit qu'il s'en expliqua d'une façon . 
éflëz defavantageufe pour Dammartin, 
quoiqu'il vint de ki écrire pour Im mar^- 
quer la fatisfaâion Qu'il avoit de fes fer- 
Tîces. Dammartin le jufkifia pleinement 
lïir ce que les fourages manquaient en« 
deçà de Ja Somme ; il manda ^u'il vou^^ 

. ' loît 
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loit s'Hiiarer de qoeiqws diâteaux au 
les démiire, comme il avoîc 4ëjà bmié 1471 • 
oelai de TContai ; ({u'au furplud le Roi 
poavotc être tranquile fur rArmée de 
Bourgogne , pQifque 4an$ les efcsrmou*: 
ches , tes FTaoçois-, quoiqa'inférieurs en 
nombre «avoient cou] ours eu l'avantage. 

Xyn n^ovoic point encore vu d* Armée 
ft DombreuTe que . celle 4u Duc : ^n y 
comptoit quattse - mille 'lances $ chaque 
hmce écoit'de quatre cavaliers & de ûk \ 

apchers k pié. L'artillerie Se les muni- 
tions occupoient quatorze -cens cha« 
liots , & chaque chariot étoit conduit 
par quatre iiommes armés. lue Duc at^' 
tendoic encore douze -cens lances de 
Bourgogne, oeot^biKante de Luvem^ 
bourg y & IHutière^an de Flandre & de 
Hainaut , outre douee-mille hommes qui 
étant dans les plaoes , -pouvôient en for^ ' 

tir dans l'oocauonrdefbree que toutiéu^ 
ni auroit fait ^ne Année idé pius 4e ^ua- 
cre-vingt^^mille honsme!:. 
' Le £)uc s^anraaça le hkig die la Somme, 
& vint fe loger à HaNMicerne. Le R^ 
donna *brâm$ DttàinUHrtki d'dbferver Ja 
marche de f ennemi, de le côtoyer » de' 
tDeilterfurjAmiens^id'ôtretoujouiis fur la 
déleiâve, de m pas hasarder 1% oom-^ 
bat,, 4Lde rai&r^tos petites placl^s qu^o^i' 
ne poamwt gaider ftns trop alFoiblir 
FAmée. 

' LeDoo de Souingog-ae^ après avoir w» 
OD qu^ae «ems nioSiée Royale en fu& 
peai j XcM)^ «cnSDâ^omp ^ Picquigny,' , 

B 4 qu'il 
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w ' i« « > qu'il-furprit ; la gamifon fk retira précir' 
U?!* pitammenc dans te château, & fut oblî* 

{;ée de capituler. Le feu aîant pris à 
'ioftaoc à la ville , la confuma* LesBour- 
guîgnoDS prétendirent que c'étoic par ac- 
cident. Le Connétable vint auffitot fom- 
mer Bapaume de fe rendre. JeandeLon- 
gueval oui y commandoit, fortit fur la 
parole du Connétable, pour lui dire qu^; 
cette villç étoit du Comcé d'Artois, an- 
cien domaine de la Maifcm deBourgo^ 
gne ,. & qu'il la déf^ndroit jufqu'à la 
mort. Le Connétable aiant eflayé d'inti« 
mider Longueval, celui-ci n'en devint 
Que plus ferme. Appercevant le Bâtard 
de Bourgogne, il lui reprocha avec tant 
de force d avoir quité ion Prince 9 qu'il 
le fit pleurer. Soit que le Connétable, 
fût touché de la vertu de Longueval^ 
foit qu'il craignît de s!arrêter trop long* 
tems devant Bapaumis, il fe contenta 
de faccager les Abafes d'Amboife & 
d'Aucourt, les châteaux de Sailly , de. 
Chaplaincourt ^ de Bét^ncourt 9 & re- 
t;ourna à St. Quentin. . 

L'Armée du Duc aiant paffé la Som- 
me pour fe camper fous Amiens , les 
]françois lui enlevèrent un convoi de. 
fixante chariots. Les efcarinouches fu^- 
rent fréquentes pendant cette campa« 
gne , Cms que Ton. en vînt à une affaire 
générale ; mais les b'rançois eurent par- 
tout l'avantage , excepte dans une feule 
rencontre, ou la perte fut. à peu près: 
égale. Le Duc 9 aiant eu avis qa'il y ^voit. 



©E Louis XL Liv.' VI. 35 

qiHELtaûte hommes d*armes avec quelques 
archers en embufcade dans un village » X47i^ 
fie partit dix-mille hommes, afin d%Q- 
velopper ce parti. Dammarçin aiant ap« 
perçu da mouvement dans l'Armée aa 
une , fortit de la ville avec quelques 
Officiers 3 & fi peu de précaucion, qu'il 
n'avoit qu'une dague pour coûte arme. 
11 vit bientôt Tes gendarmes qui fuyoienc 
vers lui. Dammartin leur cria de faire 
face à Tennemi : ceux qui le firent fu- 
rent maflfacrés , les autres entraînèrent 
Dammartin même , & les Bourguignons 
feroient peut-être entrés avec eux dans 
la ville 3 fi le Vicomte de Narbonne ne 
fût forti avec quelques hommes d'arô- 
mes. Dammartin fe laifit à Tinfiiant d'u« 
ne lance, s'arrêta à la barrière foutena 
du Vicomte 3 fit tête à l'ennemi 3 & le 
força de fe retirer. 

Ijq Duc de Bourgogne 3 voyant que 
/es détachemens étoienc prefque tou» 
jours battus , efpéroit avoir l'avantage 
dans une bataille par le nombre de tes 
troupes. Le Roi , comptant fur la valeur 
des tiennes 3 ne s'éloignoit pas de com« 
battre.It aiTembla fes principaux Officiers 
& les vieux Capitaines qui avoient con- 
tribué à chaflfer les Ânglois de France. 
De Beuil 3 à qui le Roi demanda fon avis 
le premier 3 dit avec modeftie que n'sh 
iant jamais vu faire la guerre fous Char- 
les VIL avec des Armées de plus de dit- 
mille hommes , il ne fe croyoit pas eH ' / 1 
état de riea 4écider fur les maûœuvrds 
• ,- B 5 d'une 
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■■ d'une fi :grande quantité de tPâme^s 

2471» mais Qu'il craignait le défordre 4c te 
oonfuiion , & n'ofetoit répondïe de Té* 
vènement. Le Connétable prenant te 
parole , dit que l'Armée du Duc de 
9, Bourgogne étant la plus nombreofe 
j^ qu'on eût encore vue , il étoit néf 
^ ceflaire que le Roi lui en oppcxfôt 
>, une plus jtorte que celles qu'on avait 
„ coutume d'avoir ; que ïés François 
^ étoient encore inférieurs en nombre^ 
jo mais qu'ils étoient fupérieurs par le 
^, courage & par la difcipline; & qu*a« 
09 furplus 9 pour ne rien haizarder légè^ 
91 rement^ chacun pouvoit «doncker iom 
,, avis par écrit*'. Le Roi les fit re* 
xueiUir .: la [Plupart étoient pout donner 
i:>ataille; mais conune ils ne «'accor* 
Soient pas fur la manière d'attaqaer , le 
Roi craignit que ces différens avis n'eûÇ- 
ffent des fuites malheureiufés., & défendit 
j^'^ngager une affaire générale. On s'at- 
«tacha à refferrer l'ennemi , à tomber (ur 
àes partis, & à enlever les convois. Oii 
-yéduifît par -là k Dac de Bour^gne 
à une telle néceflité . qu'il fut obligé dei 
conclure «ne trêve. D'a:illears fes armeB 
ja'étoient pas plm beureufes en fiourgo- 
MW qu'en Picardie. Le <3omte Dauphin 
^'Auverj^e & Ip Maréchsd de CommxQ- 
.ces avouent défait Jean de . Neuchâtel^ 
4(, is'étoient, emparé de plufieurs places 
.dans le Mâconnois & le Cbavolois. Li» 
4. AtxU. trêve fut donc lignée pour trois roo«. 
JilicQlai Duc de.Calabrç & de.LQtrainejT 
u. . . ^ petit- 
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t»â&fils dû Soi Renii yfcs, comixrfs» 4 
CoiKlit;îcm qu'il oecir^soïc iês croupes de <I47 1. 
Chaftcl*ifiir*tM€rfelle , &.qMe le Djuc de 
JBoargogne ^'tpdleroit •eettes qu'il avoit 
en Larraioe. Le Roi Aie Dac dei^ieat 
fiommer a<vanc huic }oars ceoK de ietm 
aUiés ^u*il6 i^o»loie&C4:omprendFe dans 
la trêve. Les Confervateurs ♦. furent; 
Garmnarsin , Mouy , du Ohatel & iChâ* 
tiUofi pocn- le Roi ; Raioseftein ,xies Qoer» 
des , Imberoouit <& Rothelin de la part 
du Duc. 

On aprk en vtéme tems qu*Edoaard 
étoit encré avec deux- mille hommes 
dans la Province^ dTforc. Comme il 
trouva tout 'le Pay^ tranqaile , il fit pu«-' 
blier, poia-xracherfondeflein» qu'il re» 
tionçoit pour toujours à la Coliromie,& 

Îu'il ne ^maûdôit que les biens de fou 
ère. La ville d'Yorc , féduite par cetp 
te feinte modération , confentit à le re^ 
jcevoir avec peu de fuite ; mais fon air 
affable , fa figure , le fou venir de Tes vie* 
loipes pafTées , & fes maUieurs préfeni 
lui gagnéreôc biencôt cous les cœurs. 
L'Angiois , naturellement «libre ou fédi^- 
tleux y aime à fsAfiè fes Rois, & tefufe 
ëe leur obéir. Edouard s'avança jufqtfà 

No* 

■ 

^An-Hea de prendre comme aajourd'hni dei 
Ytkicet étrangers pour gatasu dc« Tiatt^ , o« 
fiomnioic des Confervateurs. qui étoient iei.iev^ 
dauirea des Pci&««s ciMitr«^ans, Ac 901 s'o^H- 
geoient fouireAt à fe déclarer contre leur propre 
Eet^neer , s'il vtoldit le Traiîtë. -Cet ttiape f«c 
eacofe «bfixf^ aa l'ttité .de ;L«Qfr j 

B6 
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Notin^am: voyant qtt^ fës ttoUpe$ 
^471* grofliuoient à chaque pas , il veprk lé 
titre de Roi » fans s'embarraifer de la 

Îiarole qu'il avoit donnée à ceux d'YorC. 
1 femble que les fermens ne foient pour 
certains Princes Qu'une exprelBSon du 
malheur , & que le fuccès abfolve du 
parjure. 

' Aux premières nouvelles du débao 
<iuement d'Edouard ^ le Comte de War* 
.wic fortit de Londres avec le Duc de 
Clarence: alors celui-ci, qui avoic abaut 
donné fon frère pour s'attacher à War- 
wic , repafla avec douze-mille hommes 
dans le parti d'Edouard ^ peut-être avec 
plus de raifon , mais avec autant de per* 
fidie. Warwic fut obligé de fe rçDÏer^ 
mer dans Coventry. Edouard , au-lieii 
de l'attaquer , marcha droit à Londres^ 
A fon aproche toute la ville fut remplie 
de trouble & de confuGon. Les Femme3 
regrettoient fon règne, qui étoit le leur^ 
le Peuple >qui n'avoit eu que de la corn* 
paifion pour Henri dans le malheur , le 
inéprifoit fur le trône. Le parti de 1^ 
IVIaifon d'Yorc fe releva, Edouard, fut 
reçu en triomphe dans la capitale , & fie 
enfermer de -nouveau Henri dans 1} 
•Tour, Profitant alors du premier mo- 
ment de chaleur , toujours précieux daiis 
les révolutions 9 il retourna contre Warr 

Les Armées s'étant' rencontrée* dans 
la plaine de Barnet, entre Saine Alban 
& Londres j les plus fages Officiers de 

' ^ l'Ar- 
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•YI^Tmée 4e Wafwic écoietit d'avii qu'dfl 
fe retranchât pour attendre le Pdnce de .14?}* 
Galles qui n'^toic pl^s gu'à une journée; - 
.mais Warwic jaianc touiours été le héros 
de tous les partis qu'il avoit embrafifés» 
ne voulpit pas partager la viâoire avec 
le Duc de Sommerfet ^ oui commaa* 
doit TArmée du Prince de Galles. D'ail* 
leurs, ne confultant que fa funeur, il ne 
.voyoit plus de péril. Aveuglé par le de^ 
fir de la^vengeancç, il ne relpiroit que 
le combat. Edouard s'avançûif dans le 
même deflein, mais avec plus d'ordres 
& déjà très fupérieur par le nombre. La 
bataille fe donna le jour de Pâques. 
.Après les premières , décharges , on fc 
joignit, & l*on combattit corps k corps, 
jpendant trois. heures l'aviantage fut égal 
.& la viûoire incertaine. Le fort des ba* 
tailks ne dépend pas toujours de la 
prudence. Le Soleil venant à donner 
fur les devifes que portoit la troupe 
commandée' par Oxford , qui étoient 
,des étoiles avec des rayons , on les 
j)rit pour des Soleils, qui étoient les 
devifes d'Edouard : la mêlée, favorifoit 
l'erreur. Cette méprife fit que les trouf» 
.pes d'Oxford furent chargées par ceUei^ 
de leur parti. Warwic fe croyant trahi^ 
& défefpérant de la viâoire • fa fuite lui 
paroit honteufe & la vie odieufe ; il fe 
précipite en furieux au milieu des enne* 
mîlV porte & cherche pàr-tout la mort. 
Montaigu prend le même parti » les deux 
frères periUeQt accablés fous le nombre. 

B 7 War* 



'%4jî. ^6mbe, iSc toat pifeiid la fuite; ce ^f'eft 
plus ^ofi ^oaroage jans-dérarie: ânr* 
mille hommes Téftérenc ftif ht place ^ 8c 
ia viâoire ne <iouta pas plus âe aumae» 
^oeos liotnmesé Séouard. Oxford &S(>m- 
tt^fet ft fauvérenc : le premier f uc pm 
-quelques jours ^près ,• & éécapieé. 

TajKiis au- Edouard* retournoit en 
trioiRphe à jLondres , là Reme Matgue^ 
«te, la Comteffle de Warwic & le Prîii. 
te de 'Galles aprirent le ibrt de Henri, 
4a more de Wapw4c & la -défaite de leur 
^rtii« La Reine tomba dans le dernier 
4t!cablement ; fes jours fi'avoîent été 
^u'an onchatoement de^alfaeurs'/ils fe re« 
«tracèrent tous è Ton esprit; la vieJai étoii: 
àchmjgQi fon^c'ourage Êvèp longtems é» 
prouvé, fuccotiiboit à tatit de maux. Ce- 
pendant cite ne fe plaîgnott point de fès 
difgraees ; fa vercu condamnoit aïïez la 
fbreune; le péril qui ne regardoit qu'el- 
le , n'ûvoit jamais fait fTàmpreflion far 
foQ amc ; mais depuis qu^elle avok fo»- 
dé toutes fes efpé^nce« fur le Prrace dé 
sGalles , au-moindre daôger ^ai ie menaf- 
«oît, ïea fentâmen^ d^oe Mère tendre 
remportoisftt fur rhërcfffo^. BHefe wf- 
^ira nm» :1e Monaftère des Relîgieufè^ 
làeBeattlku, pour y cacher Ton fils. Le 
Ouc de Sommerfei, )e .Lord Beaufort, 
-Jean Cocinenay Comte de Dcvonsbire», 
.vinrent 1^ trouver, & loi repréfentéfenj 
jqoe fon parti étoit encore -affez fort 
pour iè relever'; gu'fl tie 4é foQtiendf<>fc 
- • ' . - que 



^ 



BS LflOUiQ XI. Liir.' VL gt 

mst paria pré&nce da Prince ëelCtHeB^ 

Ce que fass lui 11 fè dhfiperoic Ams «f« M7^ 
Ibarce. Us ne diffimulérenc'ppiiitiqu^iiil 
Pcince né pour fègner, ne peÔPt ctiott^ 
que le feutre lOn la more 
• La Reine cédsnt à la néceffieé, fe suit 
arvieci0ii:filsft'latéce dareftedefon par» 
ci t & s'avaoca idans le Pajrs de Ùar^ 
«ouailles jGc uans le Comté de <Dtevoiia« 
hire , qui fe fournirent : elle fe prépàrott 
à paffer jufqu^a Pays de Galles , pour f 
joindre le Onate 4e Pembroc f r^ AXt^ 
rin de Henri VI. lorrquYelle-apîfC àTpu« 
kesbury qu'Edouard venoit à. (à ^renoon^ 
tre. £lie prit le parti de fe t^trancber ; 
saais Edouard étant arrivé en préfence^ 
le Duc de Glocefter fon frère ^ qui com^ 
mandoit ra^ano-nrde , attaqua te6 re« 
tranchemens du Prince de ôatlea. Le 
Duc de .Sommerfet fortit pour te repont 
fer 3 mais n'étant pas foutenu il fut obH* 
gé de fe replier. Il trouva Wenloc^ qui 
H'avoit pas fait le moindre mouvement 
peuir le fuivte ; il lui reprocha fa lâche* 
£é, & lui fendit la tête d'un coup de 
hache. Glocefber pénétra dans les re* 
tranchemens , en pourfuivant Sommer* 
(et. Toute l'Armée d^Bdouard profita de 
rinfi:ant9& entra dans le camp de toutea 
parts. Le carnage fut affreux. Les piui 
braves de l'Armée du Prhioe de «Galle» 
fe rangèrent auprès de lui 5 & périrent 
les armes à la main. Trcis-tnille hom- 
mes rdlérent fur la place , le refta ehev* 
fba lûo fidi^t 4aM ladite* Le ^nmp 

de 
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de Galles tomba' entre les mains de Ri* 
^1471. chard CrafF, qui eut quelque envie de le 
fauver; mais Edouard aiantfàit publier 
qu'il donneroit cent livres fterlings de 
penfion à celui qui livreroit le rrince 
' mort ou vif , l'avarice fit taire l'humani- 
té. Craff crut làuver fon honneur 3 en 
prenant parole d'Edouard qu'on n'atcen* 
teroit point fur la vie du Prince. La bai^ 
ne n'eu pas plus généreufe que Tavarice» 
Edouard fe fit amener le Prince de Gal- 
les , & lui demanda comment il avoic 
ofé rentrer en Angleterre. Le jeune Prin- 
ce répondit avec Fermeté, cjue fon Père^ 
fon Aieul & fon Bifaieul ^ aiant été Rois 
d'Angleterre par le fang , par la vertu & 

f>ar le choix des Peuples, ilétoitvenu 
e mettre en pofleffion d'une Couronne 
3ui ne pouvoit appartenir qu'à lui. & 
ouard irrité de cette réponfe, fouilla 
fa viâoire par une aâion barbare. Il 
frappa au vilàge ce malheureux Prince « 
& dans l'inftant Clarence , Glocefter & 
Haftings le jettérent fur lui & le poi« 
gnardérent. Glocefter courut tout de 
fuite à Londres, & plongea dans le fein 
de Henri le poignard teint du fang d6 
fon fils. Ainfi périt Henri VL Prince 
digne de compafTion par fes malheurs » 
que fes vertus pourroient faire mettre 
au nombre des Bienheureux , & peu dif* 
tinaué parmi les Rois. 

Commines ^ Foreftel , & la Lettre d'E- 
douard au Duc de Bourgogne , afTurenc 
que le Frîace de .Galles périt dans le 
•-* com* 
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combat; mais outre que la barbarie exer« 
cée fur le Père fait aifément croire celle 1471 
donc OQ ufa à l'égard du fils , je raporce 
fa mort fur le témoignage d*Habington , 
Auteur de la Vie d'Edouard, de Dion-* 
di> Hiftorien des Guerres Civiles d'An- 
sleterre , & d'un Manufcrit du tems., 
Tous trois s'accordent à dire que le 
Prince de Galles fut pris à la journée de 
Teukesbury , & tué enfuite de fang 
fitoid» Commines & Foreftel n'ont écnc 
que d'après la Lettre d'Edouard. Il eft 
aflfez nature) de penfer que le Prince de 
Galles aiant été tué prefque fur le 
champ de bataille, Edouard, plus hon- 
teux que repentant de fon aâion ,. aura 
t^ché d'en couvrir l'horreur dans fa 
Lettre. 

. La Reine aiant été prife fur le champ 
de bataille , fut coi3^aaite à Londres & 
enfermée dans la Tour » d'oh elle nô 
ibrtit que plufieurs années après par la 
protedion de Louii XL 

Le relie des malheureux échappés au 
xnaflacre , fe retira dans l'AbaSe de 
Teidcesbury. fldouard s'v préfenca^ & 
les demanda tous. .L'Aboé & les Reli«. 
gieux fortirent au-devant de lui > tenant 
en main le Saint Sacrement, & implo* 
tant la clémence du Vainqueur. Edouard 
jura qu'il pardonneroit aux prifonniers ; 
mais toujours parjure & cruel , il fit 
trancher la tête au Duc de Sommerfet Se 
aux principaux prifonnieirs. Rien ne 
donne nûeox ridee. du|;éaîe Angloisw 

que 
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que ta raprâité des révo:Iatix>n$^Bdoàapd' 
147:^ segagna en moins de trois femaines un- 
Royaume qu'il avoic perdu en dix jours.^ 
Il n'ignoroit donc pas qu'en Angleterre 
un pard n'eft pas 4étriïit pour être vakv-i. 
eu: une étincelle y produit un incendie^ 
Il avoit encore de Tinquié^iide fur te' 
Comte de Pembroc & fur le Bâcard de 
Falcombrige , qui rawageoient les^envî- 
rons de Londres. 11 marcha contre ce 
dernier 3 le toprit dans Sandwich, & 
lui fit trancher ia tête. Tandis qu'E- 
douard afluroit M tranquiîité de la capi« 
talc, Vanghan, qu'il avoit détaché con- 
tre Pembroc 3 tomba dans une embafca« 
de & y pérît. Ce fnccès ne mettant pas 
Eemèrac emétat de rôfifter à Edouard^ 
il s'embarqua avec le jeune Comte de 
Richémont'ibn neveu. Une tempSte les 
jetta-fur les côfôs de Bretagne , ofa ils 
fiirent arrêtés t & leftérènt longtems^ 
prifonniers. 

La révolution arrivée en Angleterre^ 
ahangeoit entièrement les intérêts de 
cette Couronne avec la Frafice« Les Am-; 
baflàdeurs que Lotiîs XL avoit envoyés 
auprès de Henri VI. avoiént figné avec 
ee Prince une Trêve de dix ans, fit on 
Traité par. lequel les Angloi« devaient 
fe déclarer icontàre le Duc de Boupgbgne^ 
& fournir à la France un corps de dix- 
mille archers , qu'on apelloit de Mai/on , 
& qui paflTaient pour les meilleures trou- 
pes d'Anglecerre. Le Duc de <3(ïtemie 
ooit .çompii» 4am le Tjniié; «oot pa^ 

roif- 
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i^oîflbît concoujîr à rabaiflement de la — •«». 
Maîfon de Bourgogne, & à mettre le 1471. 
Roi au-deffus de fes ennemis , lorfque 
ces projets s'évanoui'rent par la mort de 
Henri VI. Louis XI. craignoit qu'E- 
âoaard ne tournât fes armes contre lui , 
non feulement par reffemiment^ mais 
encore pour occuper les Anglois, & les 
diftraire de la guerre civile par une 
guerre étrangère. 

■ Le Roi ne doutant point que fes en- 
nemis ne recommençâflent leurs intri- - 
gués, en cherchant à féduire le Duc de 
Guyenne , engagea ce Prince à le venir 
joindre en Picardie^ & le retînt auprès 
de lui pendant le refte de la campagne, 
Il lui faifok rendre tous les honneurs 
(Jui pouvoient le flater, & combloit de 
préfens ceux qui avoîent du crédit fur 
Ton efprît. Malfcorne étoît alors le fa- 
vori , c!efl;-à-dire , le maître du Duc de 
Guyenne; le Roi le gagna, en lui don» 
liant la Baronnie de Médoc. 
^ Louis étant de retour à Paris, n'ou- 
Blîa rien pour plaîre au Peuple ; il fe 
trouva à THôtel de ville la veille de la 
Saînt-Je^ , & alluma le feu. Cette cir- 
conftance frivole en apparence , ne Té- 
toit pas à fes yeux. Il afFeâoit de fe 
trouver dans les fêtes publiques^ il a voit 
remarqué que le Peuple eft plus fenfiblé 
à cette familiarité de fon Prince , qu*à 
des bienfaits dont les principes font ca- 
chés, & dont les fujets ioument prefque 
fins s*en appercevoîr; il n^griordît pas 

quon 
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S|tt'oBavoit répandu dans Paris deschan- 
ons contre lui Sa contre fes Mini fl:res« 
' * ' ' fur la trêve qu'où venoit de conclure a- 
vec le Duc de Bourgogne , dans le tems 
oli l'on pouvoit pouner les conquêtes 

' plus loin. Ces plaifanteries peu refpec' 
tueufes naiflenc plus de ja légèreté que 
de la malignité de la Nation ; mais elles 
ne laifToient pas de déplaîre au Roi , par* 
ce qu'on lui reprochoit avec raifon de 
n'avoir pas fu profiter de fes avantages. 
En effet le caraûère défiant de ce Pria». 
ce, en lui faifant prévoir trop d'écueilsj 
l'empéchoit quelquefois de profiter des 
circonflances. 

Cependant le Duc,de Bourgogne rom-; 
pît la trêve , fous prétexte qu'on ne lui 

• rendoit pas les villes qu'on lui avoit pro^ 
xnifes. Le Roi ne trouva point d'autre 
moyen de le defarmer , que de lui re-. 
mettre plufîeurs petites places. On aug- 
menta de part & d'autre le nombre des 
Confervateurs; mais les précautions qu'on 
prenoit pour affurer la foi des Traités ,' 
ne fervoient qu'à faire voir qu'on y de» 
voit peu compter. Indépendamment des 
guerres que le Roi étoit obligé de foute- 
nir en fon nom , il fe trouvoît fôuvent 
engagé dans celles des autres Etats. Les 
troubles qui s'élevèrent en Savoye , lui 
donnèrent 'de nouveaux embarras. 

Philippe Prince de Brefle , les Comtes 
de Romont & de Genève fe plaignoient 
de la foiblefle du Duc Amédée leur frè- 
re» & de ce que la Duchefle Yolande 

leut 
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leur belle-fœur remettoît toute Tautorî- 
té à Miolans^ à Bonnivard Evoque de 1471* 
Verceil , & à Dolov. Les trois Princes 
firent foulever les Peuples ; le Duc & la 
Duchefle n'étant pas en état de leur ré- 
lifter , fe retirèrent dans le château de 
Montmélian. Ils y fUrent auffîtôc affié- 
gés & forcés de capituler. Le Duc fut 
ëonduit à Chambéry , & la Ducheilë fe 
retira à Afpremont, d'oh elle écrivit aa 
Roi fon frère pour lui demander du fe« .( \ 2 
cours. 

• Louis donna ordre au Comte de Com- 
tninges Gouverneur du Dauphlné, d'af- 
fembler TArrière-ban , & les Francs-ar- 
chers de la Province. Le commande* 
ment de cette Armée étoit deftiné h 
Charles de Savoye , que le Roi avoit 
élevé auprès de lui ; mais ce jeune 
Prince étant mort dans ce tems-la , le 
Comte de Commînges entra en Savoye, 
fiirprit le château crArpremont^ délivra 
la Dudiefle Yolande, & la conduifit à 
Grenoble , oU elle fut reçue avec les mé* 
mes honneurs qu'on avoit autrefois ren- 
dus au Roi étant Dauphin. 
• Ce n'étoît pas alTez pour le Roî d'a- 
voir mis fa fœur en liberté , s'il ne lui 
rcndoit l'autorité. Il engagea le Duc de 
Milan à figner une ligue avec elle, & yxi.iaillen 
fit entrer le Roî de Naples, la Républi- 
Gue de Florence , les Uucs de Ferrare 
é, de Modène, les Suifles & le Marquis 
de Montferrat. Cruflbl & Rufec de Bal- 
zac eurent ordre de rejoindre au Comte' 

de 
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de Commioges, 2c.d'ainéger Cbambéry; 
1471. oh le Comte de Romont & du^Lau s'ë* 
" ' çoient jeués pendant que les PrinceS' dcr 
Savoye a'avaoçoifoû pour les foutcair. 
' L'Armée du Roi a celle des: Princes 
^^ Sàvoye étoîent déjà en préfence:; 
mais le (Jointe de Comoinges avoit oc* 
dire d'éA^Jter le combat ^en attendant aa« 
le Roi envoyât du Charel pour ttwvailwz 
ijlun AccorA* LesAïnbairadeur&desCan*' 
tons de Berne & de Fribourg^anivéreni 
•• AoAt. fyj. ce3 entrefaites', & firent un Traité 
pr0v4(îûnnel », par. lequel la ville & lé 
château de Qiambéry (eroient remis ea^ 
cre leurs mains ^ & gardés au nom da 
Duc & de laDucheuê.deSavoj^^ juPr 
ôu'à ce qu'il en eût été autrement deci» 
dé par dui ChateL, qui arriva bientôt Bn 
vec du Lude Hailli de Cotentin ^^ & Ro^ 

Î!:6r Bailli de Lyon. Us- conférèrent avec 
es AmbaHadeurs Sulfles^, & conclurent 
li, paix entre le Duc, la.Duchefle & les 
Frmces de Savoye y, aux conditions^ quer 
toutes les places, ibroient remife» entuo 
les maina auDujc;,que les Âmbafladeur» 
riommeroîent huit Chevaliers d'une pro- 
bité reconnue y qui. avec les deux Ma- 
réchaux, de Savoye: feraient de tous- Ls» 
Coniêiis ; que les Princer de Savoye y- 
auroient pareillement entrie , excepte 
lorfqa'il y feroit queftioa de leurs affai- 
res perfonnelles. A l'égard des articles» 
qui reftoient à régler ,. on s'en remit au. 
jugement du Roi ^ afin qu'il en décidât 
avec les Ambafiadeurs , fans que L'efpè-^ 
' ce 
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ce ée Séwemmté qaiaa luÀdMérok i 
cet égard) pftt: cirer à conftquence ea 1471^ 
toute autre a&iise. 

- Qaoiqu^l ne ^fà fie lien qw de ];'a<V9$ 
âes Ambafladeurs & des principaux du 
Fays y le Duc & la Duenefib en* tùbh^ 
querent peu de lecoonoiflance au Roi* 
* Pendant les troubles de Sa^ye* oa 
perdit en France le Prince le plus ami 
érk paix , Charles Comce d^fiu^ derf 
mer Pt^mce de )st Branche Royale d*Ar^ 
PMs* U defcendoic de Robert Comté 
df Artois, frère de Saint Louis« II tâcha 
toujoifts par fa conduite d^efiacer I0 fou^ 
venir de la révolte de fon Bifaieul Ro* 
bertillL U avcic été fiûc prifonaier ft 
ta bataille d'Azincourt, & revint en 
France en 1438» Il avoît toutes les ver^ 
tus iblides , (ans en afFe£ter Téclat ; peu 
touché d^une fauflè gloire 9 il penfinl. 
oue celle d'un Prince qui n'eft pas né 
wr- le trône , eft d'en être Tappui'; St 
trouva ù véritable gloire dans fa fidélr* 
té pour fOQ Roi , & les fervices poui 
y£tat. Le Roi donna le Comté d*Ea au 
Connétable^ de St. Pol ^ à qui il l^a^oîi 
promis en le mariant avec Marie de Sa« 
voye y fœur de la Reine , iàns avoit 
égard aux droits du Duc de NèverS) 
ne veu.& héritier du Comte d'Eu. 

Le Pape Paul II, mourut vers ce Jaiilet* 
cems-lâu Ce Pontife , malgré l'aTarice 
qufon lui a reprochée , eut foin de don<* 
ner la fubfiflance aux Eccléfiaftiques qui 
étoienc dans Uiadigeace j il voulut que 

le 
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l€ nombre desCatdinaux fût fixéàvingt* 
M7h Suatxe 5 & qu'on ne pûc p^^epîr à cette 
dignité avant l'âge de trente ans, & 
apïèj avoir enfeîgné le Droit où la Théo- 
logie. François 4e la Rovère , dé l'Qfdre 
de St.'Ffançois , lai aiant faccédé fpus 1q 
nom de Sixte IV. le Roi lui envoîa faire 
•compliment. Ce Prince reeherchoit l'à- 
jnicié du nouveau PoDti^, afin de l'em- 
pêcher de donner k^ di^enfe3 qu'cm 
Udlii;:icolt pour le mariage du Duc de 
Guyenne avec Marie fille unique: du Due 
de Bourgc^nc. Il favoit que le Ghance- 
lier de Bretagne & l'Abbé de Begards * 
avoient eu en paflant à Orléans de fe* 
crettes conférences avec le Duc de Gu- 
yenne , & il ne pouvoit pas douter que 
ce mariage n'en fût le iujet. 
: En effet, ce Prince s'étanf retiré eo 
Guyenne , manda Lefcun , & fit met- 
tre fes places en état de défenfe. Le 
Duc de Bretagne fit en même tema don- 
ner avis au Duc de Bourgogne des dif^ 
pofitions du Duc de Guyenne. Le Roi 
fut inftruit de cette intrigue par Olivier 
le Roux , qui en revenant d'Efpagne » 
oii il étoit allé traiter du mariage da 
Duc de Guyenne avec l'Infante Jeanne, 
paffa à Mont-de-Marfan pour y voir le 
Comte de Foix. Le Roux , aiant été 
.2. ^ logé par hazard dans la chambre qu'a* 
voit occupée Henri Millet Envoyé du 
Duc de Bretagne, y trouva plufieurs 

Let- 

t ^ VJacenc deXci«lcMi, dejMils Efique de Léfuu 
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Lettres' déchirées 9 donitil riiirembliai les— — — - 
morceaux. Qaoiqae le fens n'en fûi 14? ^* 
pa^bien clair , il vit qu'il y écoit beau* 
coup parlé ée^ Saint-Quencin» d'Amiens ^ 
d*alliaaces & d'intrigues fecrettes. lUr.Aoât. 
les envoya au Roi» & lui manda qu'E- 
douard avoic envoyé un AmbaiTadeur 
aux Ducs de Bourgogne & de Bretagne^ 
pour les aflurer qiril écoit prêt de décla- 
rer la guerre à la France, & c]u'il comp- 
toit tomber fur la Normandie & fur la 
Guyenne. Il ajoutoit que le Duc de 
Bouifogne avoit des incelligeDces à la 
Cour de France 5 & que le Roi de voit fe 
défier de ceux qui aprochoient le plus 
près de fa perfonne; qu'il y avoit eu de 

fraudes conférences entre le Duc de 
TUVenoe 9 lè Comte de Foix , Lefcun , 
J_e Gouverneur de la Rochelle & plu* 
fieurs autres; que tous . s'étoient donné 
leurs fcellés; que cependant le ComCQ 
de Foix juroit qu'il n'avoir pas donné le 
fien , mais qu'il fe plaignoit du Roi , & 
prétendoit qu'il étoit en état de lui nui- 
re ou de lui rendre les plus grands fer- 
vices 7 que fi le Comte de Foix n'écoiç 
pas entité dans le complot » fou difcours 
prouvoit du moins gu'il y en avoit un. 

Avant me, le Roi eût reçu la Lettre 
d'OIivIecieRQiMC^îlavQit déjà desfoup- 
çons contre fon frère ;& pour s'en éclair- 
cir 9 il a voit . eii vpyé du Bouchage en xo. ao&c. 
Guyenne , avec orare de voir Beauveau 
Evoqua d'Angçrs , qui étoit auorès de 
Moimepr t de ^ concerter énfemble » & 
.Tome II C de 



50 H I s«T ai a .E V 

•- ' • de fevôîr fi 1*011 awit envoyé à £ômè 

I471. lEvêque ^ Monttiabaftj^pour follîcitet 

les dilpeàfes àxm on à parié. . Du fiour 

cbage était ch^reê dt déthfeer les foup-^ 

Îfons 4u Rôi ^u Duc dé Guyesne^ &4q 
ai -dire qae pour les faîreioeffer j^ il n'a* 
voit qu'à protefter hautement qu-il tie 
- préieûâoic m âetnandër les dlTpenies^ m 
8'€iî fervir^ qu'il renoBçôit 1 toute al* 
iiatice avec )e Duc de Ëoorgogtie enne* 
t!ii4èclaré de >la FpaDce; i&^u'à x:me 
^condition le Roi étoit prêt À renoua 
veHer avec fon frère x&m liM fearin^fi^ 
^u'il avoit faits -fur ]a Crahc de St. La. 
31 pËToît que cette Croix de St. Lô 
ëtoK alors le do^ni^r foeaa du fertneiie» 
& fou vent roccafion du parjure. 
> A peine du Bouchage étoitMl pdrei Aé 
Tours, que Gwot de Chefôay y arri^ 
de la piart du Duc 'de Ga^renne & de 
Leicuo poar propofér it itnafîage au Daè 
&vec IM^âem&iieUe âe FtiiK. Le Roi 
écrivit à du Soucbage qu'il M vouloît 

f)as plus trottfèntît i^e mariage qu'à ce* 
ui de PhéritSère de ©liaf gqgâe , & qu'il 
ne 'mfinljirât pas -de s'y oppbfer ouverte* 
ftient; qaelMôfifieor ^êvoSt^tout efpéf 

rer, mêffie'dfe'partagef l'Aneorité Roya*» 
k, Vilft Msriolt^u^gté'duRôiy&qu'ii 
renonçât sfbfolûmené »^ aBianoes qu'on 
lui {M'opôfek. 

Lb^ls li'eiit ms ^ueôt fait pardr cet* 
te l*ttte , qtfil reçoit ceUe d'Oltvier le 
Rouit , a^iit<îe vîtias idfe paiSfen -Ses in* 
quiééud^^'éddUbloIaiît^^a^ue inftatit, 
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^ il écrivoit contioiiieUement à du Boa< 
ichî^e/ftir touB les avis qu'il recevoit. 147 J. 
JLes fotipçom vda Roi n'étoient que trop 
ibfidés..MoQiîearaYoic donné fooblaoc- 
feing .pfour traiter de Ton mariage avec 
•^açie de Bourgogne ; celui qu'il faifoît 
4>Fopotrer avec MademoifeUe de Foix.» 
n'étoic tqiue pour écarter les foupçons* 
Il n'avoit jamais abandonné le delTeià 
d'épouiôr Marie de Bouieqgne; & pour 
prdDCer le J>uc Cliarles de conclure) U 
Jui fit. dire que le Rpi lui propofoitia 
fille Anne de France , avec le Roueï- 
-gue, TAngoumois, le Pdito«f & le Li^ 
^oûfin '9 plufîeurs. autres Terres, cinq- 
cens ,LaQces.f^&'laLiçutenance-Généra]je 
du Royaume. Le Duc de Guyenne . pou- 
.¥ûit:es^éref4es offres du Roi ; mais il 
dk cectam que Louis XI. né redoutoit 
.rien tvn cp^ ie ^scriage de fon frèi^ 
avâ: r-Héci^re de, Bourgogne. 

La plus grande; partie de cette ann^ 
fe :pam en négociations : le Roi fit dire 
au Duc de Bourgogne, qu'il defiroit fia- 
cèuemetit de vivrç ep bonne întelligea- 
ceavieciui; que le tranquiUté de lËQ- 
f ope dépendoit de leur union ^ $ qu^il 
vcryoît à regret qu'on cherchoit à femer 
la di vifion en»e ^ux. Le Duc fit répon- 
fe au Xol5:qttC)pQur éfablir la^ix^îl 
fallott qnyi'C(>iiim9i^ât.par lui r^ftioier 
les |dtt6$ qaiil {lui fretepfrft ; qu'a,pro)U- 
veroitjpar.là 4a'il dcûroit vésitablcaent 
fi>nSamntéi.. 

l4 ittioi.xrampiât aifôment que to)it Te 

C 2 ' difpo* 
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dilporoit à la guerre, & qu'il y àvo^ 

1 1471. une ligue formée contre lui. Le Duc de 

Bretagne -ayoic défendu qu*il fortfc de 

ies ports aucun navire fans efcorte ; le 

Comte de Fois fe plaignoic du Roi, 

cherchoit à aigrir les eiprits contre le 

.Gouvernement, & laNobleffe de Rouer- 

gue paroiflbit mal intentionnée. Louis ne 

négligeoit pas les avis qu'il recevoit de 

toutes parts 9 il donna des ordres fecrets 

pour tenir lés troupes en état^ fans les 

faire fortir de leurs quartiers. Il envoya 

Compain Confeiller au Parlement , & 

Raguier un des Secrétaires , pour em- 

•ÇÔcher Sîxte IV. de donner les difpen- 

Tes que le Duc de Guyenne follicitoir. 

;lls repréfentérent au Pape que le degré 

de parenté étoit trop proche , & Tintor- 

^mérent de ce qui s'étoit paffé au fujct 

'de Tappana^e de Monfieur^qui montoit 

à plus de foixante-niille livres , quoiqu'il 

' fût fixé par les Loîx à douze-mille; que 

' Monfieur s'étbit engagé par ferment à 

renoncer à l'alliance oe Bourgogne ; & 

Îue de plus il avoit envoyé le Comte de 
loulogne^'époufer en fon nom Jeanne 
fille du Roi de Caftitle ; que la cérémo- 
• nie en avoît été faite , & qu'on ne pou- 
: voit rompre de pareils engagemens fans 
fe mettre dans^ la nécellité de faire une 
' guerte injufte. Le Roi prioit le Pape 
d'ânnuller par une Bulle exprcffe les dif- 
^ pénfes qu'il pourroit avoir données ; ou 
/f\ elles ne l'étoient pas encore, de lui 
' eàvoyer uûe promené .de ne les jamais 

- ' accor- 
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accorder. En recoDnoîfTaoce de 'ce 1er- ■• 

vice, Louis s'engageoic à ne jamais per- 1471* 
meccre le rétablilTeinent de la Pragmati» 

S|ue , & offroic d'en donner tijutes les 
urecés que Sa Sainteté pourroic exiger. 
Le Roi demandoic en même teois un 
Chapeau de Cardinal pour Charles de 
Bourbon, Archevêque de Lyon. 

Le Duc de Bourgogne ne gardant plus 
de ménagemens , avoit déjà donné fes 
pouvoirs à l'Evéque de Tournay , à Ar* 
eus de Bourbon , & à Carondelee» pour ' 
faire avec Jean de Lucéna AmbaflTadeur 
de Ferdinand & d'ifabelle Roi & Reine 
de Sicile, Prince & Princeffe de Caftil- 
le , une ligue offenlîye & défenfive con« i.mot* 
d-e le Roi. 

Le Roi d'Arragon, Père de Ferdinand, 
oui avoit figné avec Louis XI. un Traité 
de neutralité dans les guerres entr^ la' 
France & les Etats de Bourgogne, s'en* 

Îagea par celui-ci à fe déclarer pour le 
>uc de Bourgogne contre la France. On 
ne peut aflfez s'étonner du peu de foi qui ^ 
rèsnoit alors entre les Prihces. 

Le Duc de Bourgogne aiant conclu - 
cett;e ligue, donna une Ûéclaration, por* »• I^ot. 
tant que tous Tes Pays étoient exemts de , 
vaflTalité envers la Couronne de France , 
attendu rinfraâjon faite par le Roi au 
Traité de Péronne; & défendit à tous 
fes fujets de relever aucun apel en la 
Cour de Parlement. 

Le Roi ignoroit, fuivant toutes les «t^o^» 
apparences^ la ligue jBc la déclaration du ' 

C 3 Duc, 
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Duc i qui ne fut publiée' que le. 25, Jen- 
14.71W vier de ranaée fuivante ; car il 4odc2u 
ordre à la Tremouille &. à Dbrlole., qui: 
étoieot auprès du Duc de Bourgogne >. 
de. conclure le Traité commencé avec 
Ferry de Clugny , par lequel ces Prici- 
ces etoîenc convenus de s'aflîfter mu-* 
tuellement env.erai & contre tous. Pat 
ce Trai^ le Duc abandonooit lès Dacs 
4e GuyennQ & de Bretagne; le Dauphla 
de.voit époufèr la fille du Duc de Bour- 
gogne ;& au cas que ce mariage ne & fît 
pas, le Duc promettoit de ne la jamais 
4onner au Duc de Guy;enne« Le Roi 
^'^nE^geoic pareilfeŒient à ne jamais 
.V . : Jui donner la. fien©e:., moyennant quoi 
on rendroit au Duc, Amiens, SaintrQucDïri 
ijrr., Roye , Montdidîer , & tout ce qui 
^woit été .pris pendant les dernière» 
guerres Ces Princjes dévoient prcrtdne.- 
iîOrdre de Chevalerie l'un de l'autre v& 
jl étoit die que ce Traité n'étoic pas feu- 
lement de paix» mais d'amitié,, decûar^ 
fidération ipéciaie-j & de fraternité. 

Rien n'étoit plus fage qu'un tel projet^ 
iMi« la confiance qui elt rame des: Trai- 
^ -; .tés,.nepouvoit s'établir entre deux Prin- 
ces qui fe faifoient la guerre ,. plutôt par 
li^ine que par raifon d'Etat. Le Duc vou- 
loic avpir les places avant de. remettre 
les Lettres de fureté que le Roâ exigeoit^ 
£i Louis prétendojt qu'on commençât 
par donner les Lettres*. C'étoit pourtrott«> , 
^ver quelqu'accomnaodement que le Duc 
de Bourgogne conféroit avea la Tre* 

mouîl- 
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mouille & Doriole fer les xndyeoa d'af- — 
fiârmir lài paix dans le, tems méiike qu'il H2i* 
venoic de. conclure un Traité, directe* 
ment cqntraire, à celui (\m fe négocioic« . 

On propoËi dépare &.d'auare plufîeuri 
voies de conciliation ^ fans convenir 
d'aucune : le Roi. preiToic fea ÂmbaflTa^ 
deara de conclure, mais le £>uc faifoie 
doujours naître quelque difficolré^ & rien 
li*ayaoçoic. 

Fendanc qu'on amoToic les And>a{ra5 
deurs, toutes, les afikires du Roi étoiene 
iafpendues, & celles de Catalo^e al-» 
}oient fort ma]. Jean de Lorraine avoio 
fuccédé au Duc de Cdabre dans le comt 
mandement des troupes qui faifoient I9 
guerre au nom de René Roi de Sicile ; 
mais ellea ifavcient pas dans Leur nou^' 
veau Général lamémeconfiaocequeda^s 
ibn prédécefièor. Jeîn de Lorraine fi( 
tint toujours, fur la défenlLve:» & &*apliv 
qua uniquement i. conferver Bofcelono 
oii il s*eQferina« Le Roi df Arragon maif 
tre de la campagne lef ut. bientôt deGH 
ïônne •& la^pertedeLcetce v'ûhA entraîna 
celle dé plimeurs^aotres oh leRoid^AiM 
ragon cpit desrgarnirons^. qut.faàânt dea 
courfes jufquesibus.leiremFKurQS deBar^ 
cclone ^la tcnoieôt comoie bloquée. Jean 
de Lorraine fie ' tenter une ioitie pas 
Guerrî;- mais^ cehii>^ci.f]^t:i^ouiré jp9$ 
ittphonfe Bâtard d'Arragon , & fe fauva r 
dans, ja tour de Eabçègue oh il fut aflîé- 
c^; fjbta Rfeiyj^^dtii AAugaléfant fpHi . 
ria tête de fî^-vingts Tviaîtres ,' * ^ dq 

C 4 qua- 



S<5 Histoire 



i ■ quatre-TOÎIle hommes d'Ihfanterîc pour 
147 X, dégager Guerri., Alphonfe d'Arragon 
vint à fa rencontre, & l'auaqua avec taoc 
de vigueur, qu'il le battît & le pourfui- 
vit jufqu'aux portes de Barcelone. 
* On ne doutoît point que le Roi d'Arr 
ragon ne profitât de Tes avants^es pout 
entrer dans le RoufTillon. Le Roi aiant 
befoin d*un. homme expérimenté d^nai 
cette Province , & voulant employer, 
ailleurs Tanneguy du Cbatel, qui en.é- 
toit Gouverneur, permit à du Lau, qujL 
étoit rentré en grâce , . de traiter de cei 
Gouvernement moyennant vinçt-quatre 
mille écus. Ce fut par-là que s'mtrodui* 
fit la vénalité des Cfharges. 

Les inquiétudes que les affaires de 
Kouflillon donnoie^tau Rol^étoîenteo- 
core augmentées par celle que lui eau* 
foit fon frère. L'efpérance d'époufer 
IMarie de Bourgogne, rempliflbit la^ tête 
du Duc de GuvenDe de mille projets 
vaftes : plus req>rit eft foihle , plus il 
imagine de chimères. Ceux gui apro« 
choient le Duc, le connoifToient trop 
pour lui donner des confeils qu'il étoit 
incapable de fuivre , & ne fongeoienc 
qu*à le flater pour fe Taflervir. Sa fa* 
veur étoit alors partagée entre Odet Dai- 
die Seigneur de Lefcun, fonMiniftre, 
& Collette de Jambes "^ Dame de Mont* 

fo- 

* Elle étoit Jtnvt de Lonls d'Amboifis^ VTcom* 
te de Tooaxi. , Xje Oac de Gnjcaae ea eni deu 

fillef* ... 



B£ L0U14 XL Liv. VI. 57 

fareaû , Ta MatcreflTe. Mallcome , jaloux 
de Lercan, s'éroic jomc à la cabale des 147.1, 
fbmnies« qui l'emporcoic fouvent; & le 
poifbn écoit afTez communénienc le mo« 
yen qu'on émployoic de parc & d'aucre 
contre Tes concurrens* 

Si la Miafon du Duc de Guyenne eût 
été plus unie, elle n*en auroic été que 

{ilus à craindre pour la cranquilicé de 
*£tac. Ce Prince écoic toujours préc à 
fe Joindre aux Méconcensj qui écoienc 
en grand nombre. 

Le Comte de Foix fe plaignoic que 
le Roi lui eût refufé la cucelle des en-** 
fans du Prince de Vianne , pour la don- 
ner à Magdeleine de France leur Mè- 
re. La Duchefle de Savoye oubliant les 
obligations qu'elle avoit au Roi , s'écoit 
Uguee avec le Dac de Guyenne, & ta- 
choit d'engager dans Ton parti le Duc de 
Milan , fon oeau-frëre. Le Duc de Bre- 
tagne & le Roi d'Arragon pou voient 
former on& ligue redoutable ; & Ton di<- 
fbit que le Duc de Bourgogne (croit in« 
ce(&rament en Guyenne. Il fuSifoit 
d'ailleurs d'être mal auprès du Roi, pour 
être accueilli de fon frère. Le Co^nte 
d'Armagnac fe réfugia auprès de lui , & 
fut rétabli dans Tes biens. Charles d*Âl- 
bret, connu fous le nom de C^iet d*Al-* * 
bret ou de St. Badle, comptant fur la 
même proteâion , vouloit s'emparer des 
^ ^ens d'AlaîU' d*AIbret fon Tieveu, aine 
^ de la Mailon, qui âiant été élevé auprès 
,<la Roii avoit* par-là 41Q titre pour dé- 

C j plai- 
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plâtre vta Duc de Ouy^nne: AI|[)ny afin' 
1.4? Vî ^^ prévenir les murmures de (po Onde,:. 
alla tendre fon hommi^e au- Duc die : 
Guyeaûe. Le Due lepre0à enfoite de., 
demeurer, auprès de lui ; mais Alain vé^ 

gondit qu'il ne feroit pas digue de^ fesv 
ontés» s'ir QUblioit celles qufilaivoîc 
éprouvées de la part dsi Roi;. > 

•Sur ces entrenîtes- on aprît à la Cour 
eue le Pue de Guyenne étoît datogereur : 
lement m^de .^ & que la Dame de: 
Montforeaù avoit été empoifoiïnée par-^ 
Frère Jean Fauve Dcfverfois , Abbé de 
24. Dec. St. Jean d'Angely. GeMoine lui aVoit: 
donné le poifon dans une pèche , & Ton, 
foupçonnoit que c'étoit un coi^ de b^ 
cabale, de Lefcun. ILfalloit guei la D^r 
me de Montroreau n!eûc par le nràindre^ 
foupçon contré l'Abbé ' d'Atigcly y eau: 
elle ie(notnma un de fes Exécuteurs: teP-^ 
tamentaîresi 
-. - • La mort de la Dame dfe Kfontroreaui 
1472 donna au Duc de Guyenne beaucoup de^ 
Pâques le crainte pour lui-même : mais quoique Çé\ 
i» Mais, maladie augmentât tous les jours % il îèm^ 
bloit vouloir fe diffiitiulerToti état par. 
lenoùîbre de, Tes projets i il envoya Su* 
c^invitle^ Vice^Aniir^ de Guyenne, & 
Henri Malet Bailli de Mbatfort.» pour 
prefler Je Docde Bourgo^e de^ conclue 
sq: lôurs'inftruôiofis rapellent tous leaf 
prétendusrfujeis.die pfeinteside. MonfiâiP 
Contre le Roi« U oit c^*on ne dberchef 

Sfà le âépOtUiller.de la Goyenne; que le 
oi eft prêt d'Y ieUtrer à:ia: iiécê.ifiune 
- • • '. Ar. 



Armée» ^ qBe^CftwiBdMt il l^f^it teii« 



ig 



ter par les .offres tes phisavamageufes»- 147a.. \ 
qi}i fQBt çeUe$'<|u'oa a d^à vaes; mais 

S'il: ne vea( rien écoueer, & ouf il pré- 
:e fou mariage avec Marie de Boar- 
at>jgiie à tou^ m fêxàs qu'on poorroit 
bû propofer. 

^ 1^ Roi écaQtriofttuitde tout ce^qiÀ fe 
jisàbirdans laMaifou de fon frère, en* 
voy^^au Due de Bourgogne laTremouiï- 
le, Doriole & Olivier te Houx avec de' 
nouvelles ûiftifHâiQn», qui portoieos que 

Kur trancher toutes dimcultés , il écoit 
n de s'eo rapporter à la décifion de Gi& 
arbitres; qu'il nommejroit le Cotonétable^ 
l'Ëvéqi^ de LaB^res & lePtéfideutBoulr- 
lasger pour les uens; que le Doc choi'^ 
Croit les trois autres ; &. que s^ils ne 
s'accordoient pas , on preodroit pour- 
fararbitre le Cardinal BeSarib». Légat 
en France , ou tel autre dont les fi>c- 
«bitres epnviendroient. Le Duc , au-lieu 
de fe porter à un accommodement, per- 
fiftoit à demander la reftitmion de$ vil?- 
les qu'on lui avoit prifes: le Roi préceuf^ 
doit les avoir à jufte titre, & que c'é^- 
toit beaucoup que^de omettre ra arbitra^ • 
ge. un droit certain : au furphis il offroi& 
de prolonger la trêve pour trois mois^ 
&ns y oomprendre les Ducs de Gayen«>^ 
ne & de Bretagne , ou du moins iknsr 

Su'il en fût fait un àrtide.par écrit. Le^ 
)ue de Bourgogne cônfencità la pvor^ivMtn; 
loogjition de la trêve jafqu'au 15. de 
Ittin; mais.il voulut. que. ies^ Ducs de: 

Ce Cu. 
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-£"y^M5 de ft^aigne & de Calrf»ëW 
1472.; tûlTent compris nommément.' ' ^ -» 
Pendant que le Roi faifoit négocier > 
avec le Duc de Boorgogne, îr metioit> 
les Provmces en état de défenfè: iU-^^ 
yoit envoyé en Nottûandie un Héraut : 
d armes déclarer au Duc de Bretagne^ 
quil étoit furpris des préparatifs de 
guerre qu'il lui voyoit ifaire ; qu'il net 
croyoit pas que le Duc voulût man-^ 
quer à fa parole; mais que fi cela arri-I 
voit, il feroit voir à tous les Princesi 
Chrétiens, qui avoit tort ou raifra. Le 
Pue fit réponfe ; „ Qu'il n'avoit jamws. 
j» donné iujet de le fôupçonner de man- 
„ quer à fa parole ; qu'il s'étdt toujours 
9j né à celle du Roi 5 & que lui & fed 
j> fujets ne s'en trouvoient pas mieux ; 
a, qu'il traitoit également bien les Fran- 
99 çois & fes Sujets , au-lieu que les Bre- 
5» tons éprouvoient toutes fortes de 
3^ .vexadons de la part du Roi; que leurs 
5, marchandifes étoient furchargées d'ira- 
99 pots; qu'on les ruïnoit par des confiP- 
99 cations; qu'on enle voit leurs navires;. 
99 qu'on les jnfultoit jufques dans leurs 
j,. ports; que le Roi avoit voulu engag^^ 
5j les Ecoffois à faire une defcente en 
,, Bretagne , & àvoit promis de livrer 
3, ce Duché au Roi 4'Ecofle. A l'écard 
9f9 des préparatifs déferre dont le Roi 
^%, fe.plajgnoit, que la trêve étant prête 
• y : „ d'expirer, le Duc croyoit devoir fe 
3» mettre en état de défenfe ; qu'il ne. 
39 faifoit.ea cela rien de contraire auoç. 

• .' 9, Trai- 
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,; voièiî de iFaifci lï faaroit défetfate fon ' 147»' 

,; homcHT »' oinfl dtie^ou t Pf iifce ' feft a- '' 

,, blïgé de le^foîre," • - 1 

Le Xhic dé ft-etàgne atetft donné cet-" 

te déclaration auk Hérauts, chargea Ni-" 

colas deKermepo àSouplainville^^oue^ 

le Duc de Guyenoe lîj^'avoic envoyés * 

d'en aller rendre comwç âtt;!Duc de^ 

Bourgogne , & de lUî oirë ûue le. 0uc' 

de Guyenne lui- avoir envoyé dçUxlbel-I 

lés, par Tun defqoéls ce Prince J^enga-; 

gealc à faire rendre au Duc de: Ôôurgo- 

gne Amiens, Royé, Montdidier, Saint- ^ 

Quentin, & tout ce qu'on luiretenoic 

au préjudice du Traité de Péronne t par- 

l'autre il promettoît de ratifier tout ce 

qui feroït rëgté dans le Traité.d'àlliànce. 

BTpétueHe 'qu'il deflrôit ftiiré avec le ••-•^ 
ucde Bburgogne ," pourvu qu'il exécu- 
tât fa promeiie au fujet du mariage de 
fa fille y & qu'^à cette condition le Duc' 
de Guyenne alloît faire matcher fes Ar- 
chers & fbn Arrière-ban; ' Il paroît par 
cette inftruâioh , que le Duc de Breta- 
gne avoit déjà fait dire au Duc de Bour* 
gogne à peu près le$ mêmes cbofes : il 
ajoute dans celle-ci , qu'il fait follicitef 
Kdoaard de lui envoyer fix-mille Ar- 
chers, & il prie le Duc de Boui^ogne 
de joindre fes inilances aux (îennes. 

Louis XL aprit bientôt par un Efj^on 
qu'il avoit en Bretagne , que le Duc 
mettoit fes Armées de terre & de mer 
éjD état j^ & que -fes vaiffeaux étoient 
> . C 7 pt^ts 



t. Mâlo^ ' Lés .plàtQte^ dû Diiq 4e Bte- ' 
" - ' tàme atf fuletr 4e la .praôvB0e "qu^itïup- ' 
p^oit '' que ' lé Rôî 'avcût - rafté â céhiî ' 
d'Ecoffe. d^ le. mettre eii' pôflelSôa aë ^ 
la Bretagne , n*étdient fôpdées que fur ^ 
uhe commiflion donnée à Concrefliaurt^' 
pour prefler le Rpi d'Ecaffe; de mettre . 
CMik mer le plus' grand' ijombxe. de. vail^ 
féaux qu'il pôurroit^^ de tirer dès trou* 
pes de Danûcimarc ; iln'y eft point par*^ 
le du Duc de Bretagne , inaîs il y a appa» j 
rence q^^e Louis avolt des deij^ins qui' 
pjbuvoient regarder ce Prince,.. . , 
.' Tandis que Louis fe préparoit à la . 
guerre, il ordonnok des priëres pour U.. 
Ijjaîx. Comme il avôît une dévotion par*' 
Uculière à la Vierge i ilvoulut qvie tous.* 
Hah ibs jours à midi on récitât trois fois la:^ 
Saiutatim Jngélîque^ un geiiou «n ter^^ 
ré. On rapporte au même tems ruiaael 
de réciter VAve Maria après l'Exorde' 
des Sermons. Ce Prince , toujours in^- 
quiet & agité ^ faifoit des vœux pour la^ 
paix 9 levoit des troupes , négocîoitj^ 
alTembloit Ton Aïmée , cherchoit k deu 
armer fês ennemis^ fe tenoit prêt, à le$: 
Combattre. , 

; Guillaume Chartier^Evéqué de Paris,, 
înourut dans ce tems -le. Ce Prélat 
avoit toutes les vertus de (on. état: ché«, 
ri des Pauvres qu'il foulageoit» aimé du' 
^ Peuple qu'il édifioit , il auroit dû fè reiK 
fermer dans fbn Eglife, au -lieu qu'il 
voulut quelquefois fe mêler d'affaire| 

. ' " pour 



m ies<4aleQ& aéceflfaires. Sm sèle: areu- 147^1 
e)e Teo^Kireotc. au-delà de fes . deviothsj. . 



irfoue leaf Rrioces ligués écojènrde- ; 

vant Pam, il aivùic vcauu les. y. recevoir ■ 

peafiGbffît YzbÇéoûe da Roi. Ses^vum ten^J 

dsoieat à. 1» ptix », mais il aaroit; perdu le; 

Royaume , fi V^ott eûtfuriri iee con&itei; 

Louis XI. entconiferva cotqottra dia^re^ • : '. .^t 

fentîtaentï) &.fitôe qû'ilapnc II nîorrdei 

TEvôqHie , U »voya an Prêtât dtes Max>r 

ohands dea Lecttes poftadtJe«fuje(ts det 

plaiiitjes qu'il àvoit eues cancre ctsEré^) 

lac , & voulut qu'on, les. mte danr (oé 

épitaphe. 

Le Duc de GtEyetme cosmiençoi ta fô 
défier de ceuat qui raprodioieiir;. :]i£M 
Princes ne font pas mkz heureux ponil 
avoir des^ amis » & dans leurs dèmieiï 
momenst ils ût trouvent pas toujouns tter 
FbhéiiTance. Le Duc aiant exigé de féi 

gendarmes un nouveau ferment de fidé^ 
ce 9 plûfi<urs^ rtffuférent de le f aif e. Ses 
Officiers & fesr partiâms le voyant s'af«r 
fbibUr de jour en jour^ràbandonnoient^ 
sdumoiene leutfs vues do côté; du Roi^ 
& cherdi^nt à fegagnèr fés bonnes 
gtaces. D^i^<il»8C rencuc une plàice au!fl 
tenoit poto- lË=Dci6!de Guyetfnerle Roi 
aekii es fucpa^ beaucoiqïde gré , p^ 
ce qt&'il avtnt compté punir d'Arcbiacf^ 
qui réiadt quicé par inaraticudâ» ne re^ 
wnoic. que par nécéffité*. Il écriviti à 
da Ghatel de ne point attaquer dé piéy 
cesj puilqQfil)..6udroit peut «.écre Jet 

ren- 
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rendre ^ àu'liéa c^&ri lesauroit toàres^ 
147a» fi la paix fe {aUbic^ Peu de cems après jr 
le Roi voyant qa'ii n'y ai^oit aucun fond 
à faire fur les propoucîon^ du Duc de 
BQdi]^ogne ^ manaa à du Cbatel & à ' 
Gruflol^qu'il aprouvoit rentreprifeqa'ils 
lui propofoienc fur la Rochelle, & qàe 
il elle réuffifibît, ils'yreiidfoitau(ncâc« 
14. Mai. Les affaires changèrent (te f^ce par la 
mort du Duc de Guyenne. Ce Prince 
teconnott par fon teftatnent le Roi pour ' 
fon Héritier^ le fait fon principal Exé* 
euteur 5 lui demande pardon , & lui par* 
donne réciproquement : il le prie de pa* 
ver fes dettes ^ & de récompenfer fe9 
Officiers; il nomme pour Exécuteurs de 
fon teftament 5 après le Rcn, Artus de 
Montauban Archevêque de Bordeaux , 
Roland deCofic fon Confeffeur,Mechî- 
néau fon premier Chapelain » Lefcun , 
Malicome , Roger de <jrammpnt & 
Léhoncourt. 

On prétendit que le Duc de Guyen- 
ne étoit mort empoifonné. - Soit que 
Jjefcun voulût écarter les foupcons <}u'on 
pouvoit avoir contre lui , (oit par Im 
doideur d'avoir perdu fon Matcre , ou 
plutôt fa fortune ; il arrêta TAbbé de 
St. Jean d'AngeJy & Henri la Roche Of- 
ficier de la bouche de ce Prince, tous 
deux accufés d'être complices de fa 
mort. .Lefcun conduifit l'un & Tautre 
en Bretagne pour les faire brûler, & eut 
_ rinfolence de répandre que ce crime 
avoit été fait pso: ordre dulld. 

Le 
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Le Duc de Bourgogne publia à ce fu* 
jet le Manifefce le plus affreux. Il avan- 
ça que le Roi avoïc en 1470 corrompu 
Baudouin Bâcard de Bourgogne « Jean 
d'Arfbn & CbalTa pour Tempoifonner; 

Îu'il venoit enfin de faire mourir le Duc 
e Guyenne par foîfon j maléfices &fortU 
liges ; oue le Roi etoic coupable de cri« 
me de lëze-majellé envers la Couronne, 
les Princes & la Républioue ; qu'il écoic 
parricide , hérétioue , iaoiâcre; Se que> 
cous les Princes aevoienc s'uoir concre 
lui. 

Le Roi ne répondit pas à ces invec« 
tives.p^ une apologie indigne de la 
Majefté , il demeura longtems dans le 
filence ; mais comme ce ulence mêmef 
pouvoit être pris pour un aveu tacite , 
tl nonuna des Commifiaires pour travail- 
ler au procès de l'Abbé de St. Jean & de 
la Roche ^ avec ceux que le Duc de Bre* 
tagne nommeroit. Les Commiflaires du 
Roi étoient Hélie de Bpurdeille Arch&» 
véqué de Tours , TEvêque de Lombez ^ 

Èan de Popaincourt Préfident du Par- 
ment , Bernard Laurct Préfident de 
Toatoufe, Pierre Gruel Préfident de 
Grenoble 5 & Roland de CoQc Breton 
d'origine, OrâfefiTeur du feu Duc de 
Guyenne, & qui » en qualité dlnquifîteur 
de la Foi, avoit inftruit le procès deV 
coupables pendant qu'ils étoient dans 
les prifons de Bordeaux. 
. Le Roi fit partir ces Commiflaires avec 
des Lettres adcel^ées, au DuçdeBtetai 




■^ . j 
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Î;ne>au^ Chanicelter Chauvin & à:£è&un. 
t y déclârok que tous ks Pririces^.dc- 
.. '... voient defîrer qu'un : crime auffi^détefta^ 

^ "" ble fût prouvé, & qut les côtipables £û(-i 

fene punis^ qu'il étoit de Ifintérêc gêné» 
lal-que tous les complices. & adhérent 
fûiTent connus; ^'il ppurrok rfclamev 
comme fes Jufticiables l'Abbé de St. Joxn 
^la Roche, qui étoientné$ fes fujets^ 
- &.avolent cottmiis. Iç. crime .en France^ 
que néanmoins il, cxmiiùitoit que ieuir 
procès fût.fait àNante&; .que de.plus it 
demandoit que le Duc de Bretagne nomn 
mât de fa part- dès GoâniufTairés pour 
travailler avec ceux qu'il envoyoit. In*» 
dépendamment die cette inflruâion , lea 
€ommiirair£s. du Roi en avoiqnt. une 
particulière, par laquelle il leur étoicr 
' Spécialement Irecommandé de ne rien 
i^re qu'en préfence 4e Roland de Cofîe 
Jnquiuteur de la Foi, oui ne pouvoît baa 
être fufpeâ: , aiant aililbé le Duc de Gjot 
^ yenne à la mort^ & s'étant retiré enfui ts 
en Bretagne. 

- Le Roi vouloit que tout fe. Ût. aveq, 
éclat, que Jean de Chaif&ignes Préfidenu 
dé &>rdeau?c qui avoit consimenoé lè* 
procès, & le vicaire de rArcbevéqQ&, 
fûlTent entendus; qu!en interrpgeant les) 
accufés^ on: leur demandât .fi & Roi a^ 
voit eu^connoilEince du crim^, oo-s'il» 
avoient été:induits à l^accufer: & qu'oo 
écrivît fidèlement, leurs réponfes. \ Lesî 
C^ommdfi&irési menèrent: avec. &m^ deUx 
Ngtairfîjf Afioaolîqiies'î.cn d'eig:dàvoife 

être 
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être porteur dea omiûtus^ & les rcDd»* 
il TArch^vêque deïoilrs en préfeoce dit MT** 
Duc st. à qur r Archevêque les remettioiti 
enfuice. Les Commillaires avoienc or** 
dre de ne Jire leurs ioftruâions au Doc 
qu'en plein Confeil; & les Notaires dé- 
voient prendre aâe* de ce que le Duc 
sépondroit ^ & charger leur procès verw 
bal du refus ou du recardement qu'il- 
&roit de faire travailler au procès. 
, Les précaucions que le Roi prit , n'ont, 
pas* empêché que lia calomnie n'ait pré*t 
valu, oc qu'on n'ait ajouté foi h Brantô«< 
me * q«i écrivoît Fongtems après, m U 
j^ die avoit aprls d'un vieux Chanoine^ 
^ que perfonne ne s'écoit apperçu quo; 
5, Louis XL eût fait mourir km frère:, 
39 mais qu'un Jour faifant fes potères-.èt 
,9, Clery, Ton ton l'entendit qm demaori 
1^ doit pardon de Ta mort de Ton frère , 
,, qu'il avoit fait empoifonner par ce 
,, méthaîït Abbé d*Angely." 

On ne peut, trop s'étonner dg. l'efpè- 
ce de témoin- dont Brantôme s'appuye;: 
mais de tout tems la malignité des hom- 
mes.' 

* Braattec ^ioîc «a. Ecurain p«» eiaé^qnl rai» 
ma^it ùmsi dioHi, fimsiCMinen & («aR difciiffiAtt» 
tQut ce mi'il. «nteiKloit dite» lue defir de favok ic% 
dftoire aér aneoéstci ^ Tuapuefe coouiiiiBémeoc Ut 
cfédolité: a |Méaeadiiô. naiirMé lui gftgae U cm^ 
ÛAïue de €^miU^^ toAeuiib; . c«l on poMid feu- ' 
Tcnt pmu. tuaU ce qui n'eft^ que. l^effee de 1«) véf» 
riifté du. JangvgC^ n'aitlcar» o» ot ftir. pMb«ff6«i 
dfanaïuioa*. que. i&i ii«Av«té&pMiky«. plufeor k £••« 
cé^<é de rfttîHMk». qiM lA féricé det^liit t& qultb 
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mes a fupléé k raucoricé qui manque 
1.47.2; aux fatyriquesw II n'eft pas vrai ou*on 
n*eût pas foupçonné Louis XI. ae la* 
mort au Duc de Gayenne , puifque le 
Duc de Bourgogne I en accufa par un 
iVIanifefte, Claude Seiflel, ennemi dé- 
claré de Louis XL fe contente de dire r 
Plufieurs y a qui difent , ee me toutefois je . 
rii^me pas , que Louis XL fut caufe de 
faire mourir fon frère par poijon: mais bien 
^ cbofe certaine y qu'U n*eut jamais fiance en 
lui tant quHl vêquit^ & ne fut pas dipUd-- 
fmt deja mort. 

Quoique la commiflîon donc je viens 
de parler n'ait été nommée que dix-huit 
mois après la mort du Duc de Guyenne 
(le 22. Novembre 1473) f aï cru aevoîr 
nipporter tout de fuite ici ce qui concer* 
lie cette affaire *• 11 paroit par ce qu'on 

vient 

* Une Chronique maûttférite ^e ce temt»U por» 
te , f «e Lefcun étant arriifé en Éretaine pré/enta les 
tèupàkUt au Due » &* iui tint ee difiaurs. En ven* 
geanet de Mr, te Dus de Guyenne ^Çy de V9uS Menfieur 
men Maître qui avez perdu vùtre três'ebtr fy meH*^ 
leur amif & at^pùur ee qàe veut %t lui étiez, mes^ 
Maîtres droituriers , Je V9us amène les meurtriers da 
leur Maître &* Seigneur , pêur être punis pemme ^n 
d^t faire à telles gens , peur dêwner exemple à toutes 
^ens ufâns de fauffeté ^ lequel Due trépaffé éteit indi» 
gne de eelui méfait é* martyre , &• reqmert &• peut 
requérir fen ame à Dieu que juj^ite en fiit faite ; Ji 
prte à Dieu fh'il lui eUint gracê d*9uvrir /es yeux à 
voir ee que f ai fait à wm pouvoir teuebant fa ven* 
geanee» Ahrs ù Due répendit : Ils auront le loyer > 
fuHls ont mérité , &• veudreis que fe ttnjfé aiiS^fÉM 
entre uses mains eeux qui leur eut fait faire y que f m 
tittuejei; ear Je ne les laijferfis .p9imt aller fans pies» 
X^ f & *r9i qu'il n*y s kémmt tn Chrétienté qsA* 

Us 
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vient de voir, que le pac de Gayenne 
fut empoifonné » que l'Abbé de St. Jean ^^%* 
d'Ângely fut l'auteur du crime , & que 
la Roche fut Ton complice : on ne voit 
pas auin clairement ceux qui confeillé* 
rent ce forfait. Le Roi fut délivré pat 
la mort de fon frère de beaucoup de car 
baies & d'inquiétudes 5 mais ce n'eft pas 
aflez pour le foupçonner d'y avoir ea 
part« Ses. ennemis avoient les coupables 
entre leurs mains; ils n'auroient pas 
manqué de rendre leurs dépofitions 1)0- 
bliques , (I elles eûflent chai^ ce Prin- 
ce. VAbhè de St. Jean étoit accufé d'4* 
-voir empoifonné la Dame de Montfo- 
reau, & l'on foupçonnoit que c'étoit à 
rinftigation de Leurun , ennemi & jaloux 
.du crédit de cette femme : mais Lefcun 
B*avoit aucune raifon d'en vouloir à la 
vie d'un Prince auprès de qui il reftoit 
:fans eoncurrens. Il eft ^aflez vraifembla* 
ble que le Duc fut empoifonné fans def- 
fein formée & parce qu'on ne prévoyoit 
pas qu'il mangeroit, comme il le fit » la 
moiaé de la pêche empoifonnée qui fut 

pré» 

tes fikt fUiitr \ Çf lôrs têmmanda ^u*Hi fAjftnî mt» 
' nés m flri/ên 6* ^ifn gardés ^ & fit mis PAkhé en 
• MM mai/PH nêmmiê U Mitffêt en la ville de Nantes, 
ami éteis^ gardée par Bertrand de Mnffi'i^: & /« 
K»tbe fut eenduit aa Bonffay, Lêng*tems après PAbm 
ké vwyant U péché quHl m/ûit fatt/e défi/péra^fe 
ftndit 6» étrangla dans U chambre ok il étek m 
prifon, Ppur PÈcMyerf Je ne fçais ce qu^il devint; 
mais tant y fnt , qn*il fut ffu par la plupart des 
Reyaumes Chrétiens la fimét de ttmpsi/wmmefU des 
Ùac40 Guyenne^ 
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préfentêe à Ta MàltrefTe. Si Lefcim avoir 
'^f-i. donné oridre à l*Abbé d'^ropoifonner la 
Dame de Moncforeau , comment ofoit^- 
il te £aire airéter 9 & ne craigodic^l pu 
<}u'il l'accufât ? Peut-être que l'Abbé fit 
le premier crime pour ptan^ à Lefcon ^ 
4aDS la cabale de qui il étoit knxsé^ ^ 
izns en avoir reçu d'oindre formel: peoo- 
écrc auffi que Lefcon ne ieût a^ter 
que pour écarter tout foupcoa die com^ 

ÏHcité ^ & qu'il travailloit lecrettement 
lui riàuver la vie ^ ou du^moins à Vem^ 
Îidierxie parler* En effets ileftafii^ 
n£oIierx}u'après l'écla t dé cette affaire^, 
-r'Abbé iik été plus 4e deux ans zn pri* 
ifon , Iknsaque Xon crime fût éclairci ^ âc 
iqu'on :D'ait plus entendu parler de fou 
roomplice. On précendoit^ue le Doc ^ 
Bretagne âvoit fait écrangler TAbbé 
^d'Angély^ de|)enra^^iln!»oou£teleft0i 
-airèc qui il venoîc de fb Técacmcilier: 
-peut-être auffi qoe le Roi ifiant pa;râon- 
''né à Lefcon 5 ne Toolut pas-qu'onipoot 
^'ât plus loin une :affa;iTe ob celiii-ci pciQ- 
voit être impliqué. Il irefte toujours «ne 
-obfcurité, qui en laiflant voir le crime', 
empêche d'eu. découvrir les auteurs. 

Cependant Simon de Quit^ey viiit 
de la part'du Duc de Boorgegne, ^oor 
être préfent au ferment que Te ftoi de- 
voit fair£ d'obferver le dernier Traité.; 
mais comme il lui étoit defavanoigeuK.» 
& que la mort dû Duc de Guyenne 
.«chang^t la /açe des i^Haices^ il rcfufa 
de le ratiEer. . . ^ 

Plus 
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Plus, on étale lés grandesr maximes:, 
•plus on eil préc à les violer. Lé Rèi . t^ijt^ 
& le Duc ne cefibient de lépétier celle 
da Roi Jean , Si la foi' étoit bannie du 
Monde i elle devrait Je trouver dans le tmmr 
des Princes ; & l'un & l'autre ne chef- 
choient iiu'à fe trompen Le Roi n'a voit 
penfé' qu à ^écacher le Duc de Bourgo- 
gne de celui de Guyenne , & le Duc-db 
Êoargpgne n^annoic d'autre ddlTebi'cpib 
Hde nècirer lés' villes d* Amiens' iSs de:Sjaint« 
'Quentin. Qàfngèy avoh: ordre de pafl^r 
ten rBreeagne y & d'aflTurer le- Duc qu'il ne 



•fi'étomiâc pas d'une trêve qui n'étoit 
-qu'iuie feinte. 

Le Diic de Bourgogne voyant qpe iç 
'RtA refufoit de ratifier le Traité » le mit 
-en campagne i la tête d'une nombreafe 
Armée,& vint fe camper à Halbuterne^ 
encre >Arras & Bapaume. 

ix Roi ^ommeo^ par fe faiflr de h 
Guyenne. Les Omcrers de f($n frève 
:n'tiaiit pomt de meilleur parti à pren- 
'àfe ) chercholent i rentrer en grâce ; les 
-uns vinrent s'offrir , les autres fe vendi- 
-rent ^ tous enfin fuîvirent la fortune. 
Le Roi ne perdit pas un tems précieuK 
^at «né févérité déplacée , & s'aficacha 
'par des bienfaits ceux qu'il aufôlt punis 
en toute aiare drconllance. 11 en ufa 
ainfi à l'égard des villes , il confirma 
tours privilèçes , & fit donner des Let- 
tres d'abolition à tous ceux qui avoient 
fùM le -parti -du Duc d& Guyenne. Il 
- t&init à la Cosrdime ta -ville de Bayon- 

ne. 



y? .' H.i s T b I R k • 

.ne» â la prière des Habitahs; rétablk à 

jdf^. iBordeauxleParlemèiitiqu^ilavoit traito- 

^ iféré à Poitiers; pardonna 'aux villes de 

^Pézénas & dt Moncignac^ qui^ sfécoiefit 

révoltées ^ & rétablie la tranquilité dans 

4e Royaume, '; . ';:... 

. Le Duc de Bourgogne aiant pzîSé la 

-Somme > fe préfenta devant Ndle. Le 

dPetit- Picard .s^. défendit d'abord avec 

ibeaudoup de Vialéur; maïs voyant qu'il 

-ne podvdit pas làùver la plaice , il câ- 

*:picula, & fortit avec la Dâmede^ejQe 

pour régler les articles; il rentra enfuke 

rdans la ville^pour &ire quiter aux Francs» 

archers leurs habits d'ordonnance, foi- 

'Vant4a capitulation; mais les aflîégeans 

y étant entrés en même tems, firent 

tmain<-bafre fur ' tout ce qu'ils rencontré- 

,rent ; on égorgea fans pitié ceux qui 

s'étoient réfugiés: dans les Eglifes ; le 

.'CofDmàfiâant fut pendu, & oû coupa le 

'pojng à tous ceux à qui on laijQTa la vie. 

• Le Duc, altéré de (àng à mefure qu'll'ie 

répandoit , fit mettre le feu à la ville, 

•& la vit brûler avec une tranquilité 

. barbare , en: difant , Tel fruit Porte Var^ 

zbre de la guerre. Ceux qui voulurent ex- 

. cufer le Duc , dirent que les faabitans 

: de Nèfle avpicnt tué le jHér$Ut qui les 

jfommoit, & qu'ils avoient ciréiur les 

: aflîégeans pendant la capitulation. Les 

. Princes trouvent toujours des âmes aflèz 

viles pour excufer leurs fureurs. 

Le Duc marcha tout de fuite à Roye , 
& l'emporta en deux jours. Le Connèr^- 

ble 
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ble , craignant que l'épouv^tè ne fe coin* 
maniquâc à couces les villes ^ écrivit au 1472. 
Roi (pli étoit far la frontière de Breta-^ 

Îne . de venir raflurer celle de Picardie.» ' 
re Roi ne parut pas fort allarmé, & ib 
contenta d'envoyer Dammartih partager 
le commandement avec le Connétable. * 
Le Duc de Bourgogne , enflé de fQB 
premiers fuocès 5 vint fe prjéfenter de** 27 jain. 
vant Beauvais. Ao-lieu d'ouvrir la tran- 
chée, il tenta d'emporter la place d'af* 
faut. ' Lés habitans fe défendirent vail^ 
lamment. Pendant l'aflaut^ Guillaume 
de Vallée arriva avec deux-cens lances, 
cbumt à Tatta^e-, & acheva de re()Ouf- \ 
ibr les Bour|pugttons. Le lendemam le ' . 
Maréchal Rouault>, Cniflbl, de Bauil, • 
Torcl, d^EftoutevUlé fon frère , Salazar, • 
Mery de Cou^^ Ouerin le Groing, tous: 
bràve$ & expérimentés, entrèrent dans, 
la pUœ avec trois-cens lances. L» vilte' 
de Paria, fentant de guellè importance lU 
étoit pour elle de (au ver Beauvais , y 
éi^^^a le Bâtard de Rochechouard à la 
tâête d\ine troupe d'arbalétriers avec- 
toiite«'fi>rted de mûnidons. Le Connô* 
tstMe & Dammartin parta|;érent- leurs 
trôopc^V «^pb'irefit leurs Quartiers de diffé* 
rens côtés; mais toujours ^portée de.fe* 
réontrv iomtiéreiit iuri tous les convàis 
des Boutgùigoons^lNUtirent leurs partis^ 
& mirent oièntôt la. femine . d|ins le 
camp< JUe^Pucy défefp6ré de tant d'Ob'? 
ftâaës ^ réfokit de donner encore un aO P.ItùiUt. 
feut*; .il CQiOBiençà. par faire tirer toute 
^TomelL D fon 



t 



74 H I s X o I K K 

fpn ardUeriç j;:0n(re> la porte ijrti «ft ûu 
J472> côté de l'Hôiel-Dieu ; feé troupes • com- 
blçrçnt' le foflTé , & fe préCentérenii i l'ef- 
ç^lade.' I>'Eftoutevilte. Jea reçwc ^wc 
touce la valçgx poffîbjq. \L'attt^ttc:dura 
euatre hqures; les Boufguig0pQs.y per* 
durent; plu3 de quioze-ceii^ ftommeflt»^ & 
ajajoifiîît peut-^tre été tous t<iillésL«a.çiè- 
. cçs , fi tes . gendarmes aycient :ptt; ionSr t 
mais cOeSîoe (Si aybU/inuré* .lib'. pcwca 
de ç^ côté-Jà^les préitmatioœi^j'ûn^^it 
priies pont laconfervaiârtil^de'Ja vUte# 
îttrent le falut des.affiégéa»cOapt5ét«nft 

[u'il n'y eue que quatre b<ïmisiQsi: de .tué$^ 
u côté des affiégés. Cet écbeojetta te 
décQvu'agemeôe dans le eanap. ÎA.kndt'- 
ipftin Sàîâzar. fortît .aVecui îdétàche- 
xQeoc»péuétraâui!qu'aux iiemtfii dis^Bûiit^ 
guigmia^iv eïi. brûla; qiie;lqucS>ui}e«,.;& 
prijtipluileùrsj^èces de. caooai: :â permit 
^ud€.«iQQite^ mabiil f ut :daii^jreurQi-: 
meftt: blttOfiJk • Lèsi folies , qUQiau'Mur 
reufes^M^flbiMt paft<i'affoiblh^ejs4f- 
fiégé& Ondënii(odà;dâ>iK>uve3u3lftiicpuf8^ 
à raris: le Goncétible écrivit ^jue le Rq* 
vpjuJatiB abroluflwntrfôuverB^ttY^i^^iPa-» 
îi^ d^yoit\fepY)Qy(çr fon efftiUcHai pftîf'*» 
qulpû alfcviL'ltiré^fhommeld'apti^ dt^ 

Saînfr(^Dt}iji . c ( • r- rf ;* . :•':!;■. 

: Oq tin t tiDsfinl li-deflii3 dtos Paris : on: 
Tepré&Itta^qa'on jaMûit- 'dt^à fait^i peur^ 
6tr&9.|âus:qifx2â né dé voit; qu'il :.étoit 
eDcorerpIua. important 4cii^oftrver;lA 
capttalffîqufi £eauvii>si;fic que^tel^oiWflte 
de la fidâitéiklàs' P^ri4«m9tdpiX)uyproit 

(i .W *;'.Jtur 
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im 'pnimç^i Ia ville d'Orléans faplëa 
è-^e^môme à ce que Paris ne pouvoit 1472. 
^ire ; elUi fit conduire à Beauvais de la 
pQUdrf^ 9 d^ armes & des vivres. On 
ççmtinm dans Paris à fc mettre en éca( 
fie défenfe ; on enrôk. crois-mille hom* 
me^^^qui ^enroient être payés par lePar* 
lemelll» la Chambre des uompces & la 
Ville, i^e DUC: de Bourgogne ^ craignant 
d^ {utfler cotalem;çnt Ton Armée; leva le 10. juillet. 
fi^a'de Bâanvais. La première faute 
qu'U ât^fut d? pe pas fa camper d'abord 
enorô j?llf»s & B^auvais, afin de couper 
I9. oomiHijumication. 

. téi Roi;. vxxÙMit xpconnoîcre la valeur 

ât la fidélité dà$ hslpicans de Beauvais • 

1&.W ^CÙOTàà ps^ireux âc leurs fuccef^ 

{ewk:l(& .(koîiids !»nir fiefo & arrière*' 

fie^a« .iaiiiiqiï'QopùtxxJger d'eux aucu^' 

t>i»^fioiinee&* li les eocemta de ban &ar« 

Bèf flirbU) Jk k$ (^9^ de la garde de 

leaiT'VJlle^ateirexemeion de tous im*^ 

p^9'& libettè d^éfire leurs Officiers mu« 

me^pasu^ Comme les pratiques de dé^ 

vodon.enfiroient dan» tout ce qui fe fai^ 

ibît dlors, ié.Roi ordonna qu'il ie feroit 

tQB9^$ ans une ProcelBon où l'on por* 

lerQJtiiesnsliqQqs: d'âne Mainte An'gadrâ- 

ine^f à qui lH)a' àitiâbuoit le falot de la 

v)Ui; & qufi> dans) cette •cérémonie le$ 

ftiMi^a ptiécèdepoient les kemme», en 

ménoiroï de es' qu'an dernier aflTant les 

toùtafei iuMôqQt été ; forçai fi les fem« 

m^ uAM^Bsboé iwnuds à leur feeours jî 

aiaM àieiu^t^te ^àntie Hachette. Cette 

D 2 Hé- 
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>■ Héroïne fe préfenta fur la brèche Tépée 
1472. à la main, repoufla les ennemis , arracha 
l'étendart qu'on vouloit arborîer^ & ren- 
verfa le foldat qui le portoit. ^ Le Roi 
permit encore aûx~/emmes de porccr 
tels habits & bijoux qu'elles voudroient; 
ce qui peut faire croire qu'il y avoit a* 
lors des^ Loix Sommaires qui règloient 
jufqu'aux parures des femmes. 

Le Duc de Bourgogne, pour fe veii- 
ger , entra d^s le rays deCaux , mec«- 
' tant tout à feu & à iàng'; prit les villes 
d'Eu & de St. Valen, & marcha à 
Dieppe; mais le Connétable & Dani- 
martin s'en étant aprochés ,- Tempéché- 
tent de rien entreprendre fur cette vil- 
le. Le Duc s'en vengea far Longue- 
ville qu'il réduifit en cendres , & ' alla 
tout de fuite fe camper à. k vue de 
Kouen. Cependant fon Armée manguoic 
de tout, & commen^oit à^fermutiner; 
tous fes convois écoieot battus & enle* 
vé3 , les garnifons d'Amiens & de Saint- 
Quentin ravageoient ion Pays^ &por- 
toient par^tout le fer & la flamme. 

Le Duc. obligé de fè retirer, prit en 
chemin Neûchâtel , & J3ru1a plufieurs 
châteaux: il en vouloit partièulièremenc 
aux places du Connêtabae, efpérant par- 
là S'eû venger, ou l'attirer dans fon par- 
ti. La fureur avec laquelle il faifoit la 
guerre , contribua à le rufne de fon Âr- 
méç , qiû ae trouvoit ^us à fublifter 
dans les lieux, qu'elle avotti ravagés^ Le 
Duc ab.^dotoa Ion Pays .pour 4èfoler 

.1 ce* 
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celui de fon ennemi , perdit fes meil- - 
leurs Officiers , & ne retira d'autre fruit i47i. 
de fa campagne, que le'titrede Terri- 
hle , qui devroit être une injure pour un 
Prince, Le Comte de Rouffi faifoit la 
guerre fur les frontières de Champagne, 
avec autant de cruauté que le Duc fon 
Maître la faifoit en Picardie : il prit 
Tonnerre, brûla Monfaugeon, &^orta 
le fer & le feu dans les environs de Joi. 
fi^yvTroye .& Ungres. Le Comte 
JJauphm d'Auvergne ufant de reprefaiU 
los^ ne fit pas moins de mal en Bour- 
gogne, que le Comte de Rouffi en fai- 
foit en Champagne. 

Toutes les Lettres que le Roi rçce- 
voit des Cbmmandans de fes troupes, 
ne purent jamais lui faire abandonner 
les frontières de Bretagne. Le Duc ve- 
noit de figner avec l^nglois un Trai- 
^,r P?r lequel Edou^ard s'engageoit à 
faire au printems une dcfcente en Fran- 
ce , ou d*y envoyer un Lieutenant-Gé- 
néral ^ avec des troupes ruffifantês pour 
tenir la campagne. Le Duc promettoic 
de fournir quatre ^cens lances & des ar- 
chers à proportion, de recevoir les An- 
glois^ dans fes ports, & de leur fournir 
toutes les chofps néceffaires. Le Roi 
n'éfeoit p^s préçifèii^nt jnftruit des arti- 
cles de ce Traité^ mais n'ignorant pas 
cjue le Duc trambit un complot, & fa- 
tigué de fes retardemens , il fit entrer 
des troupes en Bretagne. Chantocé, 
MàchecQU ^ Açcenis le rendirent aufli- 

D 3 tôc. 
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' tôt. Le Roî éerivît au Coôtêtàblé & à 

1472^ Damittartin, qu'il étoit prêt à, donner 

bataille 5 qu'il élpérôît mettre le Duc à 

la raîfoni que bientôt il leur eirv^rrôît 

un détachement de fon Arrtié^ ^ que jul* 

3ues-là ils eôffent foin de ne rien hazat* 
er , mais de harceler l'Armée Bourgui- 
gnonne ^ & de la ruïnér en lui ôtant leà 
ftioyens de fiibfifter. 

Les Bretons cottiifteniçânt â reflefttît 
les fuîtes de la guerre, & voyant Ifeur 
Commercé ruïtté , prefféfent leur Prin^ 
ce d'écouter les propofitions du Roî; 
Des EjQTars Gouverneur dé Motitfôrt, & 
Souplainville Maître- d'hôtel du Ducj 
ctotaméreht la négociatioû. La plus 

ftàndé difficulté Vendit de la hiaine qûî 
toit entre du Chatel & Lefcun. Le koi 
aimôit le premier qui lui avoît rettdù de 
grands ferviùes, & craighdît l'autre dùùi 
il avoît befbin: ce dernier motif écoït 
très puiffant Tur LouîsXI. L'eftime qu'il 
avoit pour du Châtel , fit qu'il luî i-endit 
compte de fa fituation, & des raifons 
qu'il avoit de traiter avec Lefcun. La 
trêve aiant été fignée pour un an, Lèf- 
-cùn rentra en gr^ce, *& fut fait Gouver- 
neur de GuyénUe; de Blaye,& d*un d^s 
châteaux de Bordeauk. Il fut dît que le*^ 
Ducs dé Cal'abre S: de Bourbon Teroîent 
compris dans la trêve ; &qué s'ils le re* 
fiifoient 5 le Duc de Bretagne robrerve» 
roit relîgieufement. Le Roi s'engageait 
à luî payer fôîxante-mille livres . & k 
rendre les villes qu'il -âvoît prîles, à 



DE Lôtfis XL Lïv. VL 7^ 

jKHir lureté des condirions de la trève. 1472, 

Le Duc de Bourgogne y auili fôtlgué 
& plus ruiné par la ^aerrei que ceux« 
mentes dont il avott aefolé le'Rays, fut 
aaffi obligé de faire une trève. 

Sîxte rV. voulant rétablir la paix en- 
tre les Princçs Chrétiens , avoit envoyé 
en France le Cardinal Beflàriofi ^ Arche- 
vêque éô Nicôe. Ce Prélat déçoit en- 
fuice ^Uer troaver les Ûucs<l6 Bourgo- 
gne & de B^elftgne y ^nai^ il n^eut pas le 
tems d'exécuter ce deftein 3 & fe con^ 
tenta d'écrire à ces deut Princes s ce 
qui détruit îe conte raporté par Brantô- 
me '•'. Bcffarion n'aiant «pas jéufli dans 
fa Légation , mourut de chagrin en re^ 
cournanc à-Rome. 

• Gpendaht le Roî voulant ménager 
Sixte IV. dcmna ordre à f^ Ambaflà- 
deurs de conclure ud Concôrààê quô ce 
Pape lui avok propôfé ; • mûîs KUaf Verfl- 
té 8*y étant oppofée ,ïlne ht eni-égldré 
dans aucun Parlement^ & redafati^ ^xé; 

cation t* Ga* 

* ffrattôhié ^t c|aé Bëflarîoii aîaVit p^^ ^ ^^ 
fiottt deU^Q^roçiite âtatit de* ^nir' en Etûhcci 
lAoS» XU CQ Bit ft»ak>C<irli| ^ Ifii en ai&rt|ti& 
fi»« re^eacimest/à iâ pt^4aièf«^fitt^iôiMft^.45i lé 
prenant dar la bài5'4V <&' lui.* aijtânt 'p'^t un aflcm 

Êà^paàere foUhanu Si Brantôme avoit été mieux 
mâraity il aaroit dit nue le reflentîment du Roi 
iWQit^^-nqn Ttulemeittat «enque d««aMfr!N^ d« 
llMy. BèiMo" «v^îTvM un de» <;pniiiKiaiiues 
MitiJ îe pUtenôU;! «lif^wicfjre d^.'Ce.dn'il avoii 
9lé dfepais 'demander la grâce du coupaDl,f« • ^,i 
t Ce Concoxdat & les Lettres patentes données 
' D 4 i« 
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Galeas Duc de Milao , voyait que ceux 
.1472. qui avoîenc ét;é le plus oppofés au Roi 
rccherchoiqnt; la paix , commefiça à rou- 
gir d'avoir pris un autre parti que'celuî 
S'un Prince oui lui avoit marque tant de 
bontés; H offrit de lui prêter cinquante- 
miliç écus , & de renouveUef les ancien- 
nés aJUiancQs* ,Louis , facrifîant toujours, 
oftob. fon ïeflentiment à fon intérêt , accepta 
l'argent , en écrivit une Lettre de re- 
roercîmeat , & fit avec . Galeas un nou- 
veau Traité :, qui rapellok tous les çré- 
£;édens,.&,par lequel ils s'engageoient 
de pe jamais traiter l'un &ns l'autre avec 
aiucun Prince. Auffitôt quece Traité 
fut figné^ BoIetto^'Ambauadeur de Mi- 
lan , déclara au^ Roi que Ton Makre lui 
faifoit préfent des cinquantc-inille écus 
qu'il venoit de lui piJê.ter.. Le Roi fit dire 
au Duc , qu'en recûnnoiflànce de ce pré^ 
fent , il n'exigerôit de lui pendant trois 
ans aucun recours d'hommes ni d'argent, 
t Le Chancelier Juvénal des Urfins mou- 
rut cette année, Il avoit été Confeiller 
au Parlement , Capitaine des Gendar* 
mes , Xieutenant de Dauphiné y & Bail- 
li de Sens. Propre à tous les emplois 
par Tes tatenS) il fut honoré de la digni- 
té de Chancelier par Charles VU. Louis 
XL à foû avènement à la Couronne 5 dé^ 

polà 

Je |t. OA^bre ponc fon tntéài&ttmtnt 9 font à là 
faite du Commentaire fur U Fragmatiqui SmitStim 
de rédition donnée fu f iaios « p»ge io;s CC 
feiranccf. ' 
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.pofa des Uriin3 par des intrigues de 
Çom^ & le rétablit paur le bien de TË* 1472, 
iat ,^ la fin de la guerre du Bien public. 
Pierre Doriole fuccéda à des Ûrfias, 

Amédée , Duc de Savaye 3 mourut 
aufli cette année. Digne d'écre mis au 
/ang des Saints par fa piété , il n'étoic 
Prince qvie de nom. La DuchefTc Yo- 
lande, fœur de Louis XL l'a voit toujour3 
gouverné. Elle eut la régence après fa 
mort. 

Cette année fut encore remarquable 
.par la mprt de Gafton de Foix Prince 
de Navarre ., du chef de fa femme. 

La naiiTance de François Duc de Ber« 
ry , dont la Reine accouchai Amboife 
au mois de Septembre , eût été l'événe- 
ment le plus heureux de cette année, û 
la vie de ce Prince eût été plus longue. 
Il mourut l'année fuivante. 
- C'eft vers ce tems çu'on doit placer I9, 
fondation que la Reme fit à Paris des 
Relieieufes de F Ave Maria , Ordre de 
Su mnçois. 

Louis , ne perdant jamais l'occaiion 
d'enjgag^ ta fon fervice les hommes de 
jQérite. y s'attacha cptte année Philippe 
Ae Ommin^s, fi connu par fes exceV- 
iens Mépâires 9 dpnt j'ai tiré un tr^ 
. grand fecours> &. dont les fautes mômes 
m*ont été utiles, en m'obligeant à plo^ 
.de recherches. Le Roi lui donna d'a^ 
bord quarante-mille livres pour acheter 
Ja Terre d'Argenton du Sieur de MoniJ- 
foreau , Ôl le grafifia encore .4e la Priijr 

D.j cipauté 
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'ép^mé dô TalmdWCi Dànk' les leltM» 
147 ft. -de <ronceflîoi! , le Hoî 'die dp CôttiHriW^^ 
^ânr crainte du iangm quS liA teA^^éwôëSt 
lors venir ^ nùà^ û'oérttt êe mtr te fuHl pm»- 
^ùit jmr noîfe bien ; ëP 'tMèment s^effip&ya , 
U^e pat Ton moyen (f afd& HéUs JMUifHéî ëét 
'mains de nos rébelles '^ âé/ébéijkns. . . .'. 
•é? en dernier û inis 6f expofifii Hri^éH A^«t- 
'turepmr nous.- • - * ' 

Après avoir 'perlé dô Obmmîlléè -^ 
qualité d'Ecrivain dans la préface de 
cette Hiftoire j il ftie Ir'efté âl^ Gôi^fidé- 
rer ici comme Homme d^Ëmt. On ïglKï- 
re les motifs qtai le portéi-etô à qâiter 1^ 
•Dac de Bourgogne. Qiielqaés^ûi^bnt 
'prétendu que Oommities éthnt à fa chli& 
le avec lui , lorfqa^ï û'ét^it 'q^e Com» 
de Charolois ^ cùftiWi^ lui ordidbfià de 
ie débôner ; que €ot¥iiÉ1iiei'^léiC' cbéi^ 
le Comte voûlatû^blùmi^iit lui- r^dtê 
le même férvice ; que '0(»timif)es' ¥ut 
forcé de le louffrlr , &qûèle^ Comté lé 
ftappa enfuite ao vl&ge avec la botté ^ 
^ en lui difant: Comment , cos[Mn:^ tufiUf- 
'ffes^lejUs de tm 'MnUf%^te rmêeênfi 
'^l Service t Od aj^cfe t\m CfeimîMs- en 
€iic fi^nomœé'Ja-1^^:>Mn^^'^'<qud lé Itê- 
-f>it qtl'il en euti Mfk, dan$'4si ftiffe ^&^ 
^<^iier te Duc. CMries. ^ I^D^ aâop^tér 
"^e pareille, fabte , 41 V'â^mw^*4jp{Mi« 
itencë que Comtnitiês fô d^erniiââ fiQftr 
l^udence i qukei' te Dac âe Èôcirgà- 
^ô 5 pa«e qu'il jugea qa^îl nV àvôik 
n'en à efpérer d'un ft-îw^ qui fe per- 
çoit âifaimblemeoi ^t & f^ireur &4k 

pré- 
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•«ri/Il,]fer«ît^iîfiîBte^dfe!éJàm^^^ Oh 
^ai^d^^là fiyéuf dtfij ëfeWt Wôfrà-p»- 
îtofe dfe jiàBbr' dd ftHîce d'un 9Afiët VéC 
lai à.tïtMtJî dfe Toh Sotr^eraî* ;. & Pôïi dît, 
txXH' jiafftifief cet tifagè/cfù'îI'iBÏl: Ibuvtttit 
•^aif* 3es l)rJrtMéà tti6.4éè ïVittces èffi- 

ttleiit-ïètok îlifëtsi "Ce iràïfcHinériléïit &ft 
'é*ti«tiftneôî^Vrctetix ';' tK^lfqjie f uftgfî 

^dohetttT^*ôpJ>ûytî V' •ft^hroft-ëÉàlèmetfc 
le droit du Souverain fur les ftjëts -clù 
Vaflàl , & cdui du VaHal fiir ceux du 
Souverain;' '-Dr ïè-ifetotet '-ert certaine- 
ment/aux , & il ne feroit pas aifé d'éta- 
blir Taucre. Camionnes tint une condui- 
te fort éouiVtt^ "i'^fS^H^ d^^Duc de 
Bourgogifj^ Jte JLéttf6$ fft^raSjde con- 
ceflîonii^îàTîrj^çJ^autè.dÈ:^^^ en 
leroieotiin^plisiVe. i}^^^i||SKis dans la 
fuite plus 4e fiàèlité pàîw'^ÇHarles VIII. 
Si fexanwnq^ la- conduite 4e Commînes 
avec tant de fïvérîté ,' it'èft parce que 
les hommes tels eue lui > qui connoiflenc 
toute l'étendue ae leurs devoirs , font 
plus coupables de les violer. 

Commmes paffoit avec juftîce pour 
rhomme de fon fiècle qui avoit le fens 
le plus profond ; il eut beaucoup de parc 
à la confiance des deux Princes auxquels 
il fut attaché » cenendant il ne fut fous 
aucun à la tête du Gouvernement. Louis 
XL,& fervoit utilement des hommes 

De do 
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.——démérite., fans jamais les aflôcieriJfoa 
147B., autorité : ilexigeoit plus d'obéiffance 
.que de, conreiis; Ton principal objec e» 
[Rattachant les hommes rares , étoîc en- 
xpre moins de s'en fcrvir , que d'en pn- 
■yer les autres Princes. A l'égard du Duc 
de Bourgogne , c'étoi; un gépie trop 
'fougueux pour être gouverné , & Com- 
■jnines étoic trop fage pour l'entrefH-en- 
dre. llyaun dernier période d autori- 
té oh un fujet ne parvient guères que 
f" ar une audace téméraire , dont ,les 
ommes fenfés font moins capables que 
■d'autres. . .: . î 

Fin du Jtxîème lÂtirè. 
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L ouïs XL 

LIFRE SEPTIEME. 

|£ travail continuel oCi fe U- n 1 1 n i 
vroîc Louis XI. altéra bien- 1473. 
tôt fa TaDté: il jugea qu'il &• fi^t* u 
Dirait fes jours avant la ma- nJlTiUt 
jortté du Dauphin, & foDgea 
dès- lors à pourvoir à 'la tranquilité du 
Koyaume , plus nécelTaire dans une mî- 
uoricé que (Uns tout autre tems : il a'ar 
pliqua a gagner l'amitié de Tes voifios, 
&. léfolut d'abattre un refte de faâioB 

Îai pouvpit s'élever & ébranler l'JÈat. 
l envoya leChancelierDorioIe,Cruffo| 
'& Lénoncourt , reptéfenter au' Duc de 
Bretagne » que cous leurs différends aii<- 
rbieni dû finir avec le Duc de Guyenne, 
& que leurs intérêts réciproques étoieu 
4e vîyie en paix. ' Le Roi, po>ir con* 
D 7 ■ vain- 



|(r ' fil s T r R fi^ 

vaiticre le Duc de (à ûncétïté^lmSt pk^ 
2473. vèr la moitié des foixante-mille. livres 
Pipulées psu* la aèvct >. lai fit ren^ietxdb 
Ancenis, & le rendit maître de craicer 
de la paix ou ée ja t|;èvç eutre U Eii:aQ^ 
Kle irJc cffe' BbuïJlôgfte. .; \- 

^ Le^ic de BteMfgne^ né-^otfiraiil- fÊns . 
douter de la bonne volonté du Roi ]>ar 
les Lettres patetttes: ^u'il lui envoyoit, 
14* JaoT» fit partir TEvêque de Léon pour traiter 
d'un« tiève aumom dtrHpi jrv^c lerDuc 
de3t)mC:ûgneC.' Oâ fuLblentâiT d'adcord 
en confirmant les anciennes trêves , oa 
en conclut une qui devoit durer jui<)tt'4]a 
1 Avril 1474; Il fut dit que s**!! ârrivdît 
^quelques <lémôlé8 , ils fis'oi&Bt, terminés 
à ramSabie j^ les- Cofifôrvalêùfs , qui 
slaflemblçroiqtit une. fois cbaque fboiai-'- 

- "Éteà akêrnàftivèméht v dans tia lieu dé-' 

• . : t^^t <itt :feoi i& du ^5uc âc Bdui-gf!- 
i :î •gbe ,vfe(Mïr bi-ôhôhcer ftfr "les plaiotcs et 
. //- :- 1 «pitt; fk êW*é i "'& qu'ofa règlesroît tes ii- 
lôîtfe^ q^icWé }6tii-s ^près 'h publication 
«e fe trëvè; Ltes' z)ttié}es. i\Â ti'ètôreftfc 
•^fcrs âêddês -bar la trèvé^ RiFétit tenvôr- 
•V^ au- Congre^ tjuî diévtiîtfetâiîîr le ^ 
<!é laiia:- ^à; Cfthnbbt "^éà . BèâuvoîiîS^ 
«àBr *âyaîHèr*à; ïaHpait/ lés'préèati. 
pm^xSmts du%n;iî)rèh6itiibtit aîTiir^ 
fcièieybs^^wyfciêtat^ ètte ^cftib. ïîdf. 
^igùc^ttSès îèsTÊtats de l'Ëtîtôt^ ^ lêtaàt 
tomjpHs* fl û'étoît pa^^poffiMë qu^ll^ 
^ût mbfifter fans xrne paix généfâle, iâà . 
Vy *t aacufie mention dû l>ût d'Afen* 
^on nî'do^Gottite-d^Adtiagbafri tjaf tôt» 

deux 
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^àitôr ^v^ k ÎMt'ée BùafigMBà j jpKMr 
ial vê&dve tous let t>ienft ^'iravoft. ek 
«FraflCix Le Roi en fbt averti,, ftilèift 
-aniêtdir à Brèf^les )>ar le Pi-évdt Trifta)k 
HoQs vem>m4atis la (Uite t^étiqQifte 

A r^và de letti V. Gomce d^fànV' 

weè. ll'^avofe bbmpë 'la fbsat ^ V6i 
ffivtÙLnt fur de MiSbr difjpjttdk^^ &. ^à 
^t j>luiîeiir& ^sufaôk Après iiv«iir éoi 
ton&i du Rbyanfaie fàm le règ^è précét» 
:deiit pour f ftcesfte , meunarei^ y 6t crime d» 
ièace-majefté^ ft Obcitit lAk grsKJe^de Looi^ 
Xi. U n'et^ ffft pai 0iis fidèle^ f& ^fii^ 
mc0re dbtigë âemdr )dia Uio^o^iuiièvoli 
iiteijêiittia queipat! la-pràtt^eâioû^aDoe 
tle<kiyemïe; ^rèlla more db ce Pfini- 
te^ n furprk la ville de Leitowe par la 
tnhilba de MoïKJgi^at ^i y commatt^ 

idé SoQft)0&9^ife de Betfàjèu^ 'à qui 1^ 
ftof ns^it ^cofiâé le- <}0ttvèmecwfK «te 

ék ortia^y dM!igm:ku<tes:0Cide perfidlM 

Rvtiec idéi8alfiafC'euiienttirâif«de raffié- 
ficr dans Leitoure. Le fiège rîmtit «fa 
longueur « Yvon du Fau fac changé de )a 
pm do Koi de traiter avec te ^Qûlhte ; 
B»js cciâi*ci i^âfok des pMpofidons li^ 

pe u 
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Eeii cobvçnables de la pftrt d'un cQopâh' 
_^^^, le , qu'on lui répondit qu'il n'en fe«ojfe 

^'^ .point d'autres quand il tienidroit prifon^ 
niers les enfass de Frcusic^. On lui avpiit 
offert de fe retirer avec fa feu^me & fea 
enfans: mais pendant qu'on traitoit des 
articles 9 les amégeans (urprirentla ville» 
& maflacrérent tout ce qu'ils rencontrer 
jrent: le Comte fut tué par un nommé 

^ um» Gorgia , que le Roi fit quelque tems a- 
près Afcher de & Garde, ik Comcefle 
M fes enfans furçnt fauv^ du maOTacre. 
On i»:étendit dans un Mémoire fait, fous 
le r^ne de Charles VIII. pour la juftjU 
ficatiôn du Comte d'Armagnac , (]u'il a? 
.voit été poignardé maigre la foi d'une 
capitulation fignée. Le Traité étoit 
commencé , & n'écoit pas conclu : on a- 
bufa peut-être de fa fécurité : mais fupr 
pofé qu'on lui ait manqué de parole, ce 
fèroit une perfidie que je n'entreprends 
point de juftifier; il me fufiit de remar- 
quer qu'une récrimination n'efl pas une 
apologie. On arrêta Jaques de Lomaigne 
Seigneur de Montignac Gouverneur de 
Leitoure. Il étoit fuffiÊmn^ent convain- 
Oî d'avoir favorifé le Comte d'Arma.- 
gnac: cependant, comme il fervit à dër 
iDottvrir les.autrtô coupables, on lui fit 
grâce rdes crimes p^fiës en faveur 4ei 
Tervice^ préfens. Le Cadet d'Albret & 
Jes autres complices.de Montignac eu? 
rent la tête tranchée. 
• Après la mort du Comte d'Armagnac^ 
le Roi fit marcher du câ^cé duRouflillou 

TAr- 
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r Armée qui venoit de prendre Leitovtre« 
Le Roi d^ArragoQ ^ fans avoir égard aux 1473» 
crèves qui duroient encore , avoïc furpris i, uri 
Perpignan. La gamifon Françoife s'étoijt 
retirée dans le château. La prife de Per- 
pignan entraîna la perte de prefque tout 
le Pays: il n'y eut 4ue Salces & Coliou* 
re qui relièrent fidèles au Roi. Sur les 
nouvelles de la cruelle fîtuation ob fè 
crouvoit la garnîfon Françoife , Philippe 
de Savoye entra dans le Rouifillon ^ & 
vint camper devant Perpignan,. Le Roi 
d'Arragon y âgé de-foixante-feize ans, 
ne .fut ni effrayé' de l'Armée qui alloic 
l'afliéger» ni touché des<»remontranceg 
de Tes Généraux > qui le prioient de fe, 
retirer. Il fit aiîejnbler le peuple dans 
TËglife^ & fit ferment de s'enfévelir 
fous lés ruftn^ de là ville 3 ou d'en faire 
lever -le fièeé. 

. Rien n'eu fi pcrruafif que l'exemple 
4'un Prince , il fait difparoicre le pérj\ 

3uand il le partace. La fermeté du Roi 
'Arragon paHa dans tous les cœurs. Ce 
Prince diftribua les poltés, & fe réferva 
quatre-cens hommes pour fe porter à^ 
toutes les attaques. Les François trou- 
vant une réûftance à- laquelle ils ne s'at* 
tendoient pas ^ s'attachèrent à bloquer 
(ellement là ville , ou'il n'y pût entrée 
^uicunes munitions. Elle eut bientôt été 
réduite par famine , fi le défefpoir n'eût 
fait faire aux afiîégés des chofes extraor- 
dinaires ; une troupe perça l'Armée des 
aifiégeans ^ & sdla. chercher des vivres à 
JSlne. Le 
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Le Rbî d^Aitagetï fit faire aux Géné- 
*t473- J^^x de l'Armée Françotfe une fignifica- 
,• ' r .: tioti de la crève conclue entre Louis XL 
& le Duc (de Bourgogne , dans laquelle 
il étoît compris de» deux parts. Cette 
flgniflcatîon n'eût pas produit grand ef- 
fet , fi Ton n'eût apris oue Ferdinand 
Roi de Sicile s'avançoît à la tête de l'Ar- 
ttiëe Arragonnoife. Les François réfolu- 
rent de prévenir fôû arrivée , & de don- 
ner un aflkut. On détacha quatre-mille 
hommes fous le commandement d'An- 
toine du Lau & de Rufec de Balzac^ 
L'aflauD fut très rude, foixante François 
entrèrent dans la ville, mais n'aiant pas 
été fou tenus ils furent tous tués. Le 
lendemain du Lau voulut enlever uu 
convoi qui devoît entrer dans la vîlle^ 
Les aflîégés Voyant que-leur faîdt en dé- 
pendoit, .firent une fortie. Du Lau fe 
trouva entre deux feux, le défordre fe 
mit dans fa troupe , le combat fut fan«- 
glant ; mais le convoi entra , & du Laa 
tefta prifonnîer. L'Armée Françoîfe af^ 
foîblie par les forties & par les maladies, 
fut enfin obligée de lever le fiège , & de 
faire une trêve de deux mois. ÇouîsXL 
étoit déjà de retour à Afflboife , lorfqu*iI 
àprit la levée du fiège de Perpignan. Lé 
dépit ^u'il en eut , ftoit encore augmen- 
té pBtf là cônftoîflance ^a*il avoit cies în* 
trigues que le Roi René & le Duc de 
Calabre entretenoîent à laCout de Bour- 
gogne. 

lic Dut de Cakbre- fe^ ifetoit de refpé- 
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rance tfépôufèr l'hérîtiète de Bougogne, 
René feignoitrde Wâmer le projet de Î473, 
ton ^etlt-lls^, tîiaîs c'^toit lui qui le lia 
iliggêïoit. Ils aVoîent d'autant plus de 
tort 3 qoe la Maifôn d*Anjou âvoit les 

{>ius grandes obligations a\i Roi. D'ail- 
eiirs le Duc de Câlàbre avoit été pro- 
inis en deut tems différens à Anne de 
France , fille ainée du Roi. Le contraâ 
àvoit été ligné^ la dot avait été pavée 
aenx'fôîs, ot ron h'attendoit que l'âgé 
de la Princelfe.pour confomnier le ma- 
riage. Mjlgfé des engagemiens fi folem*^ 
séK,le{)uc deCalabre recherchoit l'hé- 
ritière ae Bourgogne. " 

Le Rôi, irrité d'un piéprîs fl marqué* 
à*adr6flU à l'iîvéque de Chartres , & lui 
dem^^a^' aûinôm d'Anne de France , de j 
monitbîre^^qlïî forent publiés & notifiés 
âu Duc dé Calabrc. Le Roî & foucîoifc 
peu de «larjer.fâ 6Ue à ce Prmèê, maîj 
il Vôuloît* mîîtjtrtî îaTMaifori d'Aojou dàn^ 
rot tort. Qâô%îè le Duc de Bourgo> 
gne eût envoyé' Môntjeu fôii Chambel- 
lan pour convenir des articles avec le 
Duc de ;CâIâl^re s H n*agiflbic peut-être 
pa$ de trop.boùné .foi: on ne pçùtdirë 
quel eût été' l'éyèôe'meût de cette affai- 
re , patcë .<toe..le'Dtiç de Çàlâbre mour 
rntpea èeTqms'après^ .Onfoupçonn* 
qtfil ^voit' été. émôoîfônné , ^Yon air- 
iSta un notamé'le Glorieux, qu on accu- 
fok d*^v6it aonné lé çoiïbn : Une s'a» 
tfflbitpltfs,<îûe4e'<avpir qui.pouvoît a- 
toir cMfeiti« lé crke, làaîsTâraîre fut 

étouf- 
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étouiFée 5 & l'oii n'entendit plus parler 

' I473* du prifonnier. 

* ' Le Çoi fut peu fenfible à la mort du 
Duc de Calabre. Il n'en fut pas ainfi de 
celle de François Duc de Berry, qui 
ïnpurut alors 3 n'aiantpas encore iln an 
accompli. Louis XL en fut fi affligé , 
que perfonne n*ofoic lui parler. 11 en re- 
çut la nouvelle dans la forêt de Loches, 
ti pour marquer fa douleur il en fit a- 
battre une partie. Une Chronique ma- 
nufcrite ajoute que telle étolt [a coutume , 
'fuand aucunes mamaijis nouvellee lui ve- 
' noient : jamais il ne voulùit vêtir les fnêmes 
habits quHl portûit y ni monter le même cbe^ 
val fur lequel il.itoit lorfquHl les av'oU re* 
t fues; 6f aevez fçavoir que le Roi étoit plus 
gafHi de fins que de bonne. vêture: 
• Le Roi , voulant abrolumebt engager lé 
Duc de Bourgogne à conclure une paix 
llable , hn envoya André de SUritibus 
ou deFiterbej Nonce du Pape. Le Duc 
reçut aflez bien le Légaf, mais il ne con* 
vint de rien. Le Légat étant de retour 

ij.oftob/en France, fulmina une Bulle d'excom- 
munication contre celui des deux Prin- 
ces qui refuferoit de faire la paix. Le 
Duc de Bourgogne s'éleva contre cette 
Bulle avec vivacité, il en écrivît au Pa* 
>e , & accufa ie Lé^at de partialité^ 
^ouis,au-lieude fe plaindre de la Bulle, 
qui n'avoif été faite que de concert a- 
vec lui, en ordonna l'enrégillrement : 
mais le Parlement s'y oppola, & quoi- 
qu'il defirât la paix ^ il repréfenta que le$ 

- • ^ ' mo- 
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moyens qu'on employoit pour y parvé- "/]['' m 
nîr , étôieiît d'une dangereule coûfé- x473, 
qaence poqr Tautorité du Roi , & pour 
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Le Diic de Bourgogne ne fe contenta 
pas de fe plaindre du Légat; il renou- 
vella fes emportemens contre le Roi, & 
la guerre fe feroît rallumée plus fort que 
jamais I fi le Duc, rebuté du peu de mç- 
cès de là -dernière* campagne, ^n*eût eu' 
les autres «projets qu'on va voir. 

Adolphe de GueMres retenoît prîfon- 
nier depuis .quelques annéçs le Duc Ar« 
ûoàl foli Père. : Arnoul s'étoit fouvent 
plaint au Pape & à TEmpereur de Tinhu* 
manîtéde fonfils. Sixte IV. & Frédé-, 
tic in. ilommérent ^fin le Duc de Bopr- 
gOCTejpour juger cette affaire. 

te Duc tira Arnoul deprlfon, fit ve- 
nir Adolphe à Befdin, 'fie jugea ce dif- 
fê^ebd beaucoup plus favorablement 
pour Adolphe qu'il n'aurioît dû l'efpérer. 
nluiajugeoit la- propriété du Duché de 
Gueldres & le' Contre de Zutphen , ;& ne 
kifibit au Père que Grave , avec une 
piëtffion de fix-nlllle livres. Cependant ; 
Adojp^e fé plaignit: de ce jugement; fit; 
dît qu'il aîmeroit mieux jetter'fon Père 
dans tm -puits , 'fie s'y jécter apVès , que 
d'acquielcer à la féhtence» Le Duc Char- 
les indigné de cette réponfe fit arrôcer 
Adolphe , te fit conduire dans te château 
de Courtray I fie pour achever de lui i. sepr. 
ôfi# toute efpéran'ce , acheta les Etats ; ur»» 
d'AraouI^ riaoyennant- qûatre-vÏDgt-dou- 

ze- 
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- zg-n^e fi<îr|ns. . Arnoul i^our^ ÇJ^/ao» 



rtes-vw-, 
iVipç la 

plus auietjl^que» .tint àii mois de Wai de 

r^noee "(ujvantè V à ValeodeMcçi, i;i^ 

ChaRiirè. de Ton Ordre- t* C^pjKç 

^^ été juftè- 

:s; droitf fur ç^ 

vingE-mîIIç florins. ,U-trûii,va(eBpcw 4« 



irrité ; que lotTq^ie.lei ïii&itaiji Surent: 
fbrcés de capitiiler,.ij ne |eur, jwcïtV4* 
U vie qu'i ^a falticicatjoa iju Duq 4v: 
Oèvea > 2^ lê» 'co'adimtvt, è payer «?> 
g^atre-viuigc-mi^R flQrius\gu'3l devpjfljnj 
DucdéMiérs. ïrtqiTOïJtr& ft^lewBr: 
à'Ganii Charles filsiûA'ttolphe;; . Cefw' 
ppndâht le fiège de-KïmÈiueqaed^ L^-^ 

g'it .vint ijôuver le "Diic de Pourapgae. 
e Dùch|É de Gueldrâ. & Je Comté de 
Zutphen étant fôumis^le Que, fous pré-; 
texte d'un vœu pieux dont l'iBage étoit 
alors auflî commun que je crime, alla.à 
; Aix-là-ÇhapèUe,.&(ieIià,Luxenibou|g, 
da:ijs ledeflfeiotrépirer eaLoifiajqej^t 
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îl vo»Ipit ^emparer. Le RqI , jpi^iranit 
les projets 4u Duc Cbarles , avoit en«; I4^3c 
voye en Ch^mpaguQ la TTemoi^le aveq 
cinq-ceo$ Iwçes, rapière - be^a ^ 1^3 
francs-archpTs de ril^ de Franoçi^ pout 
veiller fur les démarches de qe l^rkice^ 
tant^ gu'il fetoii: fur les frontières dflk 
Lorratiie. Volande d'Aqjon étai^^dever 
Bûe héritière: :d0: cet Pîiçhfé, par la ipQ« 
deiNit:ioiaS'D]p::d« Calabrè fon ûjrvcLU» 
l'^vQÎt <^dé::à:ls>Q fils Repé Qo^'e dis 
VaudeiBOiit-, qui prit le ncm de Duc dQ 
Lorrftîue. Le Duc dé:Bourçogne trou^ 
va ié moyen de fefaifir de la perfonoç 
di^'SiPttyeau.Duo :. mais le Roi'^a^t fait 
anrêiier par repre&iUea un parent d^rEm- 
pâreiir , .te Diie Cb^ri^» qui ayoit inté- 
rêt 4e aepas dépUîre à l'Empereur , ren» 
dittofiborté:au;Diiç dé Lorraine ^ pour 
engager* Iq' Rcft' : 4 jelâcl^er ceiiat ?qtt'il 
avoitfeit arrêter* 

(Stables, ajàntéchouédans Ton pômiei . \ 
pco^v Qberch^'tromper Rene.par un 
TN^ctptÂeo^r. JIs rejjjouv^lli^ent tou- i;. osu 
teaJfeifalliwicgs qui avoienfiéfé entr^ 
teuf^r&Wéç^urs:,, cony&reçc. de fe 
dwBMitr'Oîiitueltextient . pâflîige par leurs 
EjMl, ifc «firent juoft ligÛQ.dèfeïtfiw eon^ 

trQ.^:6.oi7r jj ftitiyçujé qu^[le(Duc ^ 

Loiiaîft^àeîc^feron; le gouvernemçnç 
deg,|rfao^^ qtii^^ient fur le pairage^ 
quTIndas 'ftçrfôhnëîB qui prêterpiient feç* 
me«fi au: Dttec^^Bpwg^Bfe. -Ce? PrincQ 
fe pr^a*otf teiQnt(^tj !**. 'Kajt^ i pour fai- 
re pa^f;<teJ tfoi^s'.dajM lfe:C^o«é ^ 
Férette. Le 
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^ l.e Duc de Bt>iirgôgne vpydîé peu de 
14.73. Pnnces auffî puiflans que Kli,!! ne lui 
Inanauoic que le titre ce Roi. L'Empe- 
reur Frédéric III. le lui àvoic promis , à 
èonditioti cfiç fon fils 'Maximiuen épou- 
feroit Marie de Bourgogne. Ce fut 4aQ3 
ces vues que TËmpereur & le Duc fe 
rendirent a Trêves , oti fe tint une Af- 
femblée de plufieurs Prince* de l'Empi- 
re." Charles demandoic que TËmperear 
M conférât les titres de Roi & de Vi- 
^àife-Général de rËmpîre. L'Empereur 
exigeolt avant de fe déterminer , qa'on 
■ arrêtât le mariage de Théritiére deBûur- 

gognc avec foû fils. Aucun 'de ces Prin- 
ces ne voulant prendre le premier un 
engagement, ils ne-pureiît conîvenir de 
rien ^ mais ils fe dbnnéi-ent toutes ibrcés 
àe marques d'amicié, & fe féparéfent 
fortmiécôntensTun-d^rkutre.' * 
Cependant Louis XL VapKquant à ré* 
Aùùu tablir la pai^dans le Royaume, voulut 
fe fiaîre voir à Alençon , pour étovJSet 
toutes les femences de révolte jque lu 
Duc d'Alençon pôuVoit y^aVôîiî làîflëes. 
Lorl^u^il ^tra dâ^srlà' vitle, un Page & 
une Ftîle de joie qiii s'étôient enfermée 
dans le château, fe mirent ^une fené- 
Épe pour le voir paflfer, & pouflïrcfnc 
par hazard une pierre qui 'étoit dota-' 
cbée. Elle tomba fi p^ès duRot,<iu'€U 
le déchira fa robe. Ce Prinfce fit auflî- 
tôt le^figne de la croix^balfo'' la terre, 
prit là pierre , & ordonna qu'on la por- 
tât a;vec>lui au Mont; Su Michel 5 oh 

.'- 'elle 
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elle fat mîfe avec le raorceau de la ro« — — 
be , en aâion de graces. Au premier I473 
bruit de cet accident, les l^abitans frap- 

f>és de frayeur crurent que le Roi aitoit 
ivrer la ville au pillage. Il fut plus moi* 
déré qu'ils ne penfoient , il donna le 
tems de faire des perquifîtions : le Ptôe 
& la Filie furent découverts, & en m* 
rent qnites pour quelques jours. de pri- 
fon. r .. ,^ 

• Louis étant ao Mobt St. Michel con- 
clut une Trêve de dix ans, Se un Traite 
de Commerce avec les -Députés de la 
Hanfe Teutonique ♦. - 

Le Maréchal de Comminges mourut 
dans ce tems'^là: Il fut d'abord connu 
fous, le nom de Bâtard^ d'Armagnac ou 
de Lefcua: Us'àttaclûi à Louis -XL dan9 
ie tems qne ce Prince n'étoit encore que 
Dauphtff, ^'Sc 'dès ce moment ne connut 
pl(» d*aucres intérêts que ceuK de- foa 
Maftre» Le Roi ^ à Ton avènement à la; 
Coarbnnev^e fit Maréchal de France y 
& lai *4onna le Comté de Comminges. 
Le Majsèchal s'iàiagina pendant quelque 
tem^,: qu^l pourmn fé rendre maître dQ 
. î'M \t • '. l'efprit 

^iHftllfs mt Ajâb figDtfie Société » Coinpag:nift 
de M4rcktiidt.,f.£#a HSinfe Teutboique fe forma 
dxni le 13e» fièclé, .tes villes qdi y entrèrent ea 
prirent ^e'Oom.-d^aiiféltiqties, dont I,iib«ck eft 
it pfémiièire» Cftmom vient» o\x de han/g qui fis*!* 
ûoitMUaneê^ cfnfédéra$ion , 'bu d<i deux mots AU 
iemai^t'» Am^Jc f c*eft-à-dir.e yî<r ««r, parce que 
les vHles qui s^aCodetent , foàt totttet fUi mec 
ott fut dei ftsAvet; . 

Tome IL E 
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— — refprit du Roi: mais s'appercevant bien* 
1473. tôt que Louis vouloit laixc des grâces 
fans divifer fon autorité 3 il fut alTez pru* 
denc pour ce pas rifquer ces effais témé- 
raires de la faveur , qui avilifienc les 
R-inces, ou perdent les Favoris. 

Après la mort du Maréchal de Com« 
minges » le Roi donna le Gouvernement 
de iJ^upbiné à CruIToh. iCekd-ci n'en 
jouît pas longtems, il mourut un mois 
après. CrufTol, toujours fidèle à tbnFric* 
ce, en fut aimé, mé^ta fi faveur, & 
n'en abufa jamais* Il étoit fiénécha) de 
Poitou, Grand-Panttetier, & Chevalier 
de l'Ordre de St. Michel. Jaques fon fils 
lui fiiccéda dans la charge de Grand- 
Pannetier. Le Gouvernement de Dau- 
phiné. fut donné à Jean^ de Daiilon 5 Sei- 
gneur du Lude. • 
.Le R0J9 voyant le Duc de Bourgogne 
Q€<:upé du côté de l^AUemagne* fe» pré- 
paroit à réparer FtEffront que fes armes 
avoient reçu devant Perpi^an. Il em« 
munt9 trente • mille livres de Jean de 
Beaune Argentier du Dauphm^ Se de 
|ean jfoiçojitiet Génàtil des. Finances: 
<pfi amiafla beaucoup de munitions , on fit 
de nouvelles levées , & TArmée s'avan- 
ça vers le Ro^Uon fous ler comînande- 
fâent de du Lude. La nouvelle de la 
marche de cette Armée releva le coura* 
ge des Françds enfermés dans le châ«, 
teau de Perpignan , & jetta là terreur 
parmi les Arragonnoié. Les uns & les 
autres manquoient de tout; ^chacun ne 

» .' fe 
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fe. ibutenoic, que parce que fon ennemi 
étoit dans une pareille nécefiué. Zurica 14^3. 
prétend qu'il y eut un fécond iièçe, mais 
il fe trompe. Ce n'eft pas la leule er« 
teor qui fe trouve dans fa Relation; elle 
eft démentie par ceUe d*oa Boorgeoia 
qui étoit alors dans Perpignan , & par 
plttfieurs autres Pièces autentiques. 

Tous cfsa prépsuatifs de guerre tour* 
nér^tt I» négociations* LeRotd'Arra* 
Kon vouloit retirer le RouifîUon & la 
Cerdagne qull avoit enga(çés en i4<^2. 
Louis aL propoibit le mariage du uau* 

fhkx avec Ifabelle fille de Ferdinand ^ 
rince de Oaftille & Roi de Sicile: mo* 
jiennaût c&ue alliance, Louis devoit re^ 
mettre le RouffiUon & la Cerdagne au 
Roi d'Arragon^irendroitlestrois-c'ens- 
fiâllc écQs » prix de rengagement. Le 
maiiwe 'ne nit fans doute propoté que 
verbatômejit^ ou par des Lettres pard- 
caliûfares; car il n'en eft rien dit dans te 
Traité figné à Perpignan. 
' Ce Traité porte que pour faire ceffisr 
les meurtres 5 les incendies & toutes les 
horreurs de la guerre , le Sérénifiîme 
Roi d^Arragon , Tes très llluftres Prince 
& Princefle de Caftille, Roi & Reine de 
Sicile d'une Ipart , & le Roi Très Chré* 
tien 4e Vautre 9^ font contenus de con- 
firmer le Traité fait m 1462. ï. Le Roi 
TièaChréden rendra les Congés de Rouf* 
filJoO'4c de Cerdagne , dès que le Roi 
d'Arragoa lui aura payé les fommes 
pour lei^uselie^ ces Comtés ont été en- 

£2 ga* 
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gagés. 2. Le Roi d'Arragoo préfcnteia 
1473. ^^^^ hommes,; le Roi Très Chrétien en 
choiûra un : pour être .en fou nom Gou- 
verneur? CénéraL des Gomté^ dèRouiîîI- 
ton.^.de. Ceràagn^,. &/4>îê^ej! ferment 
dCix d^iax. Rois,; 3* JUfô Roi; Xièfi cCtoét ien 
préfent^a quatre homntesj leRoi.d'A^. 
lagon. en choifira w> & -JUii .coofier^d. la 
carde des châteaux: de. Perpignw 5 ^^ 
Colioure , & des auttej^pdwiearcpB ieRcd 
' Très Ghrétien.pQffNteiencor<ç:dafl5ile 
RouffiUon, 4. Le ^.uyeroeutnG^nérai 
& ceux des. placôsî.dfes GômtJè'étwt 
pommés gÎTants du Traité, feront» .dîf- 
penfé^de toute: obéiffance ..envers leurs 
JPrinces légitimes , & :ne,ibitftii»nt pus 
qu'il foit rien fait de. contraire aux enga* 
gemçns réciproques de. (^.Princes* Les 
gai-nifons ne recevront d'orjirc .que', du 
Gouverneur - Géoérsil „: le^. autre* trou- 
pes évacaeroDiiies ÇoiMé&.:.5* L^prix 
de â!àigagpm«htides Ceintes, fera .rtttdu 
dans le courant' de rannééj & le Goii- 
wrniîur s^objigera par ferment de leç -re- 
mettre au Roi d'Arragon aufQtôt après. 
Si le Roi d'Arragon n^p paye pa^ la 
fomme entière d^sleico^rs.de^raûdée, 
le. Gouverneur remettra les. placer, au 
RpiTrès Cbréiieni (5. Les Rcris de «Bran- 
ce §1 d'Arr^gx^ia t : le Roi & : la Reine de 
iSîjçile conf^yeroflat lears alliéà ; deforte 
o^u'ils pourront les leçourir fans, coiyre- 
venir au Traité,, qui ne concerne que le 
RouiSlIon. & la. Cerdagnç. ^ l^ autres 
ariiçie^ W fpnc qu0 é^ pr.épa4tioii8:pri- 
- . 1 ;: fes 
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fes pour reîcécatîôn du Traité. II fut fi* < 
gné^à Perpignan par le Roi d'Arragon, 1473. 
& envoyé de fa part* à Louis XL qui le i7Sepr. 
ratifia en ^réftnce des Ambaffadeiurs ,oKov, 
d*Arragon. 

^ Auflîtôc que le Roi eut terminé l'affai- 
re du Roumllon , il fongea à marier fes 
deux filles Anne & Jeanne de France , & 
leur donna àxhacune une dot égale de 
cent-mille-écus d'on Le premier con- aè oa. 
crac paflfé fut celui de Jeanne la cadette.; 
Ce n'étoîtproprement qu'une ratification 
de celui du 19. Mai 1454. année de la 
natllknce de cette Princefle. A peine 
étpit-elle née , que Charles Duc d'Or- 
léans Tavoit demandée pour Louis foa 
.fils. Le contrat* porte que c'eft à la. prié- 
Tt de Marie de Clèves Duchefie d'Or-* 
léanS) que le Rpi.a bien voulu accorder. . 
Madame Jeanne^è France fa fiUeàLouis. 
Duc d'Ofléans. ^ 

' 11 y a eu peu de Princefles aufli mal- , 
heiireafes que Jeanne de France , fi tou- 
tefois on peut l'être avec autant de ver- • 
Qï ^t^'elle en àyoîc;: touis Duc d'Or-; 
léansfoii: .mari itamî monté fur le trône! 
fo^S'le riOtn'dç'-Lemî« -KIL après la* 
làafC'dë'Çha^léirVJIL £t proiioricer la- 
liullké ide^ (bu naavf^ge'.pardes Commif-' 
iliiiesHJU Pape. Èes prodiges que le Peu-- 
pie crut VDJT.Ïeijôurqa'on prononça la* 
lêotence qui aanulloic Je- mariage, prou- 
vene du moins AmfoQ Ja- rogarèoit corn* 
meWégàtïètèi 'Cèft àarili'que des bruits- 
notxalmxfi^ pqujsânc fervir à écladrcir des' 
TV^ E 3 faits , 
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i— - faits ^ quelquefois même à former le ja^- 
J473. gement qu'oo en doit porter. La Reioe 
Jeanne trouva fa confolation dans la 
Religion , afile fur pour les malheureux* 
Aiant confacré fa vie uniauementàDieuj 
elle inftitua les Religieuies de TAnnon" 
ciade 3 les foutint par fes biei^aits ^ & les 
édifia par fes vertus (*^, 

. Après 

* On tlltfgooit qnatre mojtnt de milllté contre 
j£ inturiage de Louis XU. ftvcc Jeanne de France. 
»« Le parenté au oitathèiiie degré entie les con« 
[oints: t.raffioicé fpiri ruelle qui naiiToicde ce i^ne 
louis XIL étoit filleul de LOui» XL Père de Jcan« 
ae : }. la violence dont on ^oécendott que Louis 
XL avoit ufé pour forcer. à ce mariage Louis XIU 
alors Duc d'Orléans: 4. le défaut de conTomoia* 
tîoiL 

- Xes dent premiers moment: ne (ont poîn» diri* 
sDOiif y quoique le fécond foit qualifié tel daov iee 
^uUt$ d'Alexandre VI. Le troîiièmè moyen eft- 
^ détruit par le contra ft même. On jugera de la va* 
lidité du quatrième ptÉ.l'eaittait ou procèsrverbel 
de diflblution du mariage. U a pour titre : 

I, Procès verbal de Thiltppe Cardinal de Lnxem* 
^' boure f Evéque du Mans t de Louis Bvêqoc 
^9- d'AlDi , 8t de*Fernandus Epilèopua septeafis 
^ri^ Cemts) Commiflaitea pu deux Bulles 4i» 
' j» Pape Alexandre VL.y inlerees fur le$ caufes de 
y, la réparation du mariage du Koi Louis XII. 9c 
f^ de Jeanne de France» jivec la fentence defdite 
^9 ÇonimilTaires I par laquelle • ven par les dépoiî- 
,,, tions d'un grand nombre de térooinsf que le 
9^ Roi » n'étant encore* qne Duc d'Orléans « avoit 
•»* été contraint & fdrcé par tes menaces du Roi 
tr Louis XL U du Roi Charles VIIL de confentit 
f». audit mariare s que ladite Jeanne étoit impuil^ 
f9 faute f ^àl effet à nsturâ împerféfMf cffere tri» 
j» fiéfts 6* maUfitists , fis« 4pc« «Av ^ 6l au'ile 
9, étoient copfifls au qnatr^me 'dcigré^ ils aéda- 
9» rent ledit mariage wil^ avec poavou è Sa HA" 
9» jefté.de fe marier*'* 
Les préttièces Nulles (but 4tf4j^ JalMest les ^r« 

nié* 
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Après le mariage de Louis d*Ortéaiis n 
& de Jeanne de France, le Roi fie celui 1473. 

d'An- 

flîères âûit AoAr« 81^ la féateacé domf^e dAnr l'IUi 
irKfe PasoiiBàlc desu Denii d'Amboife du 17 I>tf<* 
centbte 149s. 

Le procès fut commencé A Tonrt le it d'Aod» 

par la falminatîc^ii des premières Balles. Lt 19 di^ 

même mois Antoine de Leftang (de Stégnê) Doc*' 

teur en Droh , 8t fondé de Pcocttr«ti#n de Loui» ^ 

Zll. fir ft plainte , 8e forma la demandi»' e» ihiIU* 

té devant let Commifiaires* Aptes avtfir anicofé 

)ei moyens concernant la parenté, V^^Bniré (piri^ 

tnelte & ia piétendne violence , il dit à l'égard 

du qaatrième moyen, que la Reine étolt cprp^fê 

vkimta Çf makficiaîMf non d^ta vir9 , /Icfue non f9*t 

tnijffit Çf «MM ^Jfet ocncifere , /emen virile /êemnAm- 

c9n^rmeutiMm nstnrdt rtotpire^ imê nefut à ^ro mtré^ 

elém/lrM pitébrii natnraUtfr cognùfii 9 f^êut ex û/pêc» 

tnfiU tordis }ndi$Mri fêterits unie ckm préttenfum 

MÊMrimpmÉtm fiûffkt fontrsfiiU$ Çy bons méHrimètJi^- 

m kuttniânêm frhiiifûiem ^fkt nott tiwmt iffo Jumt'p^ 

& par confé^veiic le mafiagt écoit mil de plei» 

droK* 

La R.eîne feanne, affiftée de foa ConM compo* 
fé de Marc nitidrt OflIcUl de Toihs 9 de> Robert 
SatomoB rrévifici'al dei Caimet , 8r de Pierre Boon. 
relif' Avocat^ répondit dans fon prémiet imenogft* 
roire tfa é septembre , otfe Is paienté au qaatnèw 
me degré» 8e l'afliifité fpUirttelfe, n'émient pa* 
des empécbemeas diriment; qaeoe plasle Cai«- 
dinel de St. Pierre^nsiLleas , Lét^^ à Utere en.. 
Franee» a voit donné' les dlQ^enres; que Je mariàg» 
n'avoir j^int été i&reé » & ^ttod ipfs «y? JMiU$ «{> 
éumplêxn* viriiês , Çyfnit eârnàiiter tmita à Rege^ • 

Dana les înterrogateiies iarvaetf » Ta Reine inter* 
rogée-, ff-^Ie n^Uvo^f point d'impeifèAions corpo^ 
relies que n^eûffent pu les autre» fBfâttes , ell# 
répoifdir: 7ef»,queft ne fuis ni fi MU , ni fi Hem 
fMtu fmeia ptnpsrt dès femmea mni$ Je ne m^en creh 
pst.mçins fnt^pre 'mm mmtiitge , ( aptmviro, } lïtterro» 
gée û elle vottlott s'in rapporter à la vifit««dee) 
Sage^femmer* elle liépbiidit oti'eHe vonloit y pen» 
Ter, éc agir ioirsrnt'^les £oi^ de VEgHCt, Qiioiqnt> 
flneetmntoHt €M dit Utî9\ il tA^ teuainé pa» 

E 4 une ^ 
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■ d • Anne fa fille aiQée avec Pierre de 
1473. Bourbon, Sire de Beaujeu. 

• . ,; Louis 

«ne céd aie conçue en vces termes, qoe la Reine 
préfenta aux CommilTairea : Mtffei^nturs ^ jt fmi 
femme , ne me eogn9h en procès , Çy fur tom autres 
affaires me déplaît l'affaire de préfent. Je vous prie 
me fupfwter y fi je dis ûu riponis ebofi qui ne f»t coi*» 
venakU^ ^ protefte que fi par,fses réponjès^je réponds 
à chofe à laquelle ne feye tenue refondre ^ ou que 
JUionfuigneur Je Roi. n*i^t icrit enfajemande^ que ma 
téponfe ne me pourra préjudicier ^ne proufiter à Mon* 
feign^ur le' Roi ^ en adiéranf à mes autres protefta* 
tiens faites par'devant vous à la dernière expédition , 
Br n'eAffe jamais penfé que de cette matière eAt pu v/- 
fûr- aucun procès fntre Monfeignj^ur le Roi Çy w«»| ô* 
vous prie , MçffèigneurSf cette préfente proteftation 
éîre inférée en ce préfent proies^ 
. Le Roi iH>yant que Jeanae ne convenoit pas des 
faits 9 demanda une inCormation par témoins, & 
une viiîte de Sage^feinmes» Jeanne, tefkfa la vi^- 
te t dtfant que ia pudeur A'j.opjx^f^it , £ç qa'ejle 
était ijiueiJe, psinque le Koïeam diverfis. vicihut 
tarnàliter cognoviffet^ 8e Tavoit traitée comme ia^ 
iemmCi in US$ b'ali^fts^ 

J.11 y eut Jbeancoup de proc^duiet-^ ce fujer. 
leanne ne voulant pas fe.foumettfe à la vii»cef oi^ 
frit de s'en rapoiter au feiment du Roi 9 dé^a* 
KUit au furplus qu'elle ne foute^oit le procès qu'avec 
ipegret » pour la décharge de fin confcienet $ ce qu'olU 
y»e fproit pour tous IfSi^iens ^honneurs dumo^de^ 
fiuppliantleRoifon Sieignatr , dont elle defire fsire 
ieflaifir , fa confcienet gardée ^ de urètre mécontent 
dSelk* EUe ajouta, que le ^oi ne pouvoitpaeall^ 
Çuer qu'il eût été forcé \ la confbmmation 9 Ucet^ 
m muliere carnalit copufa ppjfft ejjè çoaBazfecks ta* 
msen eft in viro^ à quo de jure non ^dfisfuitur per 
mulierem violenter extorta; que le Roi ^oit' f enii 
la voir à Ligaières , qu'il y avoit quelquefois pa£> 
fé dix ou douze jours , éc que là éim e^em per» 
noBahat^ folus cusm folâf nudus eum nudâ , dehitum 
amji^ale pir carnalem copul/fjts reddendo , vifus^ sA 
cula^ ampUxuSf ae aUa fig;ua appetitiva experientia . 
copula conjugalis , imè. otiam /Oeracis copula « îprout 
decit 4ener Qo/ijuges f âpertè' m^ifeftanA,^ Cwm ipfe 
- - • :i * ex 
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LoGis .oè defiHiit ptos'/qaé de faire* la 
paixaveclè DjLXC'de Bourgogae^ mais il ' 1473. 

s'y 

vit corwm piujrifHU'p quoi necej^ bmbebat kikere éfjm* * 
t»t , M quod ipféon ter 4mt qmattr cpgdtvtrat'CamM^ 
Uttr, dicindo vârhu. gMiieh : J'ai bien gMtgné à boy* > 
re » fAPct qne J'm ch • • • ma femme la nuit trois o» ' 
^êairffêhf que le &or€n avoir uCé ainfi plalleurs t 
foii &pitit M mart de Louis iXI, 'qu^l o'sroic • 

Ç^nt xeclamé contre ib|i mariaga .aux EtatS' d«l 
oois ; qu'il ne poavoit pas atiéguer qu'il eût été* 
reéena pat It ctamre* puUqa*il t'étoit plaint di 
maufaît gouvftmement èapicfenoe ^da Farlemeac/ 
de l*UniTerfité Ôc du * Corps^de- ville ; qu'il s'érorc: 
xérolté contré Charles VlII. fie que peadatit touc 
ce tems- U il avolt toujoacs vécu maritaiemei^t 
avec elle; qu'on ne doit pat la regarder comme 
incapable d'avoir des enfans > puiiqu'il y a beau- 
coBp de fètttities qUi ne font ni plus belles , ni 
mietn faites qu^elle,'C}ttl ^n ont eu: d'où elle 
condat à ce que le Roi foit débomé de fa deinan^ 
de, 6e que leur ma«iage foit déclaré bon. U valide^ 
Le Vioî répliqua par* Procureur i' qu'il n'a voie pae 
xeclamé contre Ton mariage dans les Etats » patc« 
que- ce n'ëtoit ni le tems ni le tien convenable; 
ffiais qu'il l'a voit fait en Bretagne , d'où il evoit 
nêoie envoyé à Rome pour ceuijet. Afin de proo^ 
ter la violence de Louis XI. le Roi rapporte une 
Lettftt de ce Prince au Comte de Oammartin , ovt 
it du •*• ^ me fuie délibéré de faire le marîafrédù. 
mê- fmkt'fiife Jeenme ^ d$ petit , Due d'Orléans^, 
fmtr -ce ^'il me Jtmble que. Us ênfans qtêlils amront^ 
ênJkmàU ne'- lêter eém&ont gméres .à nourrir.^ vous- 
aviffiffané fMe fe/p^réfmhie kdit- mariage^ m autrêm 
ment ceuM qui iront -au eontraire « iu feront jamai^ 
affmrés de Uut vie en mon royaume ^ (bv.* Ce qui 
pottnoit faire doutez de la vérité ae cette Lettre* 
c*eA qa'on ptenoitla précahtiontde faire entendre 
beaucoup de témoins pour certifier que la fîgnata* > 
ce étoit de Louis XU fle lii eontre-figuature acbTâl^ 
lait.' D'ailleurs ,coipment pouvoit-on Jnévoit qu-'eU 
le fetoit ftérile y • puifqn'^le n'avott que deux 
mois loffqu'elle fut promiûi ? A l'égard ide le 
confanusaiioa .q ue . U JRcilic al]ègnc^^« fi^^^HP^ 
4i E 5 '<»» 
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s'y trouToit bien des diffictiltés. . Oa k* 
i473« voit déjà tenu inutilement piu&ac»coQr 

fé- 

r 

I 

-^ tMm rtltérâiis vklhmii 1« B.oi fépHiid.fii'U n'^ft* 

iii« ainfi que par diffimalàtton £c pour la pais* 

Il eâ à propos de temajrqiter» que le.Koi faifoit 
difficulté d'affirmer par fermenc les mêmes chofea 

Ïn'il faifoit dire par^fon Iiociueur* La Aewe pex* 
fiant toujoars à exiget le ferment du Rdôt, il t'y 
détermina enfin , & nia formellement tout ce^'eU 
le avoir af ancé. L'interrogatoire eft «» Latin y ^ 
les téponfes de Louis XIL font en FmiifPia. - 

On trouve à la fuite de la fentence depuis le r6* 
le zz}. l'ufqu'an tôle 414* les n^ms êe les dépoli» 
tfona des témoins* Ils font ea grand nombre p Ce 
tépètent preique tous , de difent que Louis XII. U. 
Jeanne de France font parens au quatrième degré ; 
qu'il y a de plus entre eux une alliance ipiritiMi» 
le» parce que ce Prince étoît âUesl de Louis XI; 
que Louis XIL alors Doc d'Qiléans» evoit été fot* 
ce d'épottfer Jeanne ; que Louis XL avoit f^t âdre 
jplufienrs ^ariages de cette nature V c'eâ^à-diie», 
par violences .que le Duc d'Orléam «'avoit jamais 
pu foufficii fa femme S qu'il s'éioic réfugié ea fire- 
tagne biÊB le tèy ne de Charles Vlli; que dfès lofe- 
si avoit zedame eonire la violence qui lui a?c»t 
dté faite; qu'il y avoit eu des pcopofinoos de ma* 
Mge entre lai & Anne de Xhetafnct; qu.'il «rptt 
itBTojr^ à Home pour demander la. dtflblMion de 
Ion premier manage ; que fur ces entre&ites 1« 
jltec d'Orléans avoit ^cé fair priiôniMer ^ la bttail* 
U de 5S. Aubin , étoit demeurr pliu de de«aB aae 
en ptifon^ 8c avoit été traité enec la desalèce dnf 
lete par ordre de Charles Vlll; ose la Prieeefle 
Jearme alloit vîfitex foa Mas; ^ lui ooaiieîe tous les 
fÉco^ pôffibles 9 êe avoit. eonn obteue ia libenék 
Sur le dtx-fepsième article de l'interliftgatotftft » 
iqui concerne le défaut de confonmatton » fc <|ni 
itft répété dans tous, les intenogstoiret perticit- 
licts» les témoins dépofènt' qu'ils (âventf on qu'ils 
awt eàteadtt dire que iaPrinceflie Jeanne avoit toi» 
joUfs déploya (on mari» Qnelqnea-Bsis« en eael* 
tsat fes verras , difent oo^elle érbit aues belle; 
«lais tons s'accordent à dite qu'elle étoit ncielfai- 
m; qn^ l».Dn(;heffe Doiuixi^te d'Oritos YwoM 

* tOtt- 
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fiMâcei 'à Seotb' & à Compiègne. Le; m 



Doc cie voaloit rien accorder » à moins 14^3. 
«{(l'on ne lui remît Amiens & Sainc^Quen^ 
on; & le Roi vooloit garder ces places 
pour ùoavxir les frondferes de Picardie. 

Pen* 

toocbée nue» Se qa'elle arott rronv^ vss nûturàh 
»ti»m eum rttrdShne ex un» Uttre & «no ejje im» 
pidUnte, SalmoA de Bombelle Jdétiecin du Roi 
j^ni» Xllr^ dernier Dépotant « ajoute que ce 
Frince lui atoit dit: 7i/oys ie grand dlahle^ çnequa 
à ma vie Je ne la eb,*,^ natureliemint comme une 
mmtrê femme i 6^ fuande volehat enm eâ coite , invi* 
uiêkdi ^mnd m m t9rtmofitt^em in ûrifici» valvd, adtê 

J}uàd vtrga eju$ ntn fotcrat mgredi « Jed cslefaeiendê 
tf, emâtuhat femon tnter ^ /eu /Kpra erura ifjtus £§• 
MMbC JêMmnéU 

Tontes ces dépofitions» & celles da Roi raêoie, 
concooieat à piouvei que Jeanne étoit ftërîle de 
£tit y q9*elle étoit peut-ëtie incapable d'avoic des 
enfoas^flisis non pas que le maua^e fdc icfté fans 
ciMiiomiiaatioii« . . 

l'ai cxu de?oit donner i'estcait de ce ptocès ▼«- 
bal, parce qae cetre pièce eft tics tare» (*j co- 
lieaft ca eUe4B<aie , qu'elle a été igfnozée de la 
pkiMft des Hiftoricns , ou qu'ils n'ont pas voaki 
ca £sif e mention ; comnae fi la vérité pou voit \nr 
nuds Ittt déplacée dans l'Hiftoiie » qi^i doit en 4- 
Cie dépolkûie. Xes Ecrivains timides font naître 
pai lew filence , des foopçoas ^ui fetoi«nt diflipée 
pax la tédt vxaif iimpl« 5c naïf* Louis XIU aiaoc 
ttic pcoifoncet la noliité^e fon mariage apc 
jeewie de Ftaoce» époutii Anne de Bretagne veu- 
ve de Gliaclet VlII. qo'il aVoit aHméc dcfant le 
apièsibn wtiagf* , Cette Priepefle étoit iîncète: iSc 
Hfgtaéékm , mais îm^iérieutê & fJvère. Se qni 
pKMtV^AaeBëast que les Princes ont far ceux qui 
les evrboment^c'eft qnfelle mit Je Vert» à .It 
flMde da«s fa Goût. ^ '. 

(*^ Il y a «a tsoU upéditidns as ce ptocit-vtibaK dni 
XUmùÊMst «a «tent Ait fàfxe mo» L^une eft à la ffiJifiod 
«Std^lUiis CmtaoSctk coatensnfl 434. xôkc, luim.- 557^^! ' 
raiitre, dans celle de Me le CbanceUec; |S tMllîèaie ti 
Mfllfo dM» tss AidâlPts de f ^^e d'iObi. 

E6 
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-r-rrrr Pendant ces cdnteftatians, le:Gonnôia- 
I473x Iple s'empara de Saint-Quentin, fows pré* 
' texte d'empêchçr le Duc de Boui^goghÇ' 
^'y entrer : mais fondeflfein ëtoit Jae «Y 
faire une efpèce .de Souveraineté. .Lis 
Roi prit le parti de diflîmuler fon reflfen- 
timent contre le Connétable , de peur 
qu'il ne livrât cette ville au Duc dé 
Bourgogne. 

: Charles, n'aîant figue la trêve avec la 
France que pour porter fes àrfti'es en Al- 
lemagne , fe ûîfit . dé Montbellîard , & 
fit prifonnicr le Duc de-Virtemberg. Eû- 
ivré par les fuccès, irrité par les obfta- 
cles, il ne pouvoit goûter un moment 
^ repos ; fon projet étoit d'étendre fa 
Dcccmb. puiflançe d'une mer à l'autre. Après a- 
vôir déclaré qu'il prétendoit ne plus re- 
lever du Roi, il établit à Malines un 
Parlement oh toutes les affaires des Pays- 
Bas dévoient être jugées définitivement. 
Ce Prince gardoit fi peu de mcfares-, 
que fans avoir égard à là trêve qui n'é- 
toic pas expirée, il entra dans le Niver- 
nois. Le Koi y fit marcher des troupes, 
qui arrêtèrent les Bourgui^pns, & re- 
prirent les villes dont ih .s'étoient &ifîs. 
Il écrivit en même tenin à fes Ambafia* 
deuM , de faire favoir aux Conffery ateurs 
de la trêve , qu'ib eûflent à faire réparet 
. }es dominais qu'oA avoit faits dans le 
Ni ver n ois. ■ ^ 

' Tandis que le Roi étoit occupé à pré- 
venir ou a repouffer les entreprifes du 
Duc de Bourgogne ^ il étoit importuné 
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Dit 'Jamais ' 

être étonné des Vidicutes des hdminèsr,^ 

ou qu'ils pûflent être frappés de ceux ' 

de' leur fiècle. La dirpute des Réalijlet^ 

& des Nominaux partagéoic alors les E- ' 

colas. De tout tems la Philofophîe rè- ' 

goante s'eft unie à la Théologie.' 0àns' 

les premiers fiècles de TEglffe ' le Plattr- 

ni/me dominoîc parmi les rhéotbgîèns,' 

comme le Péripatépt/me règnoiti danS'ley 

derniers fièeles. Sous Louis* XL les 

Rialijles & les Nominaux formoient la- 

dffpuce dominante , car il faut toujours' 

qu'il y en ait une; & jamais elle n'eft' 

plus vive, que lorlqu'elle roule fur une 

Queltion de mots. De part & d'autre on 

ie traîtoit d'hérétiques, & l'on s'enten-. 

doit fort peu. La tauffe PhilofoDhie èft 

toujours emportée, & ceux qui loutien-' 

nenc les difputes Scholaftiques , ne man« 

Suent jamais de les revêtir du manteau 
e la Religion , & d'y faire intervenir 
les Puîflances Eccléfiaftiques & Séculiè- 
res. Tout ce qui paroîflbit intérelTer la 
Religion , attîroit l'attention de Louis 
XL II craignoit les divifîôns dans l'E- 
tat; c'eft pourquoi il donna une Décla- 
ration portant défenfes de lire les Livres 
\ d'Ockam » d'Arimini , de Buri dan , & de 
quantité d'autres , dont les noms font 
aujourd'hui auffi ignorés que leurs ou- 
vrages. 
Après la Religion , ce qui touchoit le 

E 7 plus 
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_^is;«.j)Iu^ Loms ^ XI. étiHt le Çommei^e. U 
I47S* s*écoic répandu en France beaucoup d'ËP 
pèces étrangères d^un, titre au- aeflbua 
de celai du Roi 9 & qui étoient reçues 
^ur une égale valeur; derorte que les 
/Etrangers taifoient fondre nos Eipèces, 
eh frappoient dé nouvelles , & nous les 
rapportoient à un pfix au-deflus de leur 
titre. On remédia à cet abus 3 en or* 
4onnant que les Monnoies. étrangères! 
ne féroient plus reçues que fuivant le ti* 
cre & au marc. 

, Louis fît cette année quelques nouve- 
aux arrangemens dans fa Maifon. Il aug- 
menta fa garde de cent archers fous le. 
commandement de Jean Bloflet : c'eft le 

frémier EtablifTerdent des Compagnies 
rançoifes des Gardes du-corps. 
Cette année mourutCbarles Comte du; 
Maine frère de René Roi de Naples & 
de la Reine Mère de Louis XL L^ 
Comte du Maine avoit partagé la puii* 
fance du Roi Charles VIL ifavoit en- 
core eu beaucoup de crédit au commen<* 
cernent du règtie de Louis XI ; mais la 
guerre du Bien public l'aiant rendu fttf* 
peây le Roi^ qui coniîdéroit fes fujers 
par leur fidélite^ar leurs fervices, & 
nonpar leur naiâance^ priva le Comté 
du Maine de fes charges. La difgraca 
de cô Prince fut d'autant plus humilian* 
te, que le Roi pour le punir n'eut qu'à 
retirer fa faveur; il ne le çraîgnoif nas 
af^z pour porter le reflentîment plus 
loin. Le Comte du Maide fyi un de ces 

cxem- 



©Ë LrOViS jKI. Li^ VÏI. I 

eiQeirntiIei}q|tii fxtDUTeoeqcus foasf im ^Rbl 
pusflànt , les plu» Grànuii é^an^Blac ikë^^ ^473^ 
iNTilleiit que d'ua éclat emprudcéi qa^^J' 
a^exiftent que par la fsrveur ; &1 qafil^j 
tombent dans Fobfcamé^ ûxùt que leur ' 
Maître celTe de les regarder favori^Ie^ * 
ment. 

Le commencement de l'annéç foivanf* ^ 
te fut marqué par lè con^ploc lei plus 1474. 
noir. Louis ai&nt fait offrir tme aboli- Fâqaesie 
don , une charge. & des pendons à Miet **• ^^"^« 
Mjarchand, Maître de la Chambre aux? 
Deniers du feu Duc de Guyenne 5 Icbiert 
envoya à la Cour Jean Hardi un de fes^ 
domeftiques,fous prétexte d'écouter lest 
propofitionS) âc avec la commiffion . fe«« 
crette d'empoifooner le Roi. Hardi com^ 
muniqua fon deffi^in à un Officier de la 
bouche nommé Colinet de la Chênaie j 
& lui ofiVit vingt-mille écus pour don* 
ser le poifon. Colinet feignit d*accep« 
ter la proposition $ le chargea du poifpn ^ 
le remit entre les mains du Roi ^ & lui 
découvrit tout« 

Hardi fut anété« Le Roi voulut que lo }tA?« 
le procès fût fait par Gaucourt Gouverf 
neur de Paris, & par lè Corps-de-ville, 
affiftés du Prémîer-Préfident & du Pré- 
vAt de Paris. On fut plus de deux mois 
à inftruire le procès. Je trouve tin Aî- 
rét 5 qui ordonne que tiaidi fera apliqué 
uneTeconde fois alaaueftion pour avoir 
révélation des complices : il fut enfin 
condamné à. être écartelé 9 & f ratné fur 
une claie aji fuplice. Sa tête fut mife 

au 



lûrbbutd'ude faooe devant it'HâtÈrlale- ' 
I47;4.: viUci le troJfHr die foo' corps^iui^ brtUié^ 
& fès membres forent attacHés à des' ^bv . 
teaiixr daDs;quatre villes £rp8€ières.L*Ar- ' 
rét lie nomme poinc d'autre complice 
qifithier, qui prit la fuite: il n'eft fait, 
aucune mention du Duc de Bourgogne ^ 

quoique plalieùrs. aient décrit qu'il avoic 

. ' ' i^rdmis ^u donné dûcjuanteionille florins* 
^ ' : f aor à ceux qui'empoifonneroîentTleRoi.: 
^€c qui pourfoit confirmer les; foupçons 
contre le Duc , c'cft qu'il n'eft pas vraî- 
femhlaWe.qu'Ithier eût refuré le parti 
avantageux que le Roi offrbit , & fe 
fftt déterminé à rcmpoifonner ', fans y 
être porté par un intérêt puiflant ; & \l 
H'y avolt que le Duc de Bourgogne 
dont la haine fûc.afiez reconnue^ pour 
qu'il fût fufpeÛ d'avoir confeillé le cri- 
me. Louis anoblit Colinet, le fit fon 
Maitre-d'hôtel , & lui donna la Seishea- 
rie de Caftera. Ce don aiant été aifpu- 
té. à Tes héritiers par ces hommes vils 
qui croient qu'on ne fert les Rois qu'en 
. dépouillant leurs Tujets , fut confirmé 
par François 1. 

Le Duc de Bourgogne apportoit fi 
peu de difpofitïons à la paix y que tout 
ce que les Plénipotentiaires purent reti- 
•rër de. leurs conférences, fut de conclu- 
re une prolongation de trêve jufqu'au i. 
de Mai de l'année fuivante. Les Alliés 
compris dans la trêve précédente,le fu- 
rent pareillement dans celle-ci ., avec la 
claule qu'ils, déclareroient dans le-terme 

.. ; - de 
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de trois mois, sMIs vouloiene accéder à 
ce Traité. Cette reftriaion fit naître de 14^4* 
^aades difficultés* dans la fuite, au fu- 
jet des démêlés àî. Louis XL avec le 
Koi d'Arragon. * 

Louis n'avoit plus en Roufllllon que 
le château de Perpignan , la Roque , BeN 
legarde & Colioure. Le Roi d'Arragon 
ne doutoit point que Louis , fatigué de 
la guerre, ne lui cédât enfin ces places, 
fans exiger les trpis- cens •mille écus. 
Pour achever de le gagner , il lui en- 
voya la Cardonne Comte de Prades, 
& le Callellan d'Emporté, en qualité 
d'Ambaflfadeurs , pour traiter du mariage 
du Dauphin avec la Prirtceffe Ifabelle 
fille du Koi de Sicile. 

Les Rois de France & d'Arragon ne fe. 
foucioient ni l'un ni l'autre de faire ce 
mariage. L'un fongeoit à retirer te Rouf- 
fillon , l'autre à le garder; & tous deux 
à fe tromper , en expliquant les Traité» 
félon leurs intérêts. - * 

• Le Roi étant alors fur la frontière de 
Picardie , avoit laiffé un Confeil com-' 
pofé da Chancelier , de Triftan Evêque 
d'Aire , du Comte de Candale , & du 
Protonotaire Jean d'Amboife. Les Am- 
balFadeurs s'adreflTétent à ce Confeil, & 
fe plaignirent gue le Roi d'Arragon n'eût. 
pas été compris dans la trêve en^rermes 
auifi exprès que les Ducs de Bourgogne' 
& de Bretagne ; puifqu'ils avoient tous * 
trois les mêmes intérêts , qui étoi'ent, 
difoient - ils , de s'oppofer aux ufurpa-- 

tions 
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tions du Roi. Us portèrent les mêmes 
1474* plaintes au Conreil ; ils rapellérenc le 
Traité de 1462, par lequelle Roi de 
France s'écoic engagié de foumeccre la 
Catalogne. 

Les jftfnbafTâdears avoient raifon en 
plufieurs points. Us ne pouvoient pas 
nier que fi les Troupes Françoifes eût 
fenc conquis la Catalogne, les Comtés 
de Rouffillon & de Cerdagne dévoient 
demeurer à la France , jufqu'à ce qu'on 
eût payé les trofs-cens-mille écus : mais 
jls pouvoient objeâer que la Catalogne 
n'avoic pas été réduite : Louis avoit mô- 
me fourni des troupes ^u Duc de Lot* 
ïaine contre le Roi d*Arragon. 

La réponfe du Confeil fut moins une. 
jullification de la conduite du Roi', qu'u- 
se recridiination contre Jean d'Arra^on. 
On lui reprochoit que fes troupes avoient 
commis des hoftilités jufques dans le 
X^nguedoc ; que Calla Luna venait eh- 
core récemment de furprendre le châ« 
teau de St. Félix, deRiotar, celui de 
Cerdagne , & avoit fait i)endre Jehan- 
not qui y commandqit ; que les Âmbaf- 
fadeurs n'étoîent venus que pour amufêr 
le Roi j & qu'ils avoient ordre de n'agir 
que fuivant les vues du Duc de Bourgo- 
gne , Princie le plus ennemi de la paix- 
Pendant que les ÂmbalTadeurs d'Arra- 
gon étoienc à Paris, le Roi y vint pafler 
<]uelques jours ^ pour leur donner une 
idée de fa puiflance , en faifant devant 
eux les montres de la Milice Boorgeoi- 

fe 
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lé d|? la capitale. H ie trouva près dé 
ceuMnille hommes fous les armos, avec 1474. 
un beaa craio d'ardllerie. Le Roi mena , 
eofuite les Aad»a0adedrs fouper avec * 
lui 9 tSc leor fit préfeac de deus vafes 
d'or pefanc quarante marcs. \ II leur fie 
rendre cous les honneurs poifibles : mai) 
pour éviter de traiter d'affaires qu'il ne 
voi^lpit point décider , il partit promte« 
ment • & paflk plufîeurs mois fur le» 
frontières de Picardie. 

Les AmbafiademrS) voyant que le dif* 
férend qui étoit entre le Roi de France 
& leur Maître ne fe termineroit plus 
que par les armes » prirent la route d'Ar* 
ngon; mais «ils furent* arrêtés au Pont* 
Sânt*Ëfprit & ramenés à Lyon. Ils fe 
plaignirent de la violence qu'on ofoic 
faire à des Minières publics. On leur 
répondit que ce retaraement. étoit pour 
leur' propre fureté > & qtfir falloit don- 
ner le tems de prévenir lesCommandans 
de la frontière ^ & de favoir d'eux quel 
écoit le chemin le plus fur. On leur don- 
Qa eofio de fioit màuvaifes raifons , p^r- 
ee qu'on n'avoât d'autre deffein que de 
les retenir juiqu'à ce que les troupes du 
&oi fe fûflTent, emparées du Rouilillon. 
Les pafiàges étioîenc 'fi bien gardés , que 
le Roî d'Am^ota ne reeevoit aucunes 
aottvelles de fès Ambafladeurs. Cepen- 
dant il àprenoit que l'Armée Françoife 
étcMt encrée, dans le RouiSUon : il en 
écrivit au. ftoi, & le pria de fîaire ceffer 
les hofUlités. : D'un autre 4:àié le Duc 
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dé Boargogno déclara. ^^ue le- Rrà d'Ar- 
\i47i4t ragoA étoit conâpris 'dans la trèv^e. Louis 
répondit d'abord à l'un & à Pautre d'une 
façon aflèz .obfcure , puis il précen<Iic 
que les Royaûraea d'Arragon à 4e Va- 
lence lui appartenoient comme héritier 
& donataire de la Reine Marie d*Anjpu 
fa Mère , à qui ils avoient été cédés par 
fon contrat de: mariage.; que fâ- Mère 
4toit fille dîïolaride ,d?Arragon ^ fille 
ainée & héritière de Jean I. Roi cf Arra- 
f^otï* ' La filiation étoic certaine ; & fi la 
Reine Marie avait été fille .unique d'Yo- 
lande d'Anjou, les droits du Roi au- 
TQJent été fondés ; mai^ elle avoir -eu 
plufieurs frères, ^ont deux loi avoient 
furvécu, AinfiJe feul titre du Roi étoit 
la prétendue donation i^ite à Ja Reii^e 
fa Mère par fdû contraû de mariage , & 
la ceffion qu'elle. lui en? avoit faite : com- 
me fi îeé Royaumes fe tranfportorent 
fans l'aveu des Peuples/ ou que les fu- 
jets fûflent des efclaves dont on pût fai- 
re un commerce. Le droit du Roi fur 
les Comtés de Rouifillon & de Gerdagne 
étoit mieux fonder IfengagehienD avoit 
été fait pour fauver te Reine d'Amgon , 
& confer ver ce Royaume , qui ëtoît en 
très grand péril, Jorfcpaeles François fi- 
xent lever lefiège de Gironne. Louis 
ajoutoît que fon dernier Traité avec le 
Roi d'Arragon étoit indépendant de la 
trêve. Il choifit le Doc. de Bretagne 
pour arbitre de. fesjpréteptîèhs^ & en- 
. voya le Chafic^ec Dot&>le pour les lui 
^«pliquer. - Le 
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Le Duc répondit que ]a trêve n'aiant 
été faite <iue pâur parveair à la pàix^ 1474* 
toates voies dus fait» fousiqtielqaerprér 
texte que ce. fût ^étoient oohcraires à 
relprit de laitrève; qnOfloiifqiielesiAnEik 
btffadfîurs^dâ tS'nsce avoÎMt déclaré \aa 
Qmgt^ de Compiègae qae le Roi pré^ 
teodoit'^.réfeiryec ce^quii ecmcemoic lé 
RouilHlon &.:la C!erdagne» les PJsémpo- 
m!à»ke» à^'JûbQ de ^lirgogcie avoienû 
mpfinOièii^c leur tMattre n'enoe^doit 
M>ÎD&qa!oti min jcette exception; qoeië 
Kol {it'^voHt point aior$ fmt.meatiQn de 
(e^ priteottoniilfar.les Royaumes d'Ar« 
ragon & de .Valence , &. qu'on les exa* 
mitieroifi lorfiioMl feroit^queftion de fai- 
rç le Traité de paix. . . 

M Rai^^n'aiant' pas obteotf du Dde de 
Bretagnet:e:qu11 en elpérok , fit entrét 
vue .i^rmée^Q ; RouflBiroii fous le > coriL- 
IHl^ndeQiënti.de dtt Lad£»i»^ d'Yvoo:da 
Fan, & dc: Boufite^er Juge. On ouvrit 
la camp^ne par îe fiège d;Ëlne. Cette 
place et<^déf^ndu€tpact Bernard d'Olms» 
quC' le Roi avoit tait, Qouvemeur du 
Rouffilion.* Le Roi d'Arragoii efTaya 
inutilement (de jetterdu fecours dans la 
place ;içlle,ftti? fi viveracncpreffée, qu'el- 
le fe.if^ndii à dUcrétion^} le Roî fit tran* 
cjiér la tête aq Gouverneur. 
. Pans le teins que le Roi faifoit la gueN 
re au .Roi d'Arragon, il évitoit de fe 
brouîllçr avec toutes les autres Puiflan- 
ces;. il refufa même de faire une ligue 

Ïue r^mpereur lui propofoit contre le 
)uc dé Bourgogne. Louis 
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Louis étoit encore .pl^is attentif à pré- 
14^: venir les croubdcs dans rî^teriieur duRo« 
yàume. InflexiMe à. l'igand de ceux qui 
ôfoibiit.s'oppofer à) foQ autorité 3 il en 
fit i(m.eiceinpe^rév^e à Boufges* 
' On ÀvtAt mis'Uiie^xiipoïïtian poiîr >ïM« 
te fépaier lesfanliic^ttoss de la ville; 
ii y eut à ce fo|et «me émeute <oà le 
Fermier de l'impâc fiic maltualié. Le 
Clergé.& tes^principtaux habveass votila* 
ireot pcé^ienir lavttBgeatcetjhi^Rof , '^ 
&iâm sax^mdm^s fûftice des coufi^ 
bles j &. déliibél*éreDC for lçs4!Myyens 4e 
prôôéderdans cette IaSaâneMt>ai^ Louis 3 
n'aimant pas les longues férmalicés» dans 
ces obcauons'^ nomma une 0>fRniiffioti 
compofée de Gens d'épée & de robe , & 
rënv^dya à Bourges ^x^iet uifô Coinpagfiie 
d!arbalétriers pour la ifaine te(|7ecter. 
Du Bouchage i • CbdP dé la Ccmm^iùû , 
eue oidre de fake tine recherolie exaâe 
des coupables ^ 4e^i>^ayoît'igafd4 aodu-* 
ne frandïife , & de ftire puoîr jufi;u'à 
rArchévéqûe méme^ s^il étoît crimiMl. 

Du Boocbage répondit tiux intentimis 
de Ton Maître tian8>s%caiter 4e la juftN 
ce, ilfitmoufir IdsplùsJûoapdbles, le 
rëfte fut exilé,"ou condamné' à Tamen- 
de« . Le Roi changea la forme de la po-^ 
lice de la ville ,4Sc ordonna qu'elle fefok 
gouvernée par un Maire & deux Eche- 
vins, dont il fe réfervoit le choix. 

Le Roi projiettoit alors de faire enco- 
re un plus grand exemple dans laper- 
fonne du Confnétable. Chabanes de= Gur» 
- ton 
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ton Gouverneur de limonfia , & Jean 
Hubert qui depuis fut Ëvéque d'Ëvreux, 1474» 
écoieot alors à Bouvines pour traiter de 
la paix avec Hugonet & Imbercourt. Le 
pnncipal article de leurs inftruâions é- 
coit d'ofirir au Duc de Bourgogne de 
lui remettre Saint-Quentin & les Terres 
du Connétable 3 s'il vouloit le livrer aa 
Roi. Le marché fut bientôt conclu par 
Imbercourt , ennemi Juré de Se Pol^ 
depuis qu'il en avoit reçu un démenti 
daos une conférence : la modération a- 
vec laquelle Imbercourt y avoit répon* 
du, avoit fofpendu Ton relfentimenc» ft 
ne Tavoit pas détruit. 

Le Connétable 4 inftruit de ce qai fe 
traitoit contre lui , écrivit au Roi » fit 
lui demanda une entrevue, fans quoi il 
déclaroit qu^il alloit fe jetter entre les 
bras du Duc de Bourgci^e. Le Roi, 
craignant qu'il ne prit ce parti , donna 
ordreàfes Plénipotentiaires de rendre 
lesfcdlés & de retirer testeurs, ficac- 
tepta Fentrevue, St. Fol en régla luî- 
même les conditions , 6l fe rendit far un 
pont entre là Père & Noyon , armé & 
fuivi de trois*cens hommes d'armes. Le 
Roi s'étant fiiit attendre , en fit des ex* 
cofes au Connétable , qui de fon côté 
s*eïcara de ce qu'il çaroiflbit devant lui 
&vec des armes , mais que c'étoit par la 
crainte de Dammartin fon ennemi. Le 
Roi feignît d'être fatisfait de fes excu- 
fes; le Connétable lui promit de le fer- 
vir gdèlement , 8c patta e&fuite la bar- 
rière 
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rièr^ pour le faluer. Le Roi le reçut a- 
1474. ,vec bonté, & le rédoncilia avec Dam- 
iiïiartin, c'eft-à-dire^ qu'il les obligea de 
:diffiraulerleur haine. 

- • Les Rois pardonnent rai^ment à ceux 

:^u'dls craignent. Louis < ne. fon^ea plus 

.qu!aux moyens de perdre un fujet^ trop 

puijQrantâ qui avoit ofé .traiter avec lui 

•d'égal À égal. Le Roi demeura en Pi- 
,càrdie:i pendant qu'on trayailloic à Pa- 
i ris afc procès^, du jQuc dîAlengon- Ce 
.Princç; avoit toujours be&in deipardon, 
.& D'en, étoit jamais idigne ; Fimppnicé ne 
jpaifoit que Tenhardir :au crime. Ingrat 
par caraâère , crimu^el par- habitude , 
rinquiet, faûieDx , il n'avoit aucune ver- 
XU ^ & n'étoic diftiogyé que par fa qualité 
;de:Princefi qui lerendoît plus coupable. 
X& Roi ^Jas^d'^^rccr uiie clémence^ qui 
,à force d'être répétées de vjânoit mju* 
.rieufe à:ia Majefté & dângereufe pour 
l'Etat, àvoit faft arrêter le Due d'Alen- 
'Çou , dans, le tetnsqu'irfe.dîfpcrfbk à par- 
ler auprès du Dac df^. Bourgogne , pour 
;l^i- Vfsndîa les ter^es'<iu'itpoffédoit en 
.France. Le P0rleîï)ei>t:>fUtf chargé de lui 
faire fon- procès,, & rendit un. Arrêt , qui 
en le déclarant .criminel de Ièze?niËîeflé, 
& deplijfieurs autjçs criines^lecoiulam- 
na à. mott , Vèocécution touHfids réjèrvée 
_ l'ûtt bon-phifir du Roù lies biens du 
►uc d'AIençon furent confifqués, mais 
le Rpi en, y,endit la plus graajde partie 
^u Comte du Perche lôri fils. 

- Tandis queje Roi cherchoit à rame- 

nej 
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net ou punir lés fujets rebelles, le Duc ■ '■■ 
de Bourgogne cramoit une nouvelle li« 147 4* 
gtte contre lui* Comme il avoic formé 
le projet de s'étendre du côté de l'Allé* 
magne, & qu'il craignoit que le Roi ne 
mît obuacle à fes delTeins , il réfolut de 
lui oppofer un ennemi capable de Toc* 
cuper. Il fît avec Edouard une ligue dé- 25 juiiut. 
fenfive & offenfive , par laquelle us con- 
vinrent de s'unir pour détrôner Louis 
XL ' Il fut arrêté que les Anglois fe- 
roient une defoente en Normandie ou 
en Guyenne, & que le Duc les aflUte- 
roit de toutes ies forces pour recouvrer 
ces Provinces, & pour entreprendre la 
conquête du relie du Royaume. Comme 
la ligue étQÎt autant contre la Couronne 
quc^ contre le Roi , il étoit dit qu'on fe- 
roîc la guerre à quiconque poflièderoit la 
Couronne: de France ; qne ces deux Prin- 
ces comms^ideroient chacun une Armée 
en perfonne ; qu'ils agiroient féparément» 
& indépendamment l'un de l'autre ; & 
qu'ils fe joindroient dans le befoin. Si 
l'uni des deu^ ne pouvoit commander 
fon Armée ca pe^rfonne^Ie Général qu'il 
chargeroit du commandement, obéiroit 
au Prince quiferoit à la tête de la fien- 
ne 3 & les deux Armées feroient alors 
foumifes au njême chef. On n'écoute- 
Toit aucune propc^tion l'un fa^s l'autre. 
Le Roi d'Angleterre cède au Duc de 
Bourgogne la Champagne , le Comté de 
Ne vers, les Villes delà rivière de Som- 
me • les Terres du Comté de St. Pol , 
Tome IL F fe 
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fe ^éférvant toutefois lie droit dç fc fai* 
1474. re couronner à Reims ♦; 

Quoique le Rioi ne tHc {Mas préci(&nent 
queî écoit le Traité, il }tigeoic par les 
préparatifs d'£douard & de- - Charles , 
qu'ils projettoient quelque |;rande en- 
treprife. Il fut encoce mieux iuftruit 
par le Roi d'Ecofle, qui aiant été foUi^ 
cité d'entrer dans lali^ „ lui 4oniia 
avis du refus c^u'il avoit faic d'écouter 
des propofitions contraires aux alliances 
& à ramitié qui avoient écé de tout tems 
entre la France & l'EcôïTe, Il deman- 
doit en même tems au Roi ^ la çermiflion 
de paiTer par la France po\St faire un pé« 
lérinagé à Rome. Louis envoya auflitôc 
!Mény Fény fon Chambellan 5 remercier 
le Roi' d'Ecofle 5 & lui peiM''érenter oue 
dans lc& conjonâures j^éfente^ il ûe ae- 
voit pas fonger au voyage de Rome ^<}ue 
fon ^émier devoir é toit dé veiller à la 
fureté de fes Etats & de fés All^iés ; tnaié 
que fi, contre foii avis^il^pérfiftoit dans 
le deiièin d'aller à Rcmie, & de palT^ 
par k France , on lui rëndroit tous les 
honneurs qui 'éto1entdûs;à un allié & à 
lin ami du Roi & de la Couronne. Le 
Roi d'£c6{re,fuiv«iBt.le coE^eil de Louis 
XI. i demeura dans fés Etats pour obier^ 
ver la conduite des Anglôîs. ' 

La plupart (le'^eùx qui comj^ofoierit 
•,- ^•-■ ■ le 

Ce Tt9if4^.n0Lpîé4c r tous cens S\v\ o|it /cric 
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le Con&il du Roi, indignés oue le Duc . ' " 

de Bourgogne ne fe fervft de la trêve 14^74, 

^ue pour fe préparer à la guerre , & fou- 

leyer tdute l'Europe contre la France , 

vouloient qu'on marchât contre lui: mais 

le Roi n'aiant jamais plus de reiTource 

dans refprit que lorfque le péril étoît 

preflant , fut d'un avis contraire. Il vo- 

yoic le Duc de Bourgogne prêt à porter 

jes armes du côté de l'Allemagne 3 ainfi 

il fe garda bien de le troubler dans une 

entreprife qu'il prévoyoît devoir lui être 

fanefte. La politique de Louis XL étoît 

de fe tenir toujours fur Tes gardes, de 

ne prendre les armes qu'à l'extrémité, & 

d'attendre Ton falut des fautes feules de 

fes ennemis j dont il favoit parfaitement 

profiter. 

Lojiis , au - lieu d'agir ofFenfivement 

contre le Doc Charles, ne s'occupa que 

du foin de lui flifciter des ennemis , & 

faifit Toccafion qui fe préfentoit au fu- 

jet du Comté de Pérette. Il y avoît 

cinq ans que Sigifmond Duc d'Autriche 

avoie vendu ou engagé ce Comté au Duc 

de Bourgogne. Celui-ci y avoit mis pour 

Gouverneur Hagembac , homme cruel , 

avare , & plus propre à rtaïner un Pays , 

qu'à ménager de nouveaux fujets. Les 

vexations^ d'Hagèmbac s'étendirent juf- 

ques fur les Suifles. Sur leurs pla^irites^ 

le Duc de Bourgogne envoya des Com* 

roifTaircs dans chaque Canton : mais coni- 

nje on s'apperçut par leurs ménagement 

pour Hagembac ^ que c'étoit un de ces 

F 2 in- 
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inftrumers de la tyraûnîe qui fe char* 

^^74* gcnt de la haine publique, qui ne fe- 
roient pas employés s'ils écoient plus in- 
tègres , & qui n'ont pas befoin de fe ju- 
ftifier pour être ablous ; ceux qui s'é- 
toienc plaints , n'oférent plus fe décla* 
rer , dans la crainte de s'attirer le reflen- 
timent d'un homme violent, injufle & 
foutenu. Il o'y eut que le Canton de 
Berne , qui réparant le Prince du Minif- 
tre , fit aflurer le Duc que les Suifles ne 
cherchoient qu'à vivre en bonne intelli- 
gence avec lui; mais qu'ils ne pouvoient 
pas fupporter les violences d'Hagem- 
bac. Le Duc ne fit aucune attention à 
ces remontrances , parce qu'il n'étoit oc- 
cupé que de fes deueins fur l'Allemagne, 
à Toccalion des démêlés que Robert de 
Bavière, £le6teur de Cologne, avoit a* 
vee fon Chapitre. Toute la NoblelTe de 
rEleûorat s étant déclarée pour le Cha- 
pitre , implora la proteftîon de l'Empe- 
reur, (Se çhoifit Herpian Landgrave de 
Hefle pour être Adminiftrateur de l'E- 
leâeur , avec aiïurance de tous les fuf- 
frages, ^'il devenoit vacant. 

Le Duc de Bourgogne , pour qui tou- 
te occafion de guerre étoit un motif fuf- 
fifant de l'entreprendre, fe mit à la tête 
nji^Uet. d'une puîflTante Armée, & vint aVec l'E- 
lefteur de Cologne mettre le fiège de- 
vant Nuys, ville fur le bord du Rhin. 
JLe Landgrave de HefTe s'enferma dans 
^a place avec une forte garnifon , & fe 
prépara à faûe une vigpureufe défenfe y 

en 
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en attendant qu*il fût fecouru par les " 

Princes de TEmpire. * [H7^* 

Louis , jugeant que les mécontente- 
mens des SuilTes étoient d'une plus gran* 
de importance qu'ils ne l'avoient para 
au Duc de Bourgogne , réfolut de profi- 
ter de cette occauon pour faire rentrer 
Sigifmond Doc d'Autriche dans le Com- 
té de Férette , pour faire déclarer les 
Suiflès contre le Duc de Bourgogne , & 
pour en faire des Alliés utiles a la Fran- 
ce. Pour cet effet il fe rendit médiateur 
entre ^ux & le Duc d'Autriche , termi- 
na leurs différends, & prêta cent-mille 
florins à Sigifmond, pour rembourfer le 
Duc de Bourgogne du prix de l'engage- 
ment du Comté de Férette. Il nt en is. oftob. 
même tems alliance avec le Canton de 
Berne & avec ceux de la Ligue d'Aile* 

Ce Traité ♦ caufa une révolution gê- 
né- 

* Comme il a fer?! de modèle ï ceux qui l'ont 
liùfi , il eft à piopos d'en donner le fommaire. 
^s AUiéf s'expriment è peu près en ces termes: 
^ Stii^neur Rai en t$uses & cbaeunes n$s guerretf 6* 
fpéci4giement centre le Duc de Bourgogne , noitt doit 
Mélemtnt dênner aide, feeomrt & difenfi à fes dé* 
pent. Outre plui , tant f »'i/ vivra , il nous fera !«• 
^,^ payer teuf les ans en la vilié de Lyon ^ en l/- 
*f'^W de fa charité envers nous, la femme de vingt» 
yflt florins s Çr fi ledit Seignemr Roi en fet guerres 
O* armées avùit lefoin de notre feeours , 6* Wicelui 
«•tu refuéroitt dés Urs nous ferons tenus de lui four » 
"''' à fis dépens tel nemhre de foidats armés que le 
P^yrons fatre , e*eft à ff avoir en tas e 



aue ne fklh'ons 

^ ,. -- ér fera la paye 

quatre florins & demi du Rbm 
P^mts. 

r I Huand 



P^^^tMttupés en nos propres tuerres; ^ fera la paye 
« chaque foldat de . - . . j .. 
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■ nérale dans les Cantons & dans les Pays 

i474i voifins. Les villes de Strasbourg , de 

Col- 

Quand ledit Seigneur Roi vaudra nous demander tel 
/eceurSf il fera tenir dans Pune des villes de Sourie ^ ^ 
Berne eu Lueerne, la paye tCun mois pour chaque fol^ 
dat ; Çy pour les deux autres mois JiàvaHS^ en la eUé' 
de Genève $ ou autre Utu à notre choix» < 

* Du jouf que les nôtres feront fortis de leurs mai'' 
fêns , commencera la paye de/dits trois moisj ils fous- 
ront de toutes les franchi/es 9 immunités &* privilèges p 
de/quels les fujets du Roi jouijfent; Çy fi en quelque 
tèms que ce/oit nous requérons ledit Setgnettr Rot de 
nous prêter fecours à nos guerres contre le Due de 
Bourgogne f Çy que pour autres gutrres fitnnes H ne 
p&t nousfecourir , dés lors , ajw de pouvoir Joutenir 
ne/dites guerres » ledit Seigneur Roi noui fera déli. 
ifrer en fa ville de Lyon > tant Çyfi longuement que 
.nous Ifis continuèrent à maifi armée f Gt fotkme Éé 
' vingt-mille florins du Rhin par quartier , fans préjm* 
dice de la fomme ci'dejfus mentionnée. 

Et quand nous voudrons faire paix ou trêve avec Te 
Due de Bourgogne » eu autre .ennemi du Roi ou d€ 
neùs f ce qui nous fera loiftble défaire » neus devontp 
(y femmes, tenus de réferver fpicifiqmment icelui Roi / 
Cr lui y femhlahlemènt cemme ^our^ doit en toutes fe% 
guerres avec le Due de Bourgogne (y autres » ûourveir 

ue faifant paix 0» trêve 9 nom foyons Jpéeifiquement 
finguliêrement réfervét comme lui, • 
En toutes, ehofes , nous réfervons de notre part noire 
Saint Père ie Pape ^ le Saint Empire Romain , Çt 
t^us ceux avec lefquels faut avens jufqi^i^youri but 
€hntra&é alliances i le ntême fera de la part du Roi ^ 
hormis le Duc de Bourgogne % à l'endroit duquel neus 
eteus comùerterons ainjtque dit a été, 

' Et s'il arrive que- neus foyent enveloppés de guerres 
avec ledit Due de Bourgogne t dés lors ^ à l'tnftant^ 
ieelui Roi deit meuvotr puiffamment en guerre contre 
ledit Due , ^ faire let ehofes aeeeutumées en guerre^ 
éjuifoient à lui 6* à nous prefitahlet ^ le teistjans del 
^'fraude aucune. 

Et peur autant que cette amiable 'Union doit être de 
henné foi gardée ferme &*• inviolable durant la vie d^i* 
eelui Roi 9 à cette caufe^ nous avens à ieelui Reifaiâ 
délivrer ces préfentes feellées, aiant refu Us fembU^ 
hUsfçeUéesf ^ çenfirniée^ defwfiu 
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Colmar, de Schéleftad, dé Mulhaa* ■ ■ ■■ ■■ 

fen 9 de Baile , .& plufieurs autres en- 1474. 

tférenc daqs la ligue; les Peuples du 

G>aité de Férecte retournèrent lous leur 

anden Maître. Hagembac fut arrêté & NoTcmb* 

Conduit à Brifàc, od il eut la tâte tran* 

cbée ; & les SuiUes ne gardant plus de 

ménagemens , entrèrent en Bourgogne , 

mettant tout à feu & à fang. * > 

* On reconnut alors que Louis XI. avoic 

u(ë d'une fage politique ^ en laiiTant le 

Duc de Boulogne s'engager en Aile** 

magne» Ce Frince 5 en reftant devant 

Nuys , fe mettoit hors d*état d'exécuter 

le projet quil avoii formé avec E- 

douard^ d'entrer en France à main ar« 

mée. D'an autre cdté , Edouard n'ofoie 

tenta- une defcente dans laquelle il ne 

fer oit pas= foucenu. Cenendant on n^a- 

voit jamais fait <en - Angleterre plus de 

préparatifs pour la euerre. Edouard cro-» 

yant idtimider Louis XI. Tenvo^^a fom« 

mer par un Héraut de lui rendre les 

Provinces de Normandie & de Guyén^ 

ne 9 fans quoijl le menàçoit d'entrer en 

France avec toutes fes forces. 

Le Roi ^qui n'employoit jamais de ro-' 
domôntades, ^ qui les craignoit enco- 
re moins y ne daigna pas d^abotd répon** 
dTeàl'Envoyé^ d'Edouard. Le Héraut 
perfiftant à demander une rëponfe poli* 
tive i & répétant toujours qu'Edouard 

SafTerok inceflSmmént en Fratice : Dite^ 
w^r^^iMW^^V l'èpondk frdidement le 
Koi> ^je ik Ului cénfritle pas^ Le Cbn- 

F 4 ti- 
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rr . . M tinuateur de Mônftrelet ajoute qoe peâ 
1474. de cems après Louis XL envoya au .Koi 
d'Angleterre un âne , un loup & un fan* 
glier. On ne voie pas trop ce que cela 
fignifioit ; tnais Edouard en fut extré^ 
ineroent oiFenfé, & redoubla fes mena* 
ces , qui n'eurent pas grand effet. 
, Quoique Louis redoutât peu fes ea* 
cemis, il ne négligeoit rien pour met- 
tre le Royaume en état de défenferil. 
fit faire de grands^ magafins de blé, mu- 
nit les places , & jgarnit les frontières. 
Le Bâtard de Bourbon, Amiral de Fran- 
ce , donna. un Mémoire fort détaillé, 
pour faire voir de quel avantage il feroîc 
de fortifier La Hogue^ j& d'y fm^ un 
port qui mettroit. les vailTeaux & l!abri 
de toute infulte. II arriva alors .ce qut 
ell fou vent arrivé depuis : le projet fut 
examiné, aprouvé, & même admis, & 
Tefta fans exécution. On a éprouvé de 
nos jours combien cette entreprife eût 
été utile. 

A peine les Sui0es avoient*ils figné 
leur Traité avec la France, qu'ils fe pTaî- 
gnîrent des vexations que leurs Marr 
chands efluyoient à l'entrée & à la for- 
tie du Royaume , de la part de ceux 
qui étoient chargés de la perception des 
Droits Royaux, & qui les étenaoient au 
gré de leur avidité. Il y avoit loagtems 
que les Regnicoles fairoientle$. mêmes, 
plaintes. Les Gens-d'affaires, abu&nt du 
beroln qu'on avoit de leur crédit, acca- 
bloient les fujets du Roi par des frais 

énor- 
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énormes. Ils avoient des Sergent à ga- ■ 1 

Î;e9 qui enlevoient les meubles des Tail« 1474. 
ables , & les ruïnoienc tellement par les 
frais , qu'ils les rendoienc infolvables 
poar les impoli tions. Les Traitans, au 
défaut d'argent 3 enlevoient les vins 5 les 
blés du Payfan , &, s'aflbcioient avec des 
Marchands gui mettoient enfuite aux 
denrées le prix qu'ils vouloient. 

Le Roi ignoroit une partie de ces 
vexations, ou fe voyoit fouvenc dans la 
néceflicé de les tolérer: mais il feocit de 
Quelle importance il étoit de faire ren- 
dre juftice à de nouveaux Alliés, pour 
les attacher à la France. Les Suifies eu- 
rent donc fatisfaftion , & Ton profita 
de cette circonftance pour envoyer des 
Commiflaires examiner les abus qui fe Décemb. 
commettoient dans les Provinces, & pu- 
nir les coupables. 

Il eft certain que Louis XI. en abaif- 
fant les Grands, cherchoit à foulager le 
Peuple , & fe relâchoit même de fes 
droits lorfqu'il en pouvoit revenir quel- 
qu'avantage au Puolic: il le prouva cet- 
te année au fujet de l'Imprimerie. 
. Cet Art fut inventé en Allemagne fur 
la fin du règne de Charles VII: la com- 
mune opinion en donne la gloire à Ma- 
yence; peut-être pourroit-on l'attribuer 
à Strasbourg, Les premiers Imprimeurs 
qui vinrent 1 Paris vers l'an 1470. étoient 
Ulric Gering , Martin Crantz , & Mi- 
chel Fribulger. Ils s'établirent en Sor- 
bonne , & furent encouragés par Guil- 

F j ' lau- 
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r - latime^Fichet & Jean HeyHii de ta Pîer* 

^474» re. Cëtoient les deux hommes les plus 
diftingués de TUniverOté par leur fcîeii- 
ce. Ils enfeîgnoîent TEcriture Sainte ^ 
la Philofophie & les Belles-Lettres;; ri- 
vaux par leurs talens , une eftîme réci- 
proque les rendit amis. 
• L'accueil qu'on fit aux premiers Im- 
primeurs 5 en attira plufîeurs autres , par- 
mi lefquels étoit Herman Staterlen , na-^ 
tif de Munftery & Fafteur des Libraires 
de Mayencer 11 avoit apporté en Fran- 
ce beaucoup de Livres jmais étaût morli 
to^s fes effets furent faifis comtne ap*» 

Êanenans au Roi par droit d'aubaine. 
,'Univerfité s'oppofa à la faille, & de- 
manda que du moifls il fât permis aux 
Ecoliers d'acheter les Livres.. Quoiûue 
f Unîvfirfité ne fôt pas alofs abffi illuftre 
qu'elle l'a été depuis , elle étoit plus con- 
:ndérée, & recommandabte fiir-tout par 
le nombre de fesEcoliers^qui montoità 
4ouze-mille y dont la plupart étoiênt de» 
hommes faits. Les Sciences y encore fort 
imparfaites y n'en étoienc pas moins ho- 
norées; & il n'étoîtïii furprenant , ni ra- 
re qu'elles fetvîffeïit à parvenir aux Dî^ 
gnités. # 

Le Parlement aîant reçtt roppofîtîoft 
de l'Univerfitéy Te Roi lui défendit dt 
prononcer fur cette affaire. Il voulut 
d'abord que 1^ faifie faite au proJSt da 
domaine, eût fon effet en entier ;& pour 
faire voir enfufte qu'il vouloît accorder 
une pic^eâion Hngialière aux Àj^zs & auK 
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Talées y iJ ne fe borna pas à- permettre 

Îae les Livres fûffent rachetés par les I474^ 
Icoliers, il donna ordre à Jean Briçon- 
net, Receveur-Général, de rembôurfer 
aux Libraires de Mayence deux-mille- 

3uatre-cens-vingt-cinq écus pour le prix 
es Livrés fàifis. 

Cette année fut remarquable par la ' ««P«i 
mort de Henri IV, Roi de Caftilîe. Zu- 
rita foutîent que ce Prince ne fit point 
dè'(:eftament,& que Hernand Pulgar qui 
le dit, s'èft trompé, L'Hiftoîre manu- 
foi te de Don Diego Henriquèsdel Ca- 
ftillo. Chapelain du Roi , dit que le Père 
Mancélo, Prieur du Couvent de St. Jé- 
rôme , confefËi le Roi pendant une heu- 
re, & qu'enfuite il lui demanda haute- 
ment s*il n^ordonnoît rîen pour le repo* 
de fon ame ou pour fa fépulture ; à quoi , .-çCv T^, 
Henri a voit répondu avec beaucoup de /, 
tranquîlité , qu'il laîffoit pour Exécu- . 
leurs de Cou teftament PArchevêque dé ' 
Tolède, le Cardinal d'Efpagne. le Duc '^• 
d'Arrévalo, le Marquis de Villéna,& lé 
Comte de Béné vente ; ce qui prouve 
qu'il y avort un teftament. On trouve 
encore dans une Chronique compoféé 
par un Officier de la Reine Ifabelle, & 
qui par conféquent rie doit pas être fuC' 
peéle, que Henri fit un teftament; qu'il 
ïnftitua Jeanne pour fon héritièrer. & jo^ 
ra qu'elle étoît fa fille; qiïe ce teftament 
demeura entre les mains du Curé de 
Sainte Croix de Madrid, qui alla le ca- 
cher près d'AImeîda, en Portugal, avec 

F 6- «^"a^ 



,♦»♦ 



î/ 



132 H ï s T O I R B ; 

d'autres papiers; que ce Curé cDofia daQS 
I474* la fuite ce fecret à Fernand Goipez 
d'Herréra Ton ami » qui en donna avis à 
la Reine Ifabeïie > pendant la maladie 
' dont elle mourut ; qu'elle envoya cher- 
cher ces papiers ; qu'elle mourut avant 
le retour ae ceux qui les apportoient ; & 
: que le Roi Ferdinand IV. qui après, la 
mort de la Reine eut la régence aes Ro- 

Îraumes de Caftille & de Léon 5 fit bru- 
er ces papiers. 11 étoit nécdran-e de 
rapporter ici ce qui concerne le tefta- 
jnent de Henri » buifque l'incertitude 
de la naiflance de Jeanne fut cauie d'u- 
|ie longue guerre entre Ferdinand IV. 
Jloi de Caftille, & Alphonfe V. Roi de 
Portugal; & que Louis XL profita de 
cette di vifion pour s'aflurer la podèfiion 
du Roufiillon. 

. Comme tout ce qui a rapport à l'Hif- 
toire des Arts eft au moins àufiî impor- 
tant que des récits de batailles ^ monu- 
inens de notre fureur y je finirai .cette 
année par un fait qui fervit à' perfec- 
tionner la Chirurgie. 
. Un Franc-archer de Meudon fut con- 
idamné à mort pourplulieurs crimes ; les 
Médecins & les Chirurgiens aiant Ai 

Î' [u'îl étoit incommodé, de la pierre, pré- 
encSrent une requête , portant oue plu- 
jieurs perfonnes étoient travaillées du 
même mal; qu'il étoit fort douteux que' 
l'opération de la taille pût leur fauver 
la vie 5 mais qu'on pouvoit en faire 
l'épreuve fur un criminel. L'opération 

f éuflît j 
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réufficf le malade fut guéri ea quinze 

jours 5 & le Roi lui donna fa gra€e avec . 1474- 

une penfion. " 

La guerre s'étant allumée au ftjet de " 
la Succeffion de Caftille, obligea ceui: piJ^J;.. 
qui Y prétendoienc de ménager la Fran- uSui*^ 
.ce, IfaDelle & Jeanne de Caftille fe por* 
toienc pour héritières du Roi.Henri IV» 
Ifabelle alléguoit en fa ifaveurle ferment 
que les Ecacs lui avpienc précé.'P'an aur 
tre côté , Jeanne , née ea légitin]^ ma* 
liage ^ avoît été reconnue pour fille de 
Henri , malgré des foupçons peut-être 
fondés , mais détruits par des Aâes fo« 
lemnels. Cette Princeflë étoit fout^oue 
parles Maifons de Pachéc63 de Giron^ 
de la Cuéva> & par le Portugal Ifabel- 
le étoit appuyée parles Maisons de Hen* 
riquès^de Mendoza\& de Vélafco. Les 
droits des Princes dépendent fouvent de 
leur puiflahcè • & celles des deux partis 
étoit à peu près é^ale. ' > 

Alphonfe 5' Roi de Portugal , Oncle 
de Jeanne, au-Iieu de profiter du pre- 
mier inftant, d'entrer en Cafiille à main 
armée , & d'achever de juftifier par le 
fuccès, les droits de fa nièce, s'amu* 
fa à tegir des G)nfcils ; & en délibé-* 
rant, perdit le tems d'agir. Il envoya t. laft?* 
un Héraut à Louis Xl. pour lui faire 
part de la mort du Roi Henri , & du 
deflein qu'il avoit d'éçoufer la Reine 
Jeanne. Il lui fit reprélènter que le Roi 
d'Arragon réunifiant la Cauille à fa 
Couronne > feroit un Voifin dangereux 

F 7 pour 
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S47J« toujours on Allié fidèle dans le Roi de 
Portugal, Sur \^s difficultés^ que Louis 
" • "^ faifoit dé traiter avec lés ^rtusais., 
Ufit qu*âs feroîent alliés des Anglois , 
. Hncien» entiemis de la France ^ Alphon- 
ic répondit que <Iès qu^l feroit maître 
de la Caftiile^ il cèderoît le Portugal au 
fjrince Jtan fou lîîs , & que par ce 
ttoyen^ S oppoferoit aux eugagemens^ 
qu'il avoit pyt • prendre avec les Anglois , 
tes alliances qui étoient de tems imnié' 
liltfriid V de Prince à Prince ,• & de Ro<- 

Ïàume à Royaumey entre la France & 
ï Csiilillé. Alphonie» pour achever de^ 
{fërfuader au Koi la uncérité de Tes in- 
tentions « M fît propofer de prefler le 
fiège de reïpignanv & TaiTura que pouF 
lui faeilieêr la conquête du Rouiuilon 5 il 
Irlldft de fon cdté attaauét Ferdinand a^.& 
Voblîjgèr à'faire diverlîon* 

Tandis. que Louis traîtoît avec le Por- 
tugal , il négocioit auflî avec Ferdinand 
& Ifabeire. Les AmbaiTadeurs des deux 
parts étoient chargés de renouveller 
avec le Roi les anciennes alliances laites 
etîKfe les Couronnes de France & de* 
Cîattille. Les propofitibns de ]^nne & 
'» : ? tfifàbelle étoient les mêmes à cet égard! 
La difficulté n'étoit pas de' revouveller 
ces alliances de Royaume à. Royaume;: 
c'étoit de favoir avec quel Prince on les 
«iendroit. 

Ferdinand & Ifabelle propofbîent de 
iMf ier le Dauphin avec Uabelle leur fil- 
•• ' le: 
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fe àhlée. Le feoi ri'âvoft peat-^tife auciuî 
defTein de conclure ce mariége v & M idjjjji 

Kîtifoît iqu'à fe rendre maître du K<:yoflîl- 
n & de la Cerdiagne. Ferdltiapd y au-* 
foit coiifènti facilement , & eir avoié 
même donfné pouvoir à fes Atnbaflà* 
deurs: màîs fur les plaintes du Roi d'AN 
ntgon foû Père , il les defevoua ^ & fit ^ 
dîre^ à Leuis XL qu'on ne pouvoit con* 
venîr de rien , avant qiîc ces ftovincés^ 
fûflent rendues. 

Le Roi , ne perdant jamais 4g vue fea^ 
fiïôjets, s*attacha à gagner lés Ambâlft. 
àcvHs ,. &.y réuffît ^ft partie: t'eft-à-di- 
re 5 que quoiqu'ils n*accoi*dâflfejnt pas ftë 
demande» , & parûffent fe renfermer 
daçis leurs înftniÛiohs, ils h'èri erahit^ 
feîent pas moins leur devoir, en tempo» 
rifanty& lui doûnânt le teins d*empoftèlî 
par force ou Mr adreflTe ce qiiH)n lui re* 
farcit par lés Traités. 

Ce Frince faifoit affiéger Perpigûàtt 
par du Lude & par Yvon du Fau , & her 
fongeoit qu'à tirer la négociation en lon»^ 
gueur , jufqu'à ce que Ta place fût for* 
cée. Pour cacher encore riiieùx fes def- 
feins,il envoya auprès de Ferdinand le** 
Evêq^es d*Aïby & de Lombez , Jeaa 
d'Amboife , Qrammont & Sacierge en* 
qualité d^Ambaffadfeurs , & les chargea 
de tant de pouvoirs différens, qtfîls fe* 
trouvoient fouvcnt embarraffés ^ & n& 
pouvoîcnt rien terminer. 

Toutes ces négociations eurent Tef^ 
^^ S!^ Louis X£. eu attendoit. Avant 



qa^on eût rien conclu i Perpignan fat 
H75» réduit à la dernière extrémité. Zurita 
rapporte qu'une femme aiant vu mourir 
de faim un de Tes enfans 5 en nourrit ce- 
lui qui lui reftoit; fpeâacle digne à la 
fois d'horreur & de pitié. Les nabitans 
preflés par tes armes & par la famine 5 fe 
v^h Mats, rendirent enfin , à condition que ceux 
qui voudroient fortir de la ville . fe re- 
tireroient librement. Plufieurs Gentils- 
hommes payèrent en Arragon. 
: Louis XL & le Roi d'Arragon, fati- 

Siiés de la guerre ^ & tous deux aiant 
.'autres ennemis à craindre 3 ûgnérent 
une trêve de fix mois. 
. Louis 5 irrité de la réfiftance de Perpi- 
gnan 9 voulut intimider ceux qui pou« 
voient être portés pour le Roi d'Arra- 
gpn. Il donna le gouvernement de cet- 
te place à Boufile4e-Juge ; mais ne lui 
trouvant pas cette févérité Qu'il aimoit 
dans ceux qu'il chargeoit de les ordres ^ 
il envoya encore en RouffiUon du Bou- 
chage avec des pouvoirs plus étendus 
. Gues:eux du Gouverneur. Il le chargea 
de faire une perauifîtion exaâe de tous 
ceux dont la fidélité feroit fufpeâe , de 
les chaÛer, & de confifquer leurs biens. 
Louis donnoit en même tem^ la confi)^ 
cation à du Bouchage & à Boufile pour 
prix de leurs fervices: récompenfe d'au- 
tant pliis indécente ^ qu'ils devenoient 
par-là juges & parties. Boufile fut affez 
oçûntérelTé pour repréfenter au Roi 
qu'en chaflant de la ville uae fi grande 

quan- 
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quantité de perfoqnes » on augmentoic 
le nombre des ennemis , & qu'on affoi« I47J« 
bliflbit la place , .au-lieu que la clémen* 
ce ne maoqueroic pas d*en faire des fu- 
jets recoDnoilTans & fidèles. Le Roi ne 
ftic pas d'abord coûtent des remontran- 
ces de Boufile ; cependant la prudence 
remportant fur la paflion ^ il fe contenta 
de faire obrerver les gens fufpeâbs. « 

La pxife de Perpicnan rétaolit en Ita- 
lie le refpeâ pour la puiflance du Roi , 
que le Duc de Bourgogne repréfentoit 
comme chancelante. Les calomnies de 
ce Prince commençoient à prendre cré<* 
dit en Italie. L'£véque de Cahors, qui 
étoit à Rome, y répondit avec beaucoup 
de vivacité. Il fit voir que tous le^ Prin- 
ces qui fe plaignoient du Roi , avoient 
été les premiers à manquer à leur paro- 
le« Etrange conduite que celle de pref* 
que tous les Princes qui rè^nolent alors. 
Il fembloît (]u'ils ne pûfient fe joftifier 
qu'en récriminant. 

Ferdinand Roi de Naples étoît d'a- 
bord entré dans les intérêts du Duc de 
Bourgogne , parce qu'il efpéroit ma*' 
rier ion fils Frédéric avec Marie de* 
Bourgogne. L'efpérance d'époufer cet- 
te Pnnceflfe , étoic un artifice dont le 
Duc fe fervoitpour engager les Princes 
dans (on parti. ïl la faifoit efpérer à tous» 
la OTomettoità plufîeurs, & n'eut jamais 
deflein de la donner à aucun. Il difoit 
quelquefois à fes confidens , que le jour 
jttX* marUrciSfafiU, UfeferoiP Moine. 

' Le 
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Le Dœ ne lai (Toit pas de dotmér des 
M7S* paroles auffî poficives 5^ que fi elles eùf- 
lent été fiiicèa-es. Ce fut fur une pareil- 
le aflurance que Frédéric 5 fils du Roi de 
Naples, vint trouver le Duc de Bour* 
gogne; mais le Roi de Naples s'apper- 
cevant bientôt qu'il n'avoit rien à efpé- 
rer de ce Prince, ne voulut pas s'enga- 
ger Il fort dans foq parti, qu'il ne ména- 
geât toujours la bienveillance du Roi 5 
auprès de oui il follicitoit la reftitution 
de deux rjcnes salères de Naples priiès 
par Guillaume Coulon Sieur de CauenO'- 
ye, Vice-amiral dé France, & le plus 
grand Homme de mer dé fon tems. 

Quoique le Roi n'aprouvât pas ouvep» 
tement toutes les entreprifes de Coulon, 
il étoit cbàrmé d'entretenir fon ardeuf , 
& de mettre de l'émulation dans la Ma- 
rine. Il voulut paroftre ignora* cette 
prife , & ^dédommagea les fujets du Roi 
de Naples & les autres intéreifês, de ta 
perte des marchandifes qui étoienc fur 
€68 galères. 

Le Roi de Naples- fafc fi fenfible à cet- 
te facisfuâion , qu'il écrivit au Roi ^ pour 
lui maniuer que s'il ne (e déjdaroit pa» 
pour hiî , c'étbit uniquement pour ne pas 
violer les engagemens qù-il.avoit pri$ a- 
vec le'Dud Cl]g]te8,axi fujét du m>iriai|ge 
oui fe . traitoit èntret te Prince. Frédéric 
& lliérîtièbe tle Bouito>gne ; qct'il étoic 
perfuadé que le Duc le trcmpùit 5 mais 

Su'il nie voulut |>dsi loi donner lé moin* 
re prétexte ' 4e mao^Uer k & parole ; 

que 
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que cependant il renonceroit abfolument 
à ralliance de Bourgogne 3 fi le jEloi vou- 1475^ 
loit donner au Prince Frédéric une Prin- 
cefle de fon fang, avec vingt -.cinq ou 
tr'ente-mîlle livras de rente. Le Roi de 
Naples ajoutoit,, qu^étant de la Maifon 
d'Arragon , il ne pouvoit pas s'en dét^.* ^ 
cher avec honneur , niai3 qu'il alloit tra- 
vailler à rétablir la paix entre les deuic 
Couronnes X & que Tamitié du R(m do 
France vaîoît bien lès Comtés de Rout 
iillon & de Cerdagne. 

Le Roi faifit cette ocçafîon pour fe 
faire beaucoup de créatures en Italie» 
& mettre obflade aux Intrigues du Duc 
de Bourgogne , qui réul&t peu dans fès 
négociations 5 & dont lés armes n'étoienc 
pas plus heureufes devant la ville de 
Nuys. 

Le fiège duroit depuis dix mois, & ne 
fervoit qu'à rufiier VArmée du Duc ; fes 
Etats s*epuifoient d'hommes & d'argent, . 
fans qu'il ea retirât d'autre fruit que de 
révolter coqtre lui tous les Princes de 
l'Empire. TTandis qull étbit devant 
Nuys , les troupes du Roi étoient telles 
ment difpofées , qu'elles pouvoient fe 
riaflembkr en affez peu, de tems. Le Ma- 
réchal Rouault étoit à Dieppe , Torcy 
fur les confins de la Normandie & de la 
Picardie , Salazûr à Amiens , la Tremouîl- 
le, Baudrfcourt & Curton en Champa- 
gne ; le Roi fe tenoit à Paris ou aux en- 
virons-, prêt à partir au premier mouve- 
ment pour fe mettre a la tété de fon- 
irmée^ ^ 
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II y avoît déjà Quelque tems que TEm- 
1475* pereur Frédéric III. avoit fait propofer 
au Roi une alliance contre le Duc de 
Bourgogne.. Quoique cette propofîtion 
parût fort avancageufe, les avis avoient 
été partagés dansle Confeil. Ceux qui ne 
l'aprou voient pas 3 alléguoient que de- 
puis dix ans la France ne jouîflToit d'au- 
cun repos ; qu'elle s'épuifoit journelle- 
ment; qu'en s'uniffant avec TEmpereur 
on alloit s'engager dans une guerre dont 
il n'étoit pas poffible de prévoir la fin » 
& que rÈmpereur n'étoit pas un Allié 
fur lequel on pût compter. En effet Fré- 
déric III. étoit un Prince foible , irréfo- 
IU3 avare, n'aiant que des défauts, ou 
des vices obfcurs. il engageoit & vio- 
loit également fa parole par folbledè: 
H n'étoit à la tête de l'Empire que par 
fa dignité, &. nullement par Tes qualités 

Îierfonnelles. Son règne, quoique très 
ong, ne fert que d'époque aux adions 
ées autres Princes de fon tems. 

Ceux qui étoient d'avis de faire allian- 
te avec Frédéric , repréfentoient que 
tant qu'il feroit fur le Rhin avec une Ar- 
mée , le Duc de Bourgogne fe trou ve- 
Toit dans la néceflîté d^ porter fes for- 
ces ; qu'il auroit à peine ae quoi garnir 
fes places, & feroit encore moins en é- 
tat de tenir la campagne du côté de la 
France i que les Anglois n'étant pas fou- 
tenus, n'oferoient s'éloigner de Calais, 
i\i le Duc de Bretagne le déclarer ; que 
fi l'on refufoic les propofitions de l'Em- 

pe- 
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Jcreur , il pourroît écouter celles du 
Duc; qu*au furplus , pour prévenir riû- I475. 
confiance ou la foibleflfe de l'Empereur, 
il falloic, en faifant un Traité avec lui, 
en faire un pareil avec les Princes de 
l'Empire. 

Cette dernière raifon fit prévàlofr l'a- 
vis de ceux qui opinoient pour l'aUlân* 
ce. En conféquence^ on envoya à Jean 
Tiercelin Seigneur de Broffe , Chambel-' 
lan du Roi , & à Jean Paris Confeiller iia 
Parlement, qui étoient en qualité d'Am- . 
baflàdeurs auprès de Frédéric , de nou* 
veaux pouvoirs pour faire une ligue a- 
vec ^Empereur, les Princes & Eleûeurs 
de l'Empire. On conclut un Traité, par ** ^^ 
lequel on convînt que le Roi mettroit 
vingt-mille hommes en campagne, rËm« 
pereur & les Princes de l'Empire trente • 
mille ; & que cette Armée entreroit au 
plutôt dans le^ Etats du Duc de Bour- 
gogne. 

Pendant que le Roi négocioit avec 
les Princes de l'Empire , il chargea le 
Gonnétable de St. roi de prdpofer au 
Duc de Bourgogne une prolongation de 
la trêve. 

Le Duc répondit quMl ne concevoit 
pas comment on proporoic une trêve» 
dans le tems même que le Roi & les 
Princes de l'Empire dévoient tenir une 
journée à Metz , pour convenir de la 
manière dont ib commenceroient la 
guerre dans les Etats de Bourgogne. 
„ Le Roi ,ajoutoit le Duc, m'a fouvent 

„ pris 
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',^ pris au dépourvu 5 fans en avoir tké 
1475, ,^ aucun avantage. Je ne dois pas le re- 
,', douter aujourd'hui, que les Rois d'An- 
,, gleterre & d'^Arràgon , & le Duc de 
3, Bretagne uniflent leurs forces avec 
„ les miennes. Le jeune Roi dç Caftil- 
,^ le, k. Pue. de Milan, la Mair(>n de 
„ Savoye , lés Rois de Naples & de Hon- 
jp grie y les Vénitiens , lé Priniçe Palatin 
^ offrent encore djè fe liguer avec moi.** 
Le Duc renouvelloit tous le^ repro- 
ches injurieux qu'il avoit déjà, faits au 
Roi . d'avoir violé les trêves* La haine 

J)cr(onnelle qui étôit entre Louis XL & 
e Duc Charles, leur faifbit fouveot mé- 
riter les mêmes reproches. Le Duc fi- 
niflbit paf décfajîer que le defir qu'il 
âvoit die portçl Ct$ armés contre les la- 
fidèles ,; étoît te'feùï motif qui pût ren- 
gager, à. faire une trêve avec le- Roi; 
mais qu il falloit qu'il commençât piu: 
rendre Amiens & Sàiiit- Quentin, & que 
le?. Rois d'Angleterre & d'Arragpn aveC 
le Duc de Bretagne fûQent compris dans 
le Traité. ' Le. Duc n'avoit pas autant de 
bonne-foî &.dè., fidélité. pour fgs Alliés, 
qu'il vouloit le fâîré croire. Il écrivit 
une Lettre particulière au Coni]tôtable , 
par laquelle il lui marquoit qu'il fîgne- 
roît la trêve fans y comprendre fes Al- 
liés, pourvu qu'on lui rendît Içs villes 
d'Amiens & de Saint- Quentin. 

Le Roi 5 redoutant trop peu les mena- 
ces du Duc de Bourgogne pour accepter 
ces conditions, fe prépara à la guerre, 

par- 
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partît de Paris, ^oavric la iCam^ui^e «-»■«■ 

Îar la, prifë de Tronquby 5 Moatdidie^^ J475U 
^oye, Bray^fiir-Soimiie» & Corbie. 
Cette demière piape fit plus de réfiftan* 
ce qpe les* autres; Contay, qui y. com* 
mandoît, fit une capitulation honorable. 
Les troupes du Roi entr^enjt dans 
TArtois , h brûlèrent ^ d'Inville , La 
Barq , Darquî ^^ DaUàas , Mareuil^ 
PoQtdugis. La çamilbn d'Arras fore)t 
contre les François : ceu9c»CL feignirent 
d'abord de lâehei* pié pour engager Taô» 
tion, puis fâifànt tout«a*-coup race à Ten* 
oemi , le châtièrent avec tant de furie^ 
qu'ils pouflërene les Bourguignons juir 
qu'aux portes d'Arras : il s'en fauva trè$ 
peu; preique cous les Cheft , tels^ que 
Jaques de St. PoU Carency, Courtray 
& d'Ënquefme demeurèrent prifbnniers. 
Pendant que les François ravageoient 
les Etaits du Xhtc de Bourgogne 3 René 
Duc de Lorraine envoya un Héraut de* 
vant Nuys » loii déclarer la guerre , fit 
fe faiûc en même tems de Pierre-fort 
dafis le Luxeinbourg. 

(^loae le Duc de Boulogne fût ir- 
rité au dernier point du déff du Duc de 
Lorraine ^ it diffimula fon dépit par la 
réception qu'il fit au Héraut. Il lui fie 
donner un de fès habits 5 & une fomme 
d'argent, pouf le récompenfet- , difoit- 
^1 ) de la bonne nouvelle qu'il lui ap^ 
portoit. - ' * 

Le^ Duc îdè Bourgogne fiepc^uvoît pas 

^OQtraiikkô longtems fa fareui? : lel^nou* 

' . vel- 
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yelles qu^il rëcevoit dés fuccès dés Fras*' 
142s* ^oîs 9 Taugmentoiect veccorè. Il écrivit à 
£>ufay Gouverneur de Luxeitibourg de 
reprendre Pierre-fort ^& d£i faire écarte* 
1er cous ceux, t^ui s'étoient troublés ^s 
la placé Iorfi|u!elle s'écoîc reôdue* rlus 
ie liège -^de- Nuys ki i avoît^ déjà cooté 
d'hoaiines.& d'argent^. moios ilpouvoic 
4e réfoûdrcà l'àbanâoDDgr : . c'eli; pour- 
quoi: il voulut f aiie upr doKaiei: tffdt y en 
atta<]uaQt le camp des iAilemanda. U eue 
d'abord quelque avamage^ns :1a ffirpri- 
fe 9 mais il fut hîefiiôt repouflë : la perte 
4V1C coufidérable i & le fuccès égal de 
parc & d'autre 9 ce qui affoibiifleit tou* 
jours les Bourguîgjîoost. . 
. Le. ÎQuç fe. vit enfin obligé de céder à 
la nécéin(é>...& de faire uhe. trêve de 
ieufi mois. On convint que l'Année de 
rEmpereur fe retireroic for tes Terres 
de l'Empire, & celle da Duc dans, les 
Etats ; que la ville de Nuys demejtfrercût 
entre les mains de TEvéïque^de. Forli 
Légat du Pape ; & que la connollfance 
du démêlé qui étoit entre l'ArdMsvéaue 
& le Chapitre de 1 Cologne ^ feroit réler- 
vée.auPape, :,,, 

Le chagrin que le Duc de Bourgi^e 
reffentoit de n'avoir pas réuiÛrdans le 
fiège, cédoit au delir de fe venger -du 
Duc de Lorraine , jqui avee te-tecours 
des François faifoit.de nouveaux pro- 
grès dans le Luxembourg. Le I^c de 
Bourgogne envoya de vanC Aoi - dans cet- 
te frov^qçe Cainpobafle avçç djéniç^cens * 

lances. 
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lances. Le refte de fon Armée prit la — 
route de Thionville, & lui fe rendit à I47J. 
Maftricht. Il ne pouvoit cacher le dépic 

Îa'il avoit de ie voir attaqué par un 
rince auffi jeune & auffi peu puiiTant 
que le Duc. de Lorraine , & longeoit 
plutôt à s'en venger qu'à remplir les en- 
e^emens qu'il avoit pris avec Edouard 
Roi d'Angleterre. 

Cependant les Anglois avoient fait un 
armement prodigieux, & n'attendoient 
plus pour raire une defcente en France, 
que ae voir le Duc de Bourgogne fe 
mettre en état de les joindre. 

Louis XI. plus attentif à prévenir fes 
Ennemis que le Duc Charles ne l'étoit 
à féconder fes Alliés , fit marcher des 
troupes en Normandie ,& vint à Rouen. 10 juin. 
Ce tut4à qu'il traita de la Principauté 
d'Orange avec Guillaume de Châlons. 
Le Prince d'Orange avoit été pris en 
allant trouver le Duc de Bourgogne. 
Grolée, dont il étôitprifonnier5le ven- 
dit au Roi quarante«milleécus. Le Prince 
d'Orange étant hors d'état de payer cet- 
te femme 5 céda & tranfporta au Roi 
pour fa rançon le. droit de fief, hom- 
mage-lige, ferment de fidélité, & tou- 
te fou veraineté , avec apel en dernier 
reffort au Parlemieiit de Dauphiné fur 
la Principauté d'Orange, villes, places 
& vailaux. Le R(n reçut fon hommage, 
& lui permit de fe dire Prince ^Oran^ 
g6 par la grâce de Dieu , de battre mon- 
Doie , de . donner remiiîion , liors pour 
Tome IL G crime 
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■ crime tfhéréfie & de lèze - majefté. Il 
147J. conferva à ceux du Pays leurs loix & 
privilèges, avec exemtion de tous les 
impôts mis qu à mettre en Daupbiné. 
Ainfi le Roi , en acquérant la Souverai- 
neté 5 en laiflbit au Frince d'Orange les 
principaux droits. 

Le Koi , pour le mettre en état de 
repoufler Tes ennemis 3 cherchoit à s'af* 
furer de ceux de fes fujets qui lui étoient 
fufpeûs. Il ne pouvoit plus douter de 
la perfidie du Connétable, parles par- 
ticularités qu'il aprit de Jaques de Sr. 
Pol fon frère. Celui-ci s'étoit préfenté 
trois fois pour prendre poiTeuion de 
Saint - Quentin de la part du Duc de 
Bourgogne. L'inconfrance perpétuelle 
du Connétable Tavoit porté à traiter z* 
vec le Duc pour lui livrer la place, & 
l'avoît empêché d'exécuter fon defTein , 
lorfqu'il en avoit été queftion. Nous 
avons vu que Jaques de St. Pol fut pris 
. au combat d'Arras. Le Roi lui fit pïw 
lieurs quéftions au fujet du Connétable. 
Jaoues de St. Pol ne chercha point à ex* 
cufer Teiprit ingûiet de fon frère. Le 
Roi voulut favoir comment il en auroit 
ufé , s'il eût été reçu dans la place, ^e 
Vaums gardée , répondif^il , pmr le Duc 
inon Mcîtri. . La fîncérité de St. Pol {rfut 
au Roi 5 il le mit en liberté , & après la 
mort du Duc il le prit à fon fervice. 

On aprit encore que le Connétable foU 
licitoit le Duc de Bourbon de (e décla* 
ter pour le Duc de Bourgogne. Le Roi 

en 



DE Lovjs XL Liv. VII. 147 

en fut dans ude inquiétude d'autant plus «— -^ 
vive, que le Duc de Bourbon comman" 1475. 
doit une Armée en Bourgogne : mais les 
foupçons furent bientôt dimpés ; le Duc 
de Bourbon prouva par fa conduite ^ 
qu'il étoit bien éloigné d'écouter les 
propofitions du Connétable. Il çrit Châ- 
teau- Chinon, tailla en pièces l'Armée du 
Comte de Roulli Maréchal de Bourgo- 

Ee,& le fit prifonnier avec les Sires de 
mgy, de Lille , de Montmartin, de. 
Digoigne, de Ragny, de Chaligny^ & 
pliHieurs autres Officiers de marque. La 

!)erte fut fi confidérable, que ceux qui 
è retirèrent à Dijon , envoyèrent prier 
le Sire de Neuchâtel de venir ramafler 
les débris de l'Armée , & d'en prendre 
le commandement. Le Duc de Bourbon, 
devenu maître de la campagne , brûla 
Mailly-Ia- Ville » & prit Bar-iur-Seine. 

Il arriva fur ces entrefaites un Héraut 
de la part du Roi d'Angleterre y qui é« 
tant prêt de s'embarq[uer,envoyoit fomt 
mer Louis XL de Im rendre le Royau- 
me de France. Le Roi reçut ce défi a- 
vec plus de làng froid que de mépris 
marqué. Il prit le Héraut en particulier» 
& lui dit qu'il favoit que le Roi d'An* 
gleterre entreprenoit cette guerre maU 

S ré *lui , à la follicitation du Duc de 
iourgogne, & forcé par les Communes 
d'Angleterre ; que le Duc avoit ruïné 
foR Armée devant Nuys y & (^u'il étoic 
hors d'état de fecourir fes Alliés ; que le 
Connét^le t far qui le Roi d'Angleterre 

G 2 comp- 
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■ ■ compcoit 9 ne cherchoit qu'à femer la 
idÇjS* difcorde entre les Princes, & n'en fer- 
viroit jamais aacun avec fidélité ;qu'aiQ- 
fi le Roi d'Angleterre feroit mieux d'en- 
tretenir la paix avec la France > que de 
fe livrer à des Alliés qui ne pouvoienc 
que le tromper, fans lui être utiles. 

Le Roi , pour achever de perfiiader le 
Héraut, lui fit doimer trois-cens écus 
d'or , avec promefie d'une fomûie plus 
confîdérable fi la paix,fe faifoit. X>eHé' 
eau t gagné par l'argent ^ fut aifémenc 
perfuade par le difcours du Roi; il lui 
promit de travailler à la pai:t , lui con- 
teilla d'attendre que le Roi d'Angleter- 
re eût paffé la mer, & l'avertit de s'a- 
drefler à Howart & à Stanley, qui a* 
voient plus de crédit que perionne fur 
l'efpri t. d'Edouard. 

Le Roi rentra dans la faUe oli Tes 
G>urtifans l'attendoient avec impatien- 
ce, & cberchoient à lire fur fon vifa- 
ge l'imprefilkm que le défi du Roi d'An** 

Îleterre avoit faite dans fon efprit. 
iOuis parut ^vec un aie fatisfait , parla 
librement de la Lettre d'Edouard , & 
la donna même à lire à quelques-uns : il 
ordonna enfuite à iCommines d'entrete- 
nir le Héraut jufqu'à fon départ, de ne 
le laifl!er parler à perfonne , & de lui 
" donner une pièce de velours cramoifi 
de trente aunes. 

Edouard n'eut pas plutôt vu fon Hé* 
yaut de retour, qu'il aonna l'ordre pour 
rembarquement. Jl chargea Andéley & 

Gail- 
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Gaillard de Durfort de conduire le fe- ■ 

cours deftiné au Duc de Bretagne 3 qui 1475. 
devoitfe déclarer dès que les Anglois 
auroient ouvert la camp^ne. Edouard 
nomma le Prince de Celles Ton fils, 
âgé d'environ dix ans, pour Lieutenant* 
Général pendant fon abfence ; fans dou- 
te pour fe difpenfer d'en nommer un 
autre, & laifler pour Confeil à fon fils 
ceux que l'ambition rendoit dangereux, 
& qu'une jaloufîe réciproque retiendroit 
dans le desroir. 

Edouard étant débarqué à Calais , s'at- laiUeu 
tendoit à trouver le Duc de Bourgo- 
gne à la céte d'une Armée , & prêt à a- . 
sir de concert avec lui contre Louis 
aI. Ainfi il fut dans la dernière furprife^ 
lorfqu'il vît Je Duc arriver feul , ne mon- 
trant d'empreffement que pour le qui- 
ter, & aller faire la guerre au Duc de 
Lorraine. 

Edouard ne put s'empêcher de rapel- 
1er au Duc de Bourgogne que lès Anglois 
ne s'étoient engages à pauer en France 
que fur la parole qu'on leur avoit don- 
née , qtfils trou veroient la guerre com* 
mencée, & qu'on répareroit par la vi- 
gueur avec laquelle on açiroit, ce qu'on 
avoit déjà perdu fur la faifon. Le i3uc, 
pour s'excufer & anlufer les Anglois, 
Voulut leur faire croire que les chofes 
étoient fort avancées, par l'intelligence 

Sa'il entretenoit avec le Connétable, qui 
loit leur livrer Saint-Quentin. 
Edouard dans cette confiance fit mar- 

G 3 cher 
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cher un détachement pour entrer dans la 
147 j. place, mais le Connétable fit tirer fur 
les Anglois. Le Duc de Bourgogne, 
trompé lui-même par le Connétable, af- 
fura Edouard qu'on n'en ufoit ainfi que 

Î)ar politioue , afin que fi dans la fiiite de 
a guerre le Roi de France avoit l'avjtn- 
tage^ le Connétable pût dire qu'if ne 
s'écoit rendu qu'à la force. 

Le Roi d'Angleterre s'avança donc 
lui-même devant Saint-Quentin. Le Con- 
nétable continua toujours à -faire tirer 
fur les Anglois. Edouard ni le Duc de 
Bourgogne ne favoient quel jugement 

{)orcer ae la conduite de St. Pol, qui 
eur écrivoit en même tems que tout ce 
qu'il faifoit n'étoit que pour les mieux 
fervir. Les Angloife commencèrent ce- 
pendant à entrer en défiance , lorfqu'ils 
virent que Saint-Quentin ne fe. rendoit 
point p & que le Duc partoit pour le 
rendre en Barrois. 

Louis XL jétoit dans les plus cruelles 
inquiétudes. Jamais les Anglois n'a* 
voient fait pafler en France une fi belle 
Armée ; prefque tout ce qu'il y avoit de 
diftingué dans cette Nation s'y trouvoit; 
le Duc de Bretagne & laDuchefle de Sa- 
\oye étoient entrés dans la ligue. Si le 
X)uc de Bourgogne eût tenu fes engage- 
mens, & ne fe fût pas lariTé aveugler 
par le defir de fe venger du Duc deLor- 
i^ine , la France auroic été dans le plus 
grand péril. Le Roi ne fe difiimuloiit 
point is fituation» fa défiance naturelle 

ne 
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donc dans une agitation violente , lorf- 1475^ 
qu*on lui amena un domeftique de Ja- 

Îjues de Graflfay ,que les Anglois avoienc 
ait prifonnîer , & qu'ils renvoyoient fui- 
vant Tufage de ces tems-Ià , ou il paroit 
ou'on renaoit la liberté au premier pri* 
ionnier qu'on faifoit. 

Cet homme vint auiCtdt à Compiè- 
sne , & demanda à parler au Roi. On 
le prit d'abord pour un efpîon, & l'on 
chargea quelques perfonnes de Tinter^ 
jroger. Il répondit avec tant d'afluranp 
ce y que le Roi confentit à l'entendre. 
II raconta qu'aiant été pris , il avoit été 
préfenté au Roi 'd'Angle terre; qu'on l'a- 
voit enfuite relâché , & qu'à Ton départ 
les Lords Howard & Stanley l'avoienc 
•chargé de les recommander aux bonnes 
grâces de Sa Majeilé. Le Roi fe fou- 
vint alors que le Héraut d'Edouard lui 
avoit confeillé de s'adrefler à Howard & 
à Stanley. Il fit apeller Commines^ Sl 
-lui dit qu'il étoit réfolu d'envoyer un 
Héraut au camp d'Edouard , mais que 
n'en aiant point auprès de lui y il falloic 
traveftir un homme avec une cotte-d'ar- 
mes, & il lui indiqua un valet en qui il 
avoit reconnu dç l'intelligence. Com* 
mines fit- venir cet homme, lui donna 
fes inftruâionS) lui fît faire une-cotte- 
d'armes avec des banderolles de trom^ 
pettes , & l'envoya au camp des An- 

J;lois ) oh les Lords Howard & Stanley 
e conduiûrent devant Edouaa'd. 

G 4 II 
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' Il dît à ce Prince , que le Roi tfavoit 

1475* d'autre defir que de vivre en paix avec 
lui; qu'il n'a voit jamais fait la guerre à 
l'Angleterre; que s'il avoit reçu le Q)m- 
te de Warwic dansies Etats, ce ji'avoit 
été que pour l'oppofer au Duc de Bour- 
gogne ; que le Duc en allumant la guer- 
re f ne cherchoit qu'à fatisfaire fa haine 
& fon anâbition; que cette guerre ne 
pouvoit pas être avantageufe aux An- 
glois ; que la faifon étoit avancée ; que 
les Anglois feroient bientôt obligés de 
repafTer la mer , fans quoi ils expofe- 
joient leur Patrie à une guerre civile; 
tju'il étoit du bien des deux Rois de vi- 
vre en paix , & que leurs Plénipotentiai- 
res pouvoient en régler les articles entre 
les aeux Armées. 

Edouard, déjà mécontent du Duc de 
Bourgogne , écouta favorablement ces 
propofitions , qui furent appuyées par 

II. AoAt. Howard & Stanley. Il aflemola ion 
Confeil , expofa la commiifîon du Hé- 
raut , & repréfenta que l'Armée corn- 
mençoit à manquer de tout ; qu'on ne 
devoit attendre aucun fecours des Al- 
liés ; & qu'il étoit d'avis de traiter avec 
le Roi de France , plutôt que de s'expo- 
fer au hazard d'une guerre onéreufe & 
peu utile. 

Le Confeil d'Edouard aprouva fon 
deffein ; les Plénipotentiaires furent 
nommés fur le champ de part & d'au- 
tre , & s'aflembléreht dans un village 
près d'Amiens. Le Roi fit partir en 

même 
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même cems le Chancelier Doriole, pour 
aller chercher à Paris l'argent dont il 1475. 
prévoyoit qu'il auroic befoin pour ap« 
payer les raifons de fes Miniflres. Oa 
convint bientôt des articles. Commines 
prétend que les Anglois demandérenc 
d'abord la reftitudon entière du Royau- 
me , & le bornèrent enfuite à la Guyen- 
ne & à la Normandie: on ne trouve 
rien de cela ni. dans les propofitions 
qu'Edouard fit à Ton G^nfeil , ni dans 
les pouvoirs qu'il donna à fes Miniltres* 
L'Aâe qui fe trouve dans le RECUEIL 
DE RYMËR, & le pouvoir donné par 
Edouard au Cardinal-* Archevêque do 
Cantorbéri fon Oncle , & au Duc de 
Clarence fon frère , pour ligner le Trai» 
te , portehc que le Roi Edouard fe con* 
tente de*' la fomme de foixante - mille 
écus ; que dès que cette fomme lui aura 
été payée , il paflTera en Angleterre avec 
ion Armée , & que le Lord Howard 6c 
Jean Cheney Grand-Ecuyer d'Angleter- 
re demeureront en otage jurqu'à ce que 
la plus grande partie de. TÂrmée loit 
arrivée en .Angleterre. La trêve doit 
durer neuf ans. Edouard nomme, pour 
Confervateurs fes frères les Ducs de 
Clarence & de Glocefter , le Chance- 
lier , le Garde du Sceau Privé , le Gou- 
verneur des cinq Ports, & celui deCa* 
lais. les Confervateurs de la part du 
Roi , font le Sire de Beaujeu;& le Bâtard 
de Bourbon Amiral de France* Le Roi 
comprend dans la trêve l'Empereur & 

G j les 
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n les Eleâeurs , les Rois de Caftille & de 

1475. Léon, d'Ecoflfe , de Danemarc; de Té- 
rufalem 3 de Sicile , de Hongrie ^ les 
Ducs de Milan , de Savoye , de Lorrai- 
ne; TEvôque de Metz; la Seigneurie & 
Communauté de Florence , celle de 
Berne & leurs Alliés ; la Ligue de la 
haute Allemagne « & le Pays de Liège. 
De la part du Roi d'Angleterre 5 ou 
eomprend l'Empereur , fans faire men- 
tion des Eleâeurs ; les Rois ci - deflus 
nommés 3 & de plus les Ducs de Bour* 
gogne & de Bretagne ^ & la Hanfe Teu* 
conique : on ne parle ni des. autres Prin- 
ces , ni des autres Etats. . . . 
: On convint le même jour ))ar un au* 
tre Traité, oue les deux Rois s'affifte- 
roient mutuellement contre leurs fujets 
rebelles 5 & fe donneroient retraite fi 
Tun d'eux venoit à être chalTé ; que 
idans un an au plus tard 9 il fe tiendroit 
Sine conférence oti fe feroit. l'évaluation 
4es monnoies , afin de faciliter le com- 
merce entre les deux Royaumes ; que le 
J>aupbin époufèroit la Priacefle £Ii&- 
beth 9 ou Marie fa cadette ^ fi Elifabetè 
-fiiouroic avant le mariage ; que les noces 
•ie feroîent aux dépens du Roi ; quil 
•donneroit foixante '^ mille écus par an 
^oùr l'entretien de cette Princefle tant 
-qu'elle feroit en Angleterre , & la feroit 
conduire en. France à &s frais. 

Par un autre AGte le Roi s'oblige de 
donner pendant fa vie & celle du Roi 
Edouard^ cinquante-mille écus par an , 

fous 
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fous la caution de la Banque de Médi- 
cîs. Enfin , par un quatrième Aûe on 1475. 
convint de la délivrance de la Reine 
Marguerite fille du Roi de Sicile, pri- 
fonnière dei)ms la mort du Roi Henri 
VL fon mari ♦. 

Lejour que les deux Rois fignérent t», Aa(lr* 
ces Traités, ils fe virent à Picquigny, 
oh Ton fit un pont fort large fur la ri- 
vière de Somme. On conftruiut une Joge 
qui tenoit toute la largeur du pont , & 
qui étoit partagée par une cloifon , avec 
un treillis dont les ouvertures ne per* 
mettoient que de pafTer la main. Ce fut 
le Roi qui défendit de faire une barrière 
fermante & ouvrante, afin de prévenir 
un malheur pareil à celui qui étoit arrivé 
à Montereau , ob Jean-ians-peur Duû 
de Boui^ogne avoit été tué. 

Le Roi étant parti d'Amiens avec huit- 
cens hommes d armes , arriva le premier 
au lieu de Tencrevue. On alla auffitôc 
en avertir le Roi d'Angleterre , qui vint 

avec 

* Ce dernier attic|e fu' nxéeaté au coinmence- 
ment de l'ennée foirante (le 29 Janvier.) Tho* 
mai de Montgommety condai£t cette PrinceOe en 
Tunce, 9c remit aa Roi ane Lettre ^ par laquelle 
Bdottaid lui cédott tons les droits qa*il pouvoic 
«joir far les biens de Marguerite, qui de fon cô- 
te renonça à toutes prétentions fur la Couronne 
tt An^eterre, à fa dot & à fon douaire. Peu de 
tems après elle tranfporta au Roi & à fcs focce^ 
leurs , fes droits fur la Lorraine U fur tous fes en» 
t^es biens ^r^fens êc l venir , tant du côté de ùl 
Mère ifabelle de Lonaine , que du côté du Roi 
*<né fqn Père, 

G 6 
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' avec une partie de fon Année. En apro^ 
1475* chant de la barrière , il mit un genou 

Îirefqu'en terre , & fe découvrit ; le Roi 
ui rendit le falat. Ces deux Princes (e 
prirent la main. Edouard fit encore une 
révérence plus profonde que la prémîè- 
-re , & le Roi prenant la parole , lui dit : 
Jklonjîeur mm coufin^ vûusfoyez le tris-bien 
'H)enu , il n'y a Ixmime au monde que je i^ 
-rajfejant à voir que vous; & loue /oit Dieu 
de quoi nousfommes ici ajfemblés à fi bonne 
intention. 

. Le Roi d'Angleterre répondit en Praiï» 
çoîs à ce compliment. Alors l'Evoque 
d'EIy fon Chancelier expolà les Lettres 
•& les Traités qui venoient d'être écrits; 
•demanda au Roi s'il ne reconnoiflbit pas 
•les Lettres qu'il avoit écrites au Roi 
d'Angleterre , & s'il n'aprou voit pas les 
.Traités qui venoient d'être faits. Le Roi 
;;répondit qu'il aprouvoit tout. On ap- 
porta un Mifîel ; les deux Rois mirent 
chacun une main defliis , l'autre fur une 
<rroix, & jurèrent de garder la trêve. 

Après le ferment » le Roi invita E- 
-douard à venir à Paris , il lui dit qu'il y 
verroit de jolies femmes ; & que s'il le 

Îaflbit quel(]ue chofe qui ne fût pas tout- 
-faic permis > le Cardinal de Bourbon 
lui donneroit volontiers l'abfolution. 
Après quelques propos de cette nature , 
les Princes firent retirer ceux qui étoient 
auprès d'eux. Commines fut le feul que 
le Roi fit refter, parce qu'il étoit connu 
du Roi d'Angletene. Louis XL deman- 
da 
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da à Edouard ce qu'il devoit faire fi le 
Duc de Bourgogne refiifoit la trêve; 147^. 
Edouard répondu qu'il la lui feroit en^^ 
core propoier , & que s'il periSftpit'à lat 
refufer , le Roi en uferoit comme il Ja4 
geroic à propos. Le Roi parla enfuice 
du Duc de Bretagne. Edouard lui dit 
que n'aianc jamais trouvé dans' Tadverfi^ 
té de meilleur ami que ce Prince ^ il ne 
l'abandohQeroic pas. Le Roi changea 
'auflitôc de difcours , & rapellanc ÇQut 
qui s'étoient éloignés, dit à chacun qûeV* 

S|ue chofe d'obligeant. Les deux Rois 
e féparérenti Louis retourna à Amiens^ 
•& Edouard à fon Armée. 

Le Roi en s'en retournant, dit à Gom^ 
mines qu'il fe repentoit d'avoir trop 

Îreffé le Roi d'Angleterre de. venir à 
'aris. Cffl un tris-hau Roi , ajôuta-t- 
11 , «i aime fort le^ femmes; il pourvoit trou* 
ver quelque affetie à Paris , qui lui pôurroit 
înen dire tant de belles paroles : qii elle lui 
feroit envie de revenir. Je foubaite d^a^oir 
ce Roi pour frère & ami , mais fe l'aime 
mieux en Angleterre qu'en France ; il eji 
Ion que h mer fait entre nous. 

Dès le foir même le Roi envoya troîs- 
cèns chariots de vin. au Roi d'Angle- 
terre; la plupart des Anglois vinrent à 
Amiens , & le Roi en fit foùpcr quel- 
ques-uny avec lui. Howard qui étoit de 
ce nombre 5 croyant faire fa cour, lui dit 
t Voreille, que s'il vouloit il engageroît 
bien le Roi fon Maître à venir à Paris. 
Le Roi ne fit pas femblant d'entendre. 

G 7 Après 
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^ ^ j Après loupé . Howard reprit le même 

M71* pi'opos ; le Roi ne pouvant pas fe dif- 

' ' penfer de répondre , dît qu'il teroit ravi 
de revoir le Roi d'Angleterre., s'il n'é- 
tait pas obligé d'allei: dans le Luxem- 
bourg contre le Duc de Bourgogne. 

L'accueil que l'on fit aux premiers 
Auglois qui vinrent à Amiens , en attira 
une quantité prodigieufe. Le Roi affec^o 
ta en cette occafion de fe conduire tout 
différemment du Duc de Bourgogne, 
.qui h'avoit pas permis qu'il entrât beau- 
coup d'Anglois dans Pérpnne , quoiqu'ils 
fûHent fes anciens Alliés* Le Roi, pour 
exciter par fa confiance celle de fes en- 
jkevfxis nouvellement réconciliés 5 fit ou- 
vrir les portes d'Amiens à tous les An- 
^lois armés ou non armés. Il y avoit aux 
portés de la ville des tables toujours fer- 
.vies , la Tremouille , Briquebeç & plu- 
£curs autres pet'ibnnes de marque en faî- 
•foîent les honneurs à tous ceux qui fe 
Ipréfentoient. On étoit reçu & défrayé 
aux dépens du Roi dans toutes les au- 
berges. Tendant quatre jours ce fut un 
concours perpétuel d'Anglois; il s'en 
.trouva neuf-mille à la fois, deforte qu'il 
.étoit à craindre qu'ils ne fe rendfuent 
.maitrfts 4e la ville. On en donna avis 
'.au Roi 9 qui d'abord blâma cette défian- 
ce : mais fur les avis réitérés , & pour 
prévenir le défordre, il fit armer fecret^ 
temeût deux ou trois-cens nommes d'ar- 
mes , Tint lui-même dîner à la porte de 
la ville , & fit manger à fa table quelques 
Seigneurs Anglois. . Edouard 
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Edouard éeaat averti de ce qai fepàf* 

foie , fie prier le Roi de ne pas permet-' 147;. 

cre qu'il entrât dans la ville uo u grand' 

nombre d'Anglois. Le Roi répondit qu'il 

ne les en empécheroitpas; mais que le 

Roi d'Angleterre poûvoit envoyer fe^ 

archers pour garder les portes 3 & faire 

entrer ou fortir ceux qu'il jugeroic à 

propos : ce qui fut exécuté. ' 

Louis , pour achever de gagner ceux 

qui étoient en crédit auprès d'Edouard ^ 

leur fit diftribuer beaucoup d'argent» & 

donna pour feize- mille écus de pen^ 

fions. liaflJngs Grand - Chambellan en 

eut une de deux-mille écus , dont il re* 

fufa toujours de donner quitance, dîfant 

c|tt'il ne convenoit pas que fon nom fût 

iamais écrit à la Chambre des Comptes. 

Il auroit encore été plus convenable 'de 

ne pas recevoir la penfion : il femble 

qu'il n'y ait pour les hommes d'aâions 

nonteufes , que celles dont on peut les 

convaincre. 

Tout le monde ne futpas content de 
la paix. Le Duc de Glocefter frère 
d'Edouard la blâma hauteraent, & ne 
voulut pas fe trouver à l'entrevue : mais 
étant venu depuis faluer le Roi, les pré- 
fens qu'il reçut lui firent changer de lan- 
ga;;e , & peut-être de fentiment. 

Bretailles , Gentilhomme. Gafcon qui 
ëtoit au fervice d'Edouard, parla plus 
librement que perfonne. Le peuple de 
l'Armée fatisfait de la tçagnincence du 
Koi , alléguoit des prophéties qui a- 

voient 
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Voient annoncé la paix ; & comme la 
2475, difpofition à croire les prodiges ^ en fait 
voir aifément, on en débitoic beaucoup. 
Bf écailles en plai&ntoic ouvertement , 
& dit à Commines que le Roi d'Angle- 
terre perdoit en s*en retournant plus de 
^oire qu'il n'en avoit acquis dans plu- 
Seurs batailles. Combien en a-Uil gagné ? 
dit Commines. Neuf y répondit SretaU* 
tes. Commines reprit , Combien en a-t-il 
perdu? Une feule y répliqua Bretailles 5 
jgiuî efl celle quHl manque de gagner en Fran* 
ce; Le Roi étant inuruit (te ce difcours 5 
envoya cliercber Bretailles y le fit diner 
avec lui , promit d'avoir foin de fa fa* 
mille 3 qui étoit établie en Guyenne , & 
Jui donna mille écus. Bretailles trouva 
alors que tout avoit été fait pour le 
inieux. ' 

Louis XJ. ne pouvoit cacher la joie 
qu'il avoit de fe voir délivré * des An- 
«gîois.; il plaifantoit unjouf fur ia facili- 
té avec laquelle il les renvoyoit: en 
tournant la- tête , il apperçut un Mar- 
chand'Gafcon établi' en Angleterre cpn 
]>ouVQit l'avoir entendu ;' il alla à lui^ 
;& lut demanda ce qu'il vouloit. Le Mar- 
•chandi le pria de lui accorder un pafle- 
•port pour conduire en' Angleterre une 
certame quantité de vin dont il faifoît 
* commercé. Le Roi lui accorda fa de- 
mande ;'mais pour l'empêche^ de retour- 
ner en Angleterre , il lui donna un em- 
ploi en France & mille livres pour faire 
venir fa femme. ^»!/?; ditL Commines, 
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Je condamna le Roi en cette amande , con- 
noinant quHl àvoit trop parlé. "* I477< 

Quelqu'avantageux que fût à la Fran- 
ce le Traité qui venoit d'être conclu, 
Edouard n'en étoit pas mécontent ; il 
avoit tiré de fon armement tout le fruic 
qu'il en pouvoit prétendre, c*eft-à-dire 
beaucoup d'argent des Anglois , qui n'ac- 
cordaient alors de fubfides extraordinai- 
res que pour porter la guerre en France. 
En' toute autre occafion lesRoîs ne pou- 
voient rien tirer que de leur domaine. 
On ne connoiffoit p)oint encore en An- 
gleterre la Lifte CMle. Edouard avoic 
Eris la précaution d'amener avec lui plu- 
eurs Membres des Communes , de ceux 
qui vivoient dans la plus grande opulen- 
ce , les moins faits à la fatigue , oc qu'il 
prévoyoit devoir bientôt s'ennuyer dans 
un camp , afin qu'ils fûffent intereffés à 
dire à leur retour , que l'avantage de la 
Nation avoit été de faire la paix. Ceux 
qui auroient pu tenir un difcours con- 
traire, étoient tous gagnés. 

Le Connétable de St. Pol avoit fait 
tous fes efforts pour traverfer la paix. 
Pendant que Louis XL traitoit avec E- 
douard, il envoya Creville pour négo- 
cier avec le Roi. Louis, qui avoit alors 
Contay auprès de lui, voulut qu'il fût 
témoin de l'audience qu'il alloit donner 
•à Creviïle , & le fit cacher derrière un 
paravent. Creville croyant ne parler 
au Roi que devant du Bouchage , s'et- 
prima d'une façon fort ipjurieule pour le 
^ J>xç 
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Duc de Bourgogne* Il dit q^il étcit 
147;* dans la dernière fureur contre Edouard» 
& s'emportoit jufqu'à donner des mar* 

aues de folie. Le Roi feignoit d'enten- 
re difficilement , & prioit Cre ville de 
répéter. Celui-ci croyant lui faire plai- 
iir, renchériflbit fur les ridicules qu'il 
donnoit au Duc. Il voulut enfuite par- 
ler d'affaires : mais le Roi , qui n'avoit 
d'autre deflein que de faire entendre à 
Contay en quels termes le Connétable & 
fes gens parloient du Duc , congédia 
Cre ville, & lui dit qu'il feroit favoir de 
fes nouvelles à fon frère le Connétable. 
Contav n'eut rien de plus prelTé que de 
faire dire à fon Maître ce qui venoit de 
fe pajÛTer , & ne contribua pas peu à Tin- 
difoofer contre St. Pol. 

Louis aiant fait fon Traité avec E- 
douard , figna avec le Roi d' Arragon u- 
ne prolongation de trêve jufqu'au i. Juil- 
let 1476. Quatre jours après il fit un 
Traité, car lequel il s'engageoit d'affif- 
ter le Roi Alphonfe de Portugal comme 
4. sept. Roi de Caftille & de Léon , contre le 
Roi d' Arragon , auffitôt que les Portu- 
'gais auroient chaffé de la Caftille Ferdi- 
nand Roi de Sicile. La prolongation de 
,1a trêve, & ce Traité ne paroi fient ni 
! conféquens , ni conformes à ta bonne- 
foi. 
Cependant Edouard partit , accompa* 
' gné de l'Evêque 4'Evreux , laiffant Ho- 
.ward & Cheney en otage pour huit 
jours. Lorfque ceux; -ci prirent congé 

du 
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du Roi , ils lui remirent les fcellés que ^, 

le Connétable avoit donnés à Edouard 1475, 
avec une Lettre oh il traitoit ce Prince 
de lâche, qui s'étoit lailTé tromper par 
le Roi de France, 

Auffitôt que la trêve eut été conclue > 
avec les Anglois, le Duc de Bourgogne 
jugea qu'il n'avoit rierf de mieux à faire 
que de s'accommoder avec le Roi. Ces 
Princes firent une trêve de neuf ans, qui 
fut fignée k Soleure , petite ville près de 
Luxembourg , par le Duc de Bourgogne 
Se par les Fléniçotentiaires du Roi \ 
Oa convint que ix pendant la trêve quel- 

que 

* Commines prétend que le Duc de Bourrogoe 
liant aprii que la pmiz écoit ûgnée entre les Fran- 
foii 6c les Anglois , panit de Luiembouig » Tint 
trouver Edouard , l'eropoiM fort confie lai , lui 
dit quM n'aToic apell^ )es Anglois ou'afin de 
«ut tatie xeconvcex ce qn'iJt avoient perdu; & Iw- 
ta qae pour prouver qu'U n'avoic nul befoin des 
Anglots , il ne feroit ni paix ni tiè?e . que ttois 




pu Députés ; car il eft certain que ces deux Pria* 
ces ne fe font pas tus depuis la (ignatuie du Trai* 

le» 

Commines ne fe trompe pas moins , loifqu'il 

k V 1 4^® ^^ ^o^ ^^^ ^ Vervins trouver les Am- 
Dauadeurs du Duc de Bourgogne, £e qu'il nom« 
ma le Chancelier Ooriole pour conférer avec eux. 
u?n^^^' P*< ^«s comptes de Jean Bri^^nnet, que 
it B.01 pjif^i^ d'Amiens le 8 Septembre, & qu*il 
ctoit à Soiflbns lorfque la trêve de Soleure fut 
conclue, D^Uleurs le Chancelier Ooriole étoit 
^'^'/^i^ Bretagne. Commines aura appatemuMnc 
cootondtt une conférence dont il ne parle pas, qui 
n V^* Vsnnée fuivante à Noyon, oh fe tioava 
«ooriole avec le Chanceliet de Bouigogne. 
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5ue ville vouloic fe tirer de robéilTaDce 
e fon Souverain , on ne la recevroit 
pas ; que la fureté du Labourage & . 
du G)mmerce feroit particulièremeac 
maintenue ; que le Duc rendroit au Rm 
les places de Beaulieu & de Vervins, 
lorfque le Roi lui délivreroic Saint- 
Quentin ; & que les Terres & Seigneu- 
ries dépendantes du Comté de Marie, 
demeureroient au Roi. Ce Traité n'é- 
tant proprement qu'une fuite de celui de 
Bouvines,Ie Roi confentit à rendre tou- 
tes les villes qui avoient été prifes de« 
puis« Il comprit dans cette trêve les mé* 
mes Princes & Etats (ju'il avoit compris 
dans celle qu'il venoit de faire avec les 
Anglois , à rexception de René Duc de 
Lorraine: & s'engagea d'allifter le Duc 
de Bourgogne contre l'Empereur ^ la 
ville de Cologne & leurs adhérens. 
: Le Duc de Bourgogne donna le mê- 
me jour fon fcellé , par lequel il déda. 
roit Louis de Luxembourg Connétable 
de France , traître & perturbateur de 
l'Etat, promettoit de ne le recevoir jamais 
à grâce , & de faire tout fon poflîble 
pour fefaifir de fa perfonne , & en faire 
juftice; ou s'il ne le faifoit pas exécuter 
huit jours après s'en être faifi, il s'obli- 

geoit de le remettre entre les mains du 
oi. 

Quoique le Duc de Bretagne fût com- 
pris dans tous les Traités, lé Roi vou- 
lut en figaer un particulier avec lui , 4 

qu'il 
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qu'il s'y obligeât par fermcfnt & fous 
peine des cenfures Eccléfiaftiques, Par 1475* 
ce Traité le Roi oubliant le paffé , pro- 
met d'affifter le Duc , qui de Ton câté 
aidera & fervira le Roi envers & contre 
tons 3 fans nul excepter; & renonce dès 
à prêtent à toute amitié & alliance qu'il 
peut avoir contrariée contre le Roi^ 
fans être néanmoins obligé de fortir do 
ion Duché. .Le Roi de fon côté gardera 
& maintiendra le Duc en tous fes droits 
& prééminences , ainfi que faifoit te feil 
Roi Charles VIL II employera toutes 
les forces pour la défenfe du JDuc. 

Les fujets & ferviteurs de part & 
d'autre feront rétablis en tous leurs biens 
& honneurs , fans qu'on puifle les re- 
chercher pour tout ce qui s'eft paflé ju(^ 
qu'à, ce jour. 

Le Roi fera remettre au Duc toutes 
les Terres & Seigneuries qui auront été 
faiûes 3 & révoque tous les dons & alié« 
nations qu'on auroit pu en faire. • 

Le Roi & le Duc s'avertiront récipro- 
quement de tout ce qui fe pratiquera 
contre eux » & des rapports qui leur fe- 
Toienc faits, & qui pourroient troubler 
la paix. Ils promettent refpeffcivemenc 
en parole de Prince , & fur leur bon* 
neurj dâ garder ledit Traité 3 & en don« 
seront leurs Lettres , ainû que des fer- 
mens qu'ils feront fur la croix de St. Lo 9 
& fur lés reliques de Se Hervé & de StV 

Gildas. 
On voit.que dans ce tems-là l'appareil 

des 
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des fermens écoit plus refpeûé que la 
"^475* ^^^ ^^^ Princes ; quoique ni l'un ni l'au- 
tre ne fût inviolable pour eux. 

Le Roi 3 après avoir fait & reçu le 
(ërment y exigea du Duc qu'il renonçât 
à toute autre alliance que lafienne3 & 
particulièrement à celle du Roi d'Angle- 
terre ; ce que le Duc 5 f oible ami & timi* 
de ennemi 9 n'ofa lui refufer. 

Le Roi aiant conclu ce Traité , por- 
ta toute Ton attention fur le Connétable. 
Ce Prince & le Duc de Bourgogne ve- 
noient de faire par le Traité de Soleu* 
re y ce qu'avoient fait autrefois Augufte , 
Antoine & Lépide , qui fe facrinérenc 
indifféremment leurs amis & leurs enne- 
mis. Louis XL ne fit aucune mention 
de René Duc de Lcn^raine y quMl avoit 
foulevé contre le Duc de Bourgogne ;& 
& celui-ci abandonna le Connétable » 
dont il avoii à-la- vérité fujet de fe plain- 
dre ^ mais qu'il auroit cependant voula 
fauver. 

Le Connétable fâchant que le Roi 
avoit juré fa perte 3 & qu'il s'aprochoic 
de Saint- Quentin à la tête de vmgc-mil- 
le hommes , prit le parti de recourir ao 
Duc de Bourgogne, & fe fauva à Mons, 
dont Aimeries , le feul ami qui lui ref- 
tât , étoit Gouverneur. Le Roi entra 
auf&tôt dans Saint-Quentin, en changea 
les Officiers , chaflfa tous ceux qui étoienc 
attachés au Connétable , & ne laiflà dans 
la place perfonne de fufpeâ. Il envoya 
d'abord Gaucourt> BloiFet & Ceri%, 

fom- 
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£)mmer le Duc de Bourgogne de lui li- 
"vrer le Connétable. Le Duc n'en avoit i47j, 
Bullemenc le deflcin : mais le Roi j pour 
donner plus de poids aux remontrances 
de fes ÂmbaflTadeurs 5 envoya ordre en 
même cems à la Tremouille » qui écoit 
en Champagne^ de s'avancer vers la 
Lorraine avec cinq-cens lances. 

Le Duc de Bourgogne ufa de cous les 
moyens poffibles pour éluder l'exécu- 
tion de la parole : mais voyant que la 
conquête de la Lorraine ne feroit pas ai- 
fée, fi la France s'y oppofoit,il envoya 
ordre ù Âimeries de remettre le Conné- 
table entre les mains de Hugonnet & 
d'Imbercourt., Dans le cas même où l'a- 
midé balance le devoir , elle tient rare- 
ment contre l'ambition ou la crainte. 
Aimeries abandonna fon ami» & le livra 
à Tes deux plus cruels ennemis. 

Le Duc Charles craignoit que le Roi 
étant maître de la perîonne du Conné- 
table, ne prit quelque prétexte pour fe- 
coarir les Lorrains ; c'eft pourquoi il 
exigea du Roi qu'il déclarât, en inter- 
prétation des articles de la trë v<^ $ que 
ceux de Nancy aiant donné retraite à 
ceux de Férette , & commis plufieurs 
hoftilitésen Bourgogne, ils ne dévoient 
pas être compris dans la trêve. Le Roi 
facrifiant fes Alliés au defir de fe ven- 
ger, donna des- Lettres patentes par lef* " ^^^ 
quelles il aprouvoit les plaintes du Duc 
contre les Lorrains > & les abandonnoiti 
à Ton reflentiment. Par d'autres Lettres 

du 
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du même jour , le Roi lui laifla le choix 
^475- de la conmcacioo .de$ biens du Connéta- 
ble ) ou ^e la pofieffion libre des places 
qu'il avoit prifes & qu'il prendroit en 
Lorraine* 

Le Duc de Bourgogne denuinda un 
nouveau délai , dans i'erpérance de fe 
rendre maître . de Nancy avant l'expira- 
tion du terme , & de fauver le Connéta- 
ble : mais le fiège durant plus qu'il ne 
l'avoic prévu, Hugonnec & Imbercourc, 
plus fidèles encore à leur, refientiment 
qu'auK ordres qu'ils avoient reçus , con- 
iiuifirent le Connétable à Péronne, & le 
livrèrent à jour nommé à l'Amiral & à 
BlofTet Sieur de St. Pierre ^ Capitaine de 
Ja Garde du Dauphin. A peine le pri- 
fbnnier fut-il livré ^ que le Duc envoya 
iincontreordre; mais il n'écoit plustems. 
a7«Kov. Le Connétable fut amené à la Bafiil- 
le. Le Chancelier , le Prémier-Préfident 
Boulanger , Gaucourç Gouverneur de 
Paris, oc plufieursPréfidens, Maîtres des 
Requêtes & Confeillers l'y attendoient. 
L'Amiral portant la parole : : 3F,e vous re* 
mets^ dit il, Louis de Luxembourg Omte 
de St. Pol , Connétable de France , pour pat 
la Cour être proche à fin procès touchant 
les charges .6f accufations -qu^on dit être con- 
tre lui, & en faire tout ainjt que filon 
Dieu , raifon , jujiice & vos confdencesy 
vous aviferez être à faire. 

Le Chancelier alla aux opinions , & 
répondit: Puifque le plaifir du Roiejt de 
remettre le Comte de St., Pol fin Connétable 

entre 



DE Louis XI. Liv. VIL 169 

^tre les mains de la Cour 5 quiejllà Jufii" ■ 
ce f$uveraine & capitale du Royaume^ elle 1475. 
J}erfa les tbarges qui font contre luij (^ lui 
interregé en ordonnera ain/i qu'elle verra é>- 
tre à faire par raifon. Chacun fe retira 
enfuite, & le Connétable demeura à la 
garde de Bloflec. 

Le crime .du Connétable écoit avéré. 
Les Officiers du feu Duc de Guyenne » 
qui avQienc paflTé au fervice du Roi ^ lui 
avoienc révélé tout ce Qu'ils fa voient des 
intrigues du Connétable avec leur Maî- 
tre. Le Roi d'Angletene avoit remis les 
Lettres qa'il en avoic reçues. Le Duc 
de Bourgogne 5 dans les premiers mouve- 
mens de fa colère , avoit fourni de vior 
lentes charges contre lui ; & le Duc de 
Bourbon yenoit de remettre au Roi le 
icçUé que. le Connétable lui avoic en- 
voyé, ea Tinvitant à fe joindre à lui. 

Sr, Pol.o'eut jamais d'autre objet dans 
fes intrigues, aue de fe rendre indépen- 
44nc du JEtoi. é, du Duc de Bourgogne» 
^''étanc emparé de Saint- Quentm par 
fuiîprire^îl pfpéroît s'y maintenir en per- 
pétuant la guerre entre ces deux Prin- ' 
ces \ mais en voulant fe rendre néceflai- 
re à tous deux, il les aliéna l'un & l'au'^ 
tre , . & leur réunion fit fa perte. 
.. Le lendemain, de l'arrivée du prifon- 
nier, lé Chancelier, le Prémier-Préfi- 
dei)t , te Gouverneur de Paris , afllftés 
de neuf Çonfeillers , de Denis Heffelin 
Maître.d*hôtel du Roi , & d'Aubert le 
Vifte Confeiller & Rapporteur en Chan- 
Tome IL H cel- 
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■ cellerie 3 fe cranfpônérefac à la Baftille^ 
1475. conformémenc aux délibérations du Par- 
lement. Le Chancelier demanda au Coo*- 
nétable s'il aimoic mieux écrire lui-mé«- 
me fa dépofition, ou la didter pour l'en- 
voyer au Roi , ou fubir Tincerrogatoire 
fuivant les règles ordinaires. Le Connâi- 
table demanda du tems pour y penfer , & 
Taprës-midi il déclara qu^l aimoit mieux 
étte interrogé ièlon la forme de procé** 
der en juftice. Aufliiôt oh procéda i 
rinterrogatoîre. 

Le Connétable déclara ./ou'étant^i 
53 dernier lieu à Mons, Hector de TE- 
3, clufe lui avoit dit que le Duc de Bout* 
sy gogne s'étoic ouvert à lui du deflbin 
9j d'attenter à la vie du Roi, fans explU 
^, quer de quelle manière; que ï>lufieur8 
3, perfonpes lui avoient dit qu'il jpour- 
3, rolt arriver telle chofe qui contnbue- 
13 roit à fa délivrance ; qu'aiant demai- 
53 dé au Bailli de Hainaut ce que fignî^ 
)3 fioii^t ces difcôurs, celui-bi avoit ré^ 
5, pdndu que^ le Duc de Bôut^gne de^ 
3, voit avoir une entrevue aveô le Roi 
3, à Etrées-au-Pont prè* de Guife , ^ 
» 3, qu'il poutToit s'y pafler telle chofe 
3, que le Duc n'auroit jamais tant gagné; 
33 Le Connétable ajouta qu'il avoit corn- 
31 pris qu'on vouloit prendre ou tuer le 
3>Roi". 

Le Chancelier & les Commiiîaires lui 
tdemandérent, fi Heâor de l'Ecluib n6 
lui avoit dit aucune particularité fur le 
deifeln de tuer ou de prendre le Roi. 
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,) n répondit que non ; mais qu'aiaac 

5, envoyé Jean le Comte , Bailli de fes 1475, 
yj terres de Cambrefîs vers le Duc de 
,, Bourgogne « un Secrétaire de ce Prin- 
3, ce avoic dit à le Comte, que le Coû« 
3, nétable pourroit faire le plus grand 
„ coup du monde 5 en tuant ou prenant 
3, le lloi à Tentrevue que Ton projet- 
,9 toic;qae le Comte aiant die qu'il pro- 
33 poferoic cette affaire, le Duc s'etoic 
3, aproché de lui , & lui avoit demandé 
93 sll avoic bien entendu ce que le Se- 
33 crétaire lui avoit die. Le Connétable 
„ ajouta que depuis étant allé à Valen- 
33 çiennes, le Duc lui avoit dit des cho* 
3) ies fihDmbles contre le Roi , qu'il 
» Tavoit prié de changer de difcours ; 
33 fur quoi le Duc s'étoit fort emporté. 
33 II dit encore qu'on Tavoit fouvenc 
33 preiTé'de travailler à une entrevue 
33 entre le Roi & le Duc, & qu'il avoit 
3) répondu qu'il aimeroit mieux mourir 
33 que défaire ce qu'on exigeok de lui^^ 
Le Cmnétable fubic quatre interroga- 
toires à quelques jours de diftance ^près 
quoi fon procès fut raporté au Parle- 
toent , les Chambres afiëmblées. Il fut 
conclu qu'on procèderoic à ion juge- 
ment ; & conmie il le trouvoit quelques 
articles obfcurs dans (k confémon , il 
fat dit que le même jour il feroic encore 
interrogé par le Chancelier & les Comr 
mifTaires ; que fa confeffîon feroic rédi- 
gée par écrit , & feroic de même valeur 
que fi elle eût été faite en préfence de 

H 2 tout 
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— — tout le Parlement. Le Chancelier & les 
^475* Commillàires allèrent donc interroger 
de nouveau le Connétable , qui leur ré- 
pondit qu'il avoic confeffé tout ce qu'il 
làvoit. 

Le lendemain , toutes les Chambres aC* 
femblécs, on lut la dernière confefiîon 
du Connétable ^ & il fut conclu qu'on 
procèderoit au jugement du procès. Le 
Klardi , 19 Décembre 9 BloHèt alla le 

f)rendre à la Baftille , & l'amena au Pa- 
ais dans la Chambre criminelle. Là le 
Chancelier portant la parole lui dit: 
Monfeigneur de St. Pol^ vous avez toujours 
fajji four le plus ferme Seigneur du Royaur 
me 9 il ne faut pas que vous vous démentiez 
aujourffbui que vous avez plus befoin defer^ 
meti & de courage que jamais; puis il lui 
demanda le Collier de l'Ordre du Roi & 
TEpée de Connétable. Saint' Pol ren- 
dit le Collier après l'avoir baifé ; pour 
rÉpée de Connétable;, il. dit qu'on Ta- 
.voit prife en l'arrêtant. Alors le Préfi- 
dent de Popincourt entra , & lui lut l'ar- 
fét qui le déclaroit atteint & convaincs 
de crime de lèze-Majefté , & le con- 
:damnoit à avoir la tête tranchée ce jour- 
là même devant l'Hôtel de ville. Le 
Connétable aiant entendu fon arrêt, dit : 
J^ieufoit loué; voilà une bien durefenten* 
ce; je prie Dieu & le requiert que je h puifi 
Je eormottre aujourd'hui. 

C'eft moins l'audace que la tracquili- 
té qui marque une ame ferme. St. Pol 
pe nt pas voir la moindre altération ; il 

re- 
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reconnue fbo crnne , envifagea fon mal- 
heur, & ne fende que fes remords. Oq 1475* 
le remit encre les mains de quatre Doc- 
teurs 5 le Pénitencier, le Curé de St. 
j&ndré«des*arcs, un G>rdelier & un Au* 

Suftin» Après s'être confeflTé, il deman- 
a la communion, qui lui fut refurée. 
On dit la meiTe devant lui , on lui f t 
baifer les vafes facrés , & on lui donna 
du pain béni. Sur les deux heures après- 
miai il fut. conduit à l'Hôtel de ville, 
oh il difta fon teftament à HefTelin. A- 
vant de monter fur l'échaffaut , il dit au 
Cordelier , qu'il avoit fur lui foixante 
écus dtoTy qa*H vouloit faire diftribuer 
aux pauvres. Le Cordelier lui repréfen** 
ta çiue la meilleure aumône qu'il en pou- 
voit faire , . étoit de les donner pour 
Tentrètien de fon Couvent: TAuguilin 
demanda une partie de cet argent pour 
le même ,ufage. Le Connétable , impor- 
tuné d'une difpuce auffî déplacée qu'in- 
décente 5 partagea la fomme entre les 
quatre Doâeurs , & leur dit d'en difpo-* 
fer comme ils jugeroient à propos. Il 
pafla enfuite fur un grand échaffaut joi- 
gnant l'Hôtel de ville , oh étoient le 
Chancelier & les autres Of&ciers,& delà 
fur un petit échaffaut tendu de noir. 11 
fe jetta. à genbux , le vifage tourné vers 
Notre-Dame ,. & fut aflez longtems en 
prière;- puis s'étant levé, il falua le 
ChanceUçr & le Peuple qui étoit accouru 
en foule , demanda des prières , rangea 
lui-même avec le pié le carreau qu'on 

H3 . lui 
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m lui avott préparé , fe mit à genoux , le 



147 j. fit bander les yeux , & eut Ta tête tran- 
chée d'un feul coup. Le bourreau la 
plongea enfui te dans un fceau d'eau pour 
60 ôcer le fang^ & la montra au Peuple. 
Ainfi périt Louis de Luxembourg 
Connétable de France • fbrti d'une Mb.u 
fon Itnpériale , Beau-frère du Roi « On* 
cle d'Edouard IV. puiiTant par fes biens» 

{[raod Capitaine, plus ambitieux que po« 
itique , a digne de fa fin trafique par 
fon ingratitude & fa perfidie. Son corps 
& fa tête furent mis dans un cercueil , 
& portés le foir même aux Cordeliers. 

Après l'exécution , le Qianceliét man- 
da les quatre Doâeurs, pour favoir d'eux 
ce que le Connétable avoit déclaré de- 
puis la lefture dé fon arrêt. Ils dirent 
qu'il leur avoit donné foixante écus d*or 
pour faire des aumônes , une bague pour 
mettre au doigt de la Vierge , & une 
pierre qu'il poitoit ordinairement au col 
comme un préfervatif contre le venin , 
& qu'il avoit demandé qu'on envoyât à 
fon fils. Le Chancelier en rendit compte 
au Roi, qui permit de faire les aumônes 
& de difpofer de la bague fuivant la vo- 
lonté du Connétable , mais il retint la 
pierre contre le venin. 

On ne fit pas beaucoup de recherches^ 
des complices. Louis XI. ne puniflfoit 
guères ceux dont le repentir pouvoic 
être plus utile à l'Etat que leur châti- 
ment. Il s'attaquoit aux chefs , & vou- 
loit de grands exemples. > II étoit con- 
vaincu 
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vaincu que c'eftje plus noble fang, ■ ' ' 
quand il ett criminel, â'^'il faut répandre 1475. 
préférablement à un fang viK Cepen» 
danc on crouvoit quelque chofë d'indé- 
cenc dans la ceffion qu'il avoit faite au 
Duc de Bourgosne des btens du CoDiiâ> 
tçble ; elle lembloit le prix du fang d'ua 
malheureux , qui ne devant'être (acrîflë 
qu'à la juflJce & à la tranquilicé publi- 
que , paroilToic l'écre à la vengeance, à 
.1 ambition & à l'avarice, C'eft ainfi que 
les Princes, en agiflact avec palDon, per- 
dent le mérice des a&ioas les plus juues. 
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3A vie du Duc de Ëoùr^ogoe 
T n'a été jufqu'ici qu'une fuite 
I de combatSiOU plutôt de fu- 
[ reurs mêlées de quelque» 
profpéricés qui ne fervoienC 
qu'à l'entraîner vers le précipice ob 
nous allons le voir tomber. Le Ciel 
fignale quelquefois avec éclat fa ven- 
geance fur les Princes, Dieu, pour les 
S unir de leurs fureurs , appefantit fon 
ras fur eux d'une façon viuble , & fait 
fervir leur châtiment d'exemple aux 
Peuples mêmes à qui ils dévoient celui 
des vertus. 

Le Duc de Bourgc^e n'aiant befoia 

pour faire la guerre <fautres motifs que 

île Ton inquiétude oatuielle 2c de fa va- 

. . leur 



x^VL Louis XL Liv. VIII. 177 

\eut féroce , tourna fes armes contre les ■ 

SvnQes , foas prétexte qu'ils avoieac fe- 147$. 

coum ceux du Comté de Férette ,* & 

qu'ils avoient commis quelques hoftili* 

tes fur les terres du Comte de Romonc 

ioQ allié. Jamais guerre aufli funefte 

n*eu( une première caufe plus légère. La 

querelle s'étoit élevée à roccafion d'une 

charetée de peauic appartenante à un 

Marchand Suifle » que le Comte de Ro- 

mont avoit fait laifir pour quelques 

drpits. Le Roi fit, du moins en appà"- 

rehce , tout ce qu'il put pour empêcher 

cette guerre y & les Suifles n'oublièrent 

rien pour fléchir le Duc de Bourgogne^ 

Ils lui offrirent de réparer tous les tort$ 

dont on fe plaignoit , de renoncer en fa 

faveur à l'alliance de tous les Princes > 

même à celle de France , & de le fervir 

avec fix-mille hommes. Ils lui repréfen-» 

térent qu'il ne tireroit aucun avantage 

de la conauéce de la Suifle ^ & que les 

feuls mords de fes chevaux valoient 

mieux que tout leur Pays. Les fournie 

fions des Suiflès , ni les avis des plus fa« 

ges Confeillers du Duc, ne purent l'ein^ 

Sorter fur fon * ambition» La prife de 
faocy ,& quelques légers avantages qu'il 
avoit eus en entrant dans la Suifle , lui 

i)erfuadérent que tout devoit fubir fa 
oi. Il embraflbit déjà dans fon cœur la 
conquête de tous les Pays voiflns des 
fiens , & croyoit porter les armes viûo'» 
rleufes en Italie. 
Le Duc aiant afliégé &pris.Granipn, 

H 5 k 
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—- — » la garoifon, qui étoic de clnq-cens hoin« 
i47<$« mes y fe rendit à difcrécion. Quelques 
Auteurs prétendent qu'il y avoic une ca«> 
pitulation» par laquelle les Suifles de* 
Toîent fordr vies & bagues fauves. Le 
Duc, auffî barbare que perfide, les.U* 
vra tous au Prévôt de (on Armée , qui 
en fit pendre quatre-cens aux arbres, & 
£t noyer les cent autres. 

Les Suifies armés tumultuairèmenC 
s'avançoient pour fecourir Granfon , 
lorfqu'ils aprireat . que cette ville écpit 
prife : ils n'auroient peut-être pas ofé 
pafier plus avant , mais le . Duc alla les 
chercher. Il fit encore une plus grande 
faute. Au-lieu de tenir la {>làine oh la 
viâoire étoit afiurée pour luj,il voulut, 
malgré les avis de tous fes Officiers, en* 
trer dans des défilés par oht les SuiiTes 
dévoient déboucher. Il fe mit à la tête 
d'un gros des plus braves cavaliers, & 
€±iargea les premiers' bataillons. Les 
Suiflès firent terme. Le Duc , qui s'étoic 
engagé témérairement, n'étant pas fou«* 
tenu , fut obligé de fe retirer pour le 
rallier & donner le tems au refte de fbn 
Armée de le joindre. Les SuMTes profi- 
iërent de Tinftant, & le poufTérent avec 
tant de vigueur^ que fa retraite devint 
une déroute ; la terreur fut. générale. 
Les premiers rangs tenveHës.iur les fe* 
-conds^ & ceux-ci fur ceux qui les fui- 
voient, entraînèrent toute l'Armée danf 
leur fuite; le Duc lui-même fi intrépi- 
de, s'enfuit juiqu'àNoferoy. Son Cou 

nommé 
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nommé k glorieux ^ qui lui avoic fou« 
veoe entenau parier de la valeur d'Aa- I47<S. 
iiibal, lui crioit en fuyant avec lui^ 
MmJ^gn^ur , nous vottd bien anfdbalif. Le 
carnage ne fut pas auifi grand aue Té» 
pouvante ; mais tout le bagage y les ten* 
ces , les vivres , l'artillerie, & les meu* 
blés fuperbes que le Duc avoit dans Ton 
camp pour paroître avec plus de fafte 
auxyeux des Etrangers, tout fut pillé. 
Les oulflës connoifloient û [)eu la valeur 
d'un fi riche butip, qu'ils prirent fa vair# 
felte d'ai'gent pour de Tétain , & la ven- 
dirent au plus vil |)ri7C : ils ne firent pas 
plus de cas des pierreries. Un d'entre 
eux qui trouva le plus beau diamant du 
Duc ^3 te donna pour un florin , & il 

Eifla en plufieurs mains au même prix, 
es Vainqueurs, reprirent Granfon oc les 
autres Châteaux dont le Duc sMtoit rcn« 
du mattre; ils détachèrent les corps de 
leom côfiipatriotes qui étoient pendus 
ftux fiitbtes , & y pendirent autant de 
Bourguignons. 
Le Roi eut peine à diflimulér la joie 

S'il idrefiloit de la défaite du Duc de 
mifiôgtte. Il avôit propofé au com« 
Q^neeflkfetit de cette année un cas de 
cOlifiriéli'Geglllbz'fihgalier; favoir, ,,sMl 
,, pâttvèlt, fëlon Dieu & fa conrcience, 
n pcriacttre, fouffrir ou tolérer qu'au- 
' - ' . „cun$ 

* CiA, «niottfd'btti lit r«oond • dîilviafti 4e. \m 
t^wuon^e > coAiiii foat It nom de SAftcu II çit| 
cftiÔMl dÉs-1ioit«ce«s-mi1ie Yiwttu 
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„ cuns Princes, Sejgneur^ ou Commii- 
m6* ,j nautésquiayoiçntou pouvaient avoir 
,3 querelle contre le Puc.dç Bottrgo- 
9^ gne» lui f îfleot la giierre & porcâflent 
,, dommage'-. ; ^ , . 

. Un Prince > qw après des trêves ju* 
rées 5 pfopofe de pareila cas de con- 
fcience ^ paroit vouloir moins diffiper 
des fcrupules ou calmer des remords, 
gae chercher des prétexte^ & impcfer 
aux Peuples. Il fut répondu igue , ,; va 
^ 9, la conduite que le Duc avqit tioujours 
„ tenue à l'égard du Roi ;& di? Kx>yau- 
19 me, le Roi pouvoit laitier; agir les.aa« 
„ très Princes, & môme leur: faire en- 
^, tendre que s'ils, vouloient faire la 
^, guerre au Duc de Bourgogne, il «en 
py ierbit coatent , & ne s'y oppoferoic 
„ pas ; mais qu'il ne devoir ni /es folli- 
„ citer, ni leur donner aucun feçours"* 
Quel ex;emple de la foi des Princes! 
I^eut-on ne pas décefter la h^Hefle de 
ceux qui lui fuggéroient des.fub^erfi^es 
plus criminels & moins généreux qu'une 
rupture ouverte ? - 

Louis XI. n'aiant rien à çr^^e du 
pue de Bourgogne (^ans; la çonjoaûure 
préfente, porta toute fon atteptiôn fur 
4^5 ennemis moins .puiflanS) m^isauiR 
dangereux. .II ^toit' iniïrojç q^ 4epuis. 
longcems le' Roi René entretenqit . des^ 
intelligences avec les ennenfjis de l'Ëtât, 
&què c'étoit lui qui avoit engagé Char- 
tes Dtic dé Calabrelbn nèveii & 'fiîd du^ 
Comte tfu Maine dans les îutrignés.du* 
Connétable. ' . le 
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Le Roî écrivit ai) Parlemâbt qu'il fe'- 
joit fâché dç trouver le Roi de Naples .14?^* 
& de Sicile fon Oncle auflS. -coupable 4, Mars. 
qu'on le difoit 5 mais que. Fiqtéréc dt 
r£cat devsmt remporter fUr tout^fl. 
voûtoit que la Coi^r vît oe : qui étoic i 
faire pour la fureté publi()ue ^ {( qa'elle 
lui envoyât fa délibération pour proeé* 
der ainfi qu'il appartîeodroit. La répon* 
fe du Parlement fut : Qae la . matière 
mife en délibération > Tavi^ de la Cour 
étoit qu'on pouvoit en bonne jtiftice 
{N-océder coQtrç le Roi de Naples par 
prife de corps ; mais qu'aiant égard à 
fon grand âge y à l'honneur qu'il ,avoit 
d'être Prince du Sang, &, Sa)Majefté ne 
voulant pas qu'oq procédât par prife à^ 
corps » il devoit être ajourné ^ compa« 
Toir en perfonne devant leRpi^v ou des 
vaot ceux qoii ferôient par lui députés 
en fa Cour « fuffifamment;gfU'Qie de Pair;^ 
fur peine de bapnifiement, du Royaume > .: 
& ae confifcation de corps & de biens. 
René » au-Iiêu d'obéir» prit la réfolution 
de s'appuyer du Duc de Bourgogne en 
Tinflituant fon héritier. L'aipùre étojc 
déjà avancée^; un fils di^ Prince d'Oran*^ 
ge avoit paffé en Piémont avec vingts» 
millçi écvis -pour y lever dei3 troupes & 

Ï>rèndre poffeflîon de la Provence; mais 
a nouvelle de la bataille de Granfon 
changea les difi^oficions avec les inté- 
rôts. Les Officiers du Duc de Boufgo- 

?;ne qui étoient en Piémont;» prirefit la 
uite; îç quejques Provençaux qui con? 

Ht dui- 
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■■ daifôîeiit Tiiidlgae , aiàM été artécés» 

i47tf« découvrireàt tduc. Le Roi connut alors 
: le danger oti il aoroît été , fi le Duc de 
Bouraogne eue vaincu les Suiflfes. La 
.Maifôn d'Anjou 9 celle de Sàvoyé , le 
pQc de Mllaii,alloienc 'attaquer la Fran- 
ce de tous côtés. La difgrace du Duc 
de Bourgogne lui fie perdre tous fes 
amis I & la crainte les ramena vers le 
Roi. René lui eïivoya le Duc de C^la- 
Itfe , pour lui repréfeûter qu'il aprenoît 
avec douleur qu'il avoît perdu fon ami- 
tié., & qu'il 4e fuplioit de faire ceffer le 
£:aaâalis que'caufoient^les procédures 
faites contre un Prince du Sang , qui ne 
cherchbit qu'à finir iranquilement fes 
Jours. 

Le Roi, préférant toujours aux voies 
de fait celle dé la négociation , envoya 
des Ambaflkdetù-s au Roi René. Cèlut- 
cl les re^t à Arles, & leur déqha dèè 
7. Anîi. L»t»ê4 , par lèfqueîles il s^etiga^a, fuir 
fon honneur &ia parpié de Kôi, avec 
ferment fur les Evangiles ^ de n'avoir au- 
cune intelligence , ligue ou alliance avec 
le Duc de Bourgogne , niavec aucun autre 
ennemi du Roi , & de ne-iâniàii teihèt- 
tfe là Provence entre leurs mains. Reiié 
Vînt- bientôt aiw^s trouver le Roî à 
Lyohiôr amena avec lui Çoffa, Grand. 
Sénéchal de Provence, b<wnme attaché 
i (bn Maîtf e , & qui favoit le g(irid art de 
fe conduire fuîvant les tem^,Ies perfon- 
ïîes& les circonftances. Dan« ia brémièr- 
re conférence q[ti'il ègc avec le Roi ,011* 

lieu 
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lÎM dé dii^Hlter fur les faits y & de eher^ 
cher des excufes qai ne. font le i>lti8 foa^ 14761 
vent que conftacer & agraver la iaàte : 
5, Si le Roi mùn Ifizkre a votre Qnde^ 
5, dit-ità Louis XL a (^ert âa^ Due dé 
„ Bourgogne de Ticftituer fon béritiery 
s, il ne l'a fait ijue par le conièil d0 fes 
5, meilleurs ferviteors , & fpéciàlement 
n par moi : vous qui êtes fan neveu ^ 
99 vous lui avez fait les Mus grands 
35 torts en lui. prenant fes tÀehsi noua 
j, avons bien voulu mettre; le marché 
95 en avant avec le Duc ^ pour vous don<j 
3) ner envie deiipus faire raifon^â voua 
9, faire connoitrè que le Roi thon Maî- 
99 tre eft votre Oncle ; maïs nous n'etf- 
99 mes jamais envie de mener ce marché 
95 iuCqu'au.bout'*. Le Roi aprouvà la 
liberté de Coffa y & n'en dévide ^ue plu» 
favorable aiï Roi Ren& 

U fut arrêté ou'on lèveroit la faille ^^ Mai* 
£iite fur le Duché d'Anjou ^ mais que le 
Gouvernement n*en feroîc donné qu'à 
celui Qùe Sa Majefté nommeroit, & qui 
lui préteroît ferment. En confëquence 
K:€Qé xemit au Roi les provâfiofis da 
Gouvernement avec !e nom en blana 
Le Roî , pour reconnottre la défénence 
de Renéi, lui donna encore là main4e^ 
vée du Duché de Bar 6c de toutes les 
terres qui relèvent du Comté de Cham* 
pagne. 

La chronique fcandaleufe dit , ifa'^ 
^ tems le Roi de Cécile ^^paimci éP ae^râà 
iu'après fa m9rt k Comté de Provence re* 

tour* 



Unstnerùit de plein drint au Raip (f/eraU 
T476i uni à la Counmne; m'en cefaifant^la Rei^ 
ne df Angleterre qui etoit prijennière du R&i 
Edouard 9 fût rachetée^ fj pùur fa rançon^ 
fût payé cinquante-mile icus d'or;^ & à cet^ 
te caaje ladite Reine d*At^leterre cidq & 
tranjporta au Roi tout le droit qu'elle pou^ 
mit avoir à ladite Comté de Provence. 
, L'Auteur s'eft trompé. La .Reine Mar«^ 
guérite avbit été tnife en liberté dès le 
moia de Novembre ; & le fépt de Mars^ 
elle avoit cédé tous (es droits au Roi » 
deux mois avant le Traité conclu entre 
Louis XL & René. 

L'intelligence qui fut rétablie entre le 
Roi & la Maifon d'Anjou , n'empêcha 
pas Qu'on ne procédât contre le Maré- 
cb^ Rouault , accufô par le Connétable 
de St. Fol d'avoir eu des liaifons trop 
' étroites avec la Maifon d'Anjou. Rouauic 

s^ A^U fut arrêté. Le jugement qui fut rendu 
à Tours par Je Confeil , jie fait point 
mention de ces liaifons; mais il porte: 
^ Que le Maréchal a fait tenir de faux 
,9 rôles de.gens de .guerre, & a commis 
y9 pluiieurs exaâions 5 pour lefquelles il 
^ eft condamné à vingt -mille livres» 
y, privé de fes charges , & banni du Ro* 
3,' V^me ". Le banniflfement n'eut pas 
iîeU , le Maréchal mourut deux ans a^ 
près. 

Cependant René Duc de Lorraine, 
voulant profiter de Técbec que le Duc 
d6 Bourgogne venoit de rece^'oir de- 
vant Granibn,éto2t venu trouver le Roi 
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à Lyon , & le preflbk de lui donner 
quelques fecours. Louis n'ofanc pas con- I47^« 
trevenir ouvertement aux trêves , ne 
vouloit pas non plus abandonner un 
Prince avecqui il avoic pris desengage- 
mens avant le Traité de Soleure. Le 
deflëin du Roi étant de favorifer , au- 
tant qu'il poarroît , les ennemis du Duc 
de Bourgogne, mais de ne pas trop s'en- 
gager dans la c|uerelle de René , il fe 
contenta de lui donner une légère fom- 
me d'argent, & une efcorte de quatre- 
cens lances pour le conduire à Sartourg. 
Les Seigneurs dé Naffau, de Bifche,de> 
F^lieftrange , de Richebourg , & beau- 
cotip de Noblefle vinrent le joindre , fie 
le fuivirentà Strasbourg, oh les Suides 
hjî envoyèrent des Députés pour lui 
offrir le commandement de leur Armée. 
• Le Duc de Bourgogne conçut tant de 
dépit d'avoir perdu la bataille de Gran-| 
fbn , qu*il tomba dans une mélàncholie; 
. noire qui altéra fort fa fanté. Il ne don- 
noît plus d'ordres qu'avec une fureur qui 
le faifoit redouter de tous ceux qui l'a- 
prochoîent. Le Duc 6c la DuchelTe de 
Savoye vinrent le voir à Lauzanne ob 
il étoit malade, lui marquèrent la part 
qu'ils prenoient à fa difgrace, fie lui four- 
nîrent tous les fecours poffibles. Char- 
les, uniquement occupe de fdn reflenti-* 
ment , faSfofc venir des troupes de tous* 
côtés ; il mit fur pîé une Armée plus 
nombreufe que celle qu'il avoit à Gran- 
foiij fie nsarcha pour alBégér Mora't, 

ville 



1^6 ^I^rolJit 

—L ^ ■ ville fîtuée far Ic.jac de ce som* 

147<J. Les âuifles avoient eu ifoin de la bien 

munir. Le Duc fut quUize jours devant 

la j:>lace j y donna crois aifaucs , & fut 

toujours repoulTé avec perte. Âiant ^ris 

Sue les Suiue9 & leurs Alliés ^ au i^ombre 
'environ trençe-mille hommes d'Inftn- 
terie & de quacre-miUe de Cavalerie, 
s'avançoient, il voulut juger paj:. lui-mé" 
me de leurs forces , & marcha à leur 
rencontre. Les Officiers de fon Armée 
lui confeillérent inutilement de lever Je 
liège , & d'attendre les ennemis dans la 

Jilaihe , oîi fa cavalerie , fupérieure à cel- 
e des ennemis 3 auroit un grand at^n^* 
ge. La colère l'empêchoit de voir les 
chofes telles qu'elles étoient , & la pré* 
fomtion de recevoir des confeils. A peine 
fut-il en préfence des Alliés commandés 
par le Duc de Lorraine , qu'il lyoulut en 
venir aux mains; mais une pluie violen- 
te le força malgré lui d'attendre jufqu'att 
lendemain. Pendant ce tems4à une par* 
tie de l'Infanterie SuifTe fe rangea der* 
rjère une haie vive que la Cavâerie ne 
11. loin, pouvoit percer. Le Duc de Bourgogne 
la fît attaquer par fes Francs - archers« 
Ceux-ci aiant été repoufiés avec vi- 
gueur ^ & ne pouvant être foutenus p9X 
la Cavalerie , le Duc voulut les w- 
re retirer ; mais dans le^momônt mê- 
me les SuiQes tombèrent fur eux, 
les rompirent » & en firent un carnage 
Uorrible, Lçs affiégés firent daiis le mê- 
me ioftant une vigouisafe ibrac Ga^ 

liot 



DE Louis XL Lïr. VIII. 187 

Itot de Genouillac, Capitaine brave & 
expérimenté, dont le Duc avoît mépri- I47*» 
fé les avis , foutint quelaue tems avec 
deux-cens lances TeiFort de la garnifon : 
il fut enfin forcé de céder au nombre^ 
& toute TArmée Bourguignone fut mife 
en déroute. Cette bataille livrée aufli 
imprudemment que celle de Granfon , 
fut perdue par les mêmes fautes. Les 
Auteurs parient différemment du nom- 
bre des morts , ^ les font monter depuis 
huit jufqu'à vingt- mille. Il efl: certain 
que la perte fut très confidérable , & 
qu'il y périt une quantité d'Officiers de 
iliarqûe 3 tels qu'Antoine de Luxemboulrg 
Comte de Marie, du Mas 3 Grimbergh^ 
Rofembois » Mailli , Montagu , Bour- 
Donvilte 9 & beaucoup d'autres. Les 
fuyards qui vouloient fç retirer à Lau- 
zanne^ furent coupés par le Comte de 
Gruiëre^ & taillés en pièces; quelques 
troupes qui vénoîent d'Italie joindre 
l'Armée du Duc Charles , furent maflai 
crées par les Payfans; tout le Pavs de 
Vaux & les environs de Genève turent 
faccagés. Le Duc s'enfuit à Gcx; mais 
ne s'y croyant pas en fureté , il pafla les 
montagnes , & fe retira à Saint Claude. 
Le Duc de Lorraine fe fignata plus que 
perfonne dans cette journée. Les Suif* 
fes furent tellement perfuadés qu'ils lui 
a voient obligation de la viétoire ^ qu'ils 
lui abondonnérent les munitions , l'ar* 
tilierîe, & généralement tout ce qui fe 
trouva dans le camp des vaincus. 

Le 
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v ., Le Duc de Bourgogne craignit dV 
1476. bord que le Roi ne profitât de lacon- 
jonûure pour rompre la trêve. C'étoit 
peu connoître le génie de Louis XL qui 
voyant le Duc courir à fa perte ^ avoit 
grand foin de ne lui pas donner la moÎD*' 
dre inquiétude qui pôt l'en détourner. 
La conduite qu'il tenoit, étoit bien plus 
dangereufe pour le Duc : il écrivit à 
24. Jttim pammartin de fe tenir toujours prêt à 
agir 9 mais il lui recoromaudoit de oe 
rien entreprexidre ; & pendant ce tems- 
là il travailloit fous main à débaucher 
les principaux Officiers du Duc. Il trou*, 
va CampobafTe très difpofé à trahir foi 
Maître : on croit communément que la 
haine de ce malheureux venoic d'qn 
îbufflet qu'il avoit reçu du Duc ; mais 
l'avarice y. avoit encore plus de part. 
Comme cet Officier avoit le comman- 
dement des Troupes Italiennes & le ma- 
nîment de leur folde , TT faifoit des gains 
çonfîdérables fur les mortes -payes. Il 
étoit très mécontent que le Duc eût^^ré- 
formé une partie des Compagnies d'or- 
donnance Italiennes , &. qu'il eut réduit 
la {ienne à deu}c-cens hommes. Dans 
fon dépit il fe retira de la Cour de Bour- 
gogne , & paflfa en Bretagne. Le Roi 
profita de cet inftant pour Taire des pro- 

Î)ofitions à CampobaiTe ; celui-ci con- 
entit non feulement à abandonner le 
Duc , mais il offrit de le livrer au Roi 
ou de le tuer. Louis cherchoit à s'at* 
tacher les meilleurs Officiers du Duc 

de 
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de Bourgogne , mais il étoit bien éloi- 

Saé de vouloir atceocer à fa vie. 11 eut I47^< 
orreur de la perfidie de Campobaire,& 
en avertie le Duc, qui s'imaginant que 
irec avis ne lui étoit donné que pour lui 
rendre fufpeâs fes meilleurs Officiers » 
n'en eut que plus de confiance pour Cam* 
pobafle 3 & le rapella auprès de lui. 

Dès que le Roi avoit vu le Duc de 
Bourgogne s'engager dans la guerre con« 
treles Suifles, il s'écoit avancé jufqu'à 
Lyon, oh il paflà quelques mois, pour 
être plus à portée de fe déterminer fui* 
vantiesévènemens. La journée de Gran« 
ion & celle de Morat lui firent bientôt 
connoître que pour perdre le Duc U fof* 
fifbit, fans prendre d'autres -mefures, de 
l'abandonner à fa propre fureur, à fon 
imprudence & à fa préfomtion : c'eft pour* 

auoi il revint au r ieflîs-les*TouTs ; mais 
voulut, avant de partir, reprimer les 
excès du Cardinal de la Rovère , dit de ' 
Saint Pierre-au±«Liens, nevea de Sixte 
iV. & Légat d'Avignon. 
. Le Cardinal, homme violent, &qui 
regardoit une éntréprife téméraire com* 
me un dtve pour' en former une autre, 
vquloit étenare fa Légation dans l'Arche • 
vêché de Lyon. Le Roi nomma des 
CommifTaires pour examiner les Bulles, 
Brefs , Refcripts , & généralement tout 
ce qui partoic de Rome , avec ordre de 
fuprimer ce qui feroit contraire aux 
droits de l'Egliie Gallicane* II fit fom- 
flier le Pape de fatisfaire au Canon du 

Con- 
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Concile de G>nftance , concernant ta 

I47$* tenue d'un Concile Général tous les 
cinq ans, iinon qu'on en convoqueroit 
un National en France ; & pour achever 
d'intimider la Cour de Rome, il fit en- 
trer des troupes dans le Comtat. Le Lé- 
gac;. alors aufli fournis qu'il avoît été ar- 
rogant , vînt trouver: 1^ Roi, Ce^ Prince, 
après ravoir traité d'abbtd atvec afièz de 
hauteur pour le fiire rentr$;râans fond^- 
voif , lui pardonna â( le chargea dei af» 
faires de France à Rome. • ' \ 

Lé Duc de Bourgogne étoib tombé 
dans un tel aveuglement , qu'il ne fai- 
fôit çlus. un pas qui &e le conduifft au 
pràripice.» en lui faiifantper^lre.tousfes 
amis. La DucbefledeSavoye étant ve- 
nue le. trouver pour lé conioler', com- 
me, elle ayoit d^'i fm on pareille occa* 
fion,pai& auatré jours aveciûi;. Le Duo 
aiant alors la tête pleine d'idées funeftes^ 
' regarda Falliance de cette Princefleoom»* 
me la première caufe de Tes malheurs ,& 
donna ordre à Olivier de la Marche dé 
rarréter," avec des. rrincies fes énfans, 
lôrfqu'elle fe retireroit dans fes Etats; 
^a Marche fe mit! en embufctde piès^de 
Genève, enveloppisi la Dacheffe avec cow 
te fafuite, & l'enleva. Comme il fài« 
foit une nuit très obfeure^ quelques do^ 
melliques affeâionnés faqvérem le jeue- 
ne Duc à la faveur des ténèbres. La 
Marche prit alors la DucheiTeen crou- 
pe^ donna le fécond fils & les deux fi^ 
les de cette Princeûe.à des hommes furs 



DE L'oûià XL Liy. VIII. t9t 

& les atâenft à S. Qaude. Le Doc Chaiv 
les aiant apris que le Duc de Savàye s'é« 147^ 
toic fauve 9 penËt faire mourir la Mar«* 
che> & fie conduire la Dudiefle au châ- 
teau de Rouvre près de Dijon^ 

Louiâ XL n'eue pas plutôt apris que la 
Ducheflb de Savoye étoie prifonnière du 
Duc de Bourgogne, qu'à oublia tous 
les fajets de plainte qu'elle liU avoi t don^ 
nés 5 & ne la re^rda plu^ (}ue comme fa 
fœur* Cet^e Prmceflfe avqit pris un trèa 
mauvais parti , en s'alliant avet le Duc 
de Bourgogoe. Si le Duc eût battu les 
SuilTes 9 la Snvoye lui de venoit néceflâl- 
re pour fuivre fes conquêtes & entrpr en 
ifcaite; II fûffiroit pour ce Prince qu'un / 

Pay suffit à Ta bîenféance, pour qu'il pré- 
tendît y avoir des droits : d'un autr^ 
côté .les Suifle^ étant viélorieux ; la 
DacheiTe ete avoit tout à craindre , ^ 
près avoir été leqr, eqnen^ie déclarée: 
là't^onté du Roi la tira de cette fîtua- 
tkm,' 

: lies B^ats de Savoye voyant lé befôin 
qu'ili ev<iietit de la proteOion du Roi> 
lui aèjyutérent le Comte de BrelTe & !'& 
vêque de Genève , tous deux Oncles du 
jeune Duc. Louis XI , qui connoiflbit 
l'ambition & refprit inquiet de ces Prin- 
ces • ne crut pas devoir leur confier la 
garde -de leur. neveu; Il en chargea Phil- 
bert de Grolée, dphna le Gouvernement 
de Piémont au Comte de Brefle, celai 
de Savoye à l'Evoque de Genève , & là 
garde de MontmtUian à Mioians > qui 

jura 
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jura de ne remettre la v^ll* & le cbâteaa 
J47<S. qu'à Sa Majeité, Le Roi aiant pourvu à 
ia fureté de la Savoye , ce fopgea plus 
.qu'à délivrer Ta fœur. Il eh donna la 
commiflion à Chaumontji*Amboifef qui 
;B'en acquica avec prudence , & amena la 
Puplieuç à Xouris, • he Roi yinjt w-d/s- 
;vant ^à'içile), ^ iui di$^n l'abordant :il&- 
jiamù 'Bourguig^ùf^aj^ vous /oye:^ k très 
bien venue.iJiVftchQffé lui rtooQdn qu'el- 
le étoiç bonne- Françoife, & prête à o- 
béir à Sa Majefté, Le féjour qu'elle fit 
à ;Tours ne fut pas long; le Rçï n'avoit 
pas inoins d'cmpreflçment ^ la voirpr- 
cir, qu'elle en avoip de r^tpurner oans 
fés Etats: ils.fe dpnnér^nt récipFO<}g^ 
jnent des. Lettres^ portant Jetmçiki ^]è- 
tre, toujours .unis envers^ contre tous; 
fe fépàrérent très contens ruh>âe l'au- 
ire l & leur union n^a jamai; çefTé de- 
puis. 

Galeas. Duc de Milan, ne fut pas^des 
derniers à renoncer à l'alliance du.Puç 
de Boulogne. ; L^s Princes /oq s*it^i' 
cbent,',pointî^ux: i^alheureuV^j&Jes dlf* 
sr^ccs dû lîjlicChàrleç lui faifoiênc per- 
dre chaque jô.^ quelqu'un de fes'ajLIiés. 
Ç^leas envoya dés Âmbafladeurs à Louis 
XL pour renouyeller les anciens Traiçés p 
Jui rendre hômmsige' pour Cjènès& pour 
Savonne ; & l'aflurer que dans le^Traités 
conclus aveq le Duc ciie Bourgogne, il 
n'avoit jainàis eu deflçîn: de rien feîre 
qui pûi déplaire à Sa Majèfté. Le Roi 
lencoit bien que le Duc dé Milan cédoic 

à la 
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i la néceiHcé; mais il s'eaibarralToit peu ■ ^. ' 

des motifs , pourvu qu'il fît perdre au 147Ç. 
Duc de Bourgogne tous fes alliés. 

Le Duc de Bretagne voyant que tout 9 Août, 
le monde abandonnoit ralliance ae Bour«* 
gogne, jugea qu'il y àuroif peu de furci» 
té pour lui à y perlevérer. 11 voyoit lé 
Duc Charles trop occupé du foiû de ft 
défendre , pour être en état de foutenîf 
d'autres intérêts. Le Roi d'Angleterre 
avoit fait la paix avec la France ; & Iç 
peu de gloire qu'il avoit tiré de fon der* 
nier armement, faifpit juger qu'il n'eç 
tenteroit pas un fécond. Le Duc de Bre- 
tagne comprit qu'il n'avoit d'autre parti 
à prendre que de rechercher l'amitié du 
Roi. Il lui envoya donc fon Chancelier 
& Coôtcjuen fon Grand-Mattrei-d'Mtel t 
en qualité d'Ambafladeurs pour jurer I9 
pajx conclue à Senlis. La difficulté n'é^ 
^ît que fur le ferment; le Duc exigeoii 
que le Roi jurât fur la croix de St. Lô^ 
& Louis ne vouloit pas faire ce ièrmeni 
a regard de pluGeurs articles qui np lu^ 
paroiflbient pnis aiTez clairement expli** 
qu^Ss ou qu'il n'avoit pas deifeia d'exéf 
cuterrç'étoit un mélange biztrre ^ dér 
votipn ât 4e perfidie. Apii^ s*'éoe conv 
Wttpiqué de part & d'autre plufieurs for- 
«»te> 4e feOTf ats le Roi iSc le Duc jurô- 
Wit engfi àQ fe défendra matoeU^mQfit;^ * 

* »$iQa d$ fc doauôr 9vis lie ce <juHfe 
IJPrçikdroiQUi: au pr^^ice 4e Vm ou de 

* ^*^- ii^es-là Je$ deuîrlwTOutes font 

l>ar|^Ui^:iM»s^0iiHiutA4ana te&cmwt 
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du Duc>qu*il ne troubleroic point le Rot 
147<^. tians les jouîlTancesquî lai appaitenoienc 
en Bretagne» Cette ctaufe , «n recon* 
noiflTant les droits du Roi 5 fans les fçéci- 
fîer, pouvoit encore devenir un princi- 
pe de -dîvîfion. 

Louis n'aianc plus rien à craindre pour 
fes Etats . penfa à fecourir fss alliés. Al- 
phonfe V. Roi de Portugal, venoft de 
perdre la gloire qu'il s*étoît acquife en 
Afrique. Cette journée avoir décidé de 
la Couronne de Caftille en faveur de 
Ferdinand fils du Roi d'Arragon : on 
favoit d^ailleurs que ces Princes • fous 
prétexte d'appailer les troubles de Na- 
varre , vouloient ufurper cette Couron- 
ne fur François Pbœbus Comce de Foix, 
fils de Magdelaine de France, Louis, 
craignant que le Roi d'Arragon ne por- 
tât les forces du côté du Rouflitlon, y 
fit marcher Han Corps de troupes fous 'le 
commandement du 'Sire d'Albret & d*Y- 
yon du Foû. 11 y eut quelques efcar- 
tnouchen; maris comme <ette ^eire ne 
convenoir ni à la France, !ii aux Rois 
d'Arragon & de Caftille, on renom la 
trèfve. Le Roi de Portugal , efpérant 
X|ue Louis, au-lieu de fe borner à la dé> 
fenfe di| RouffiUon , lui fonmiroit de$ 
fecours , vint en France pour les follici- 
* tlsr. Le Roi envo3pa au devant de lui 
jui^u'à Rouen , & lui fie d'autant ploa 
'd'honneurs , qu'il ne vouloit lui rendre 
aucun fervice. Il lui fit entendre que 
les défiaaœa condottcHea oti il étoit fur 

le 
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le Duc de Boui^ogoe , rempéchdient — -— 
de porter fçs forces ailleurs, Àlphonfe » i47^« 
naturellement fincère ^ ne foupçonna pas 
la moindre diffimulation de la- part de 
Louis XI : il fe perfuada légèrement qu'il 

Souvoit le réconcilier avec le Duc de 
oui^ogne , & qu'alors il recevroit de 
l'un & de l'autre de puiflfans fecoursi; 
Dans cette confiance il partit de Tours ^ 
& alla trouver le Duc de Bourgogne de^ 
vant Nancy» 

Le Duc de Lorraine , après la bâtait 
le de Morat, étoit defcendu.le long du 
Rhm jufqu'à Strasbourg* Ce Prince n'a? 
voit encore pour lui que la gloire qu'il 
venoit d'acquérir ^ la bonne volonté de 
fes fujets , & la haine qu'ils portoienc 
au Duc de Bourgogne. Charles » touc * 
vaincu. qu'il étoit, avoit encore de puif- 
fantes reHources: fa grande réputation 
combattoit pour lui: il auroitpufe re- 
lever & triompher de fes ennemis , s'il eût 
eu la farce de vaincre fon caractère. Li« 
vré à la plus noire mélancolie , il fut deux 
mois (ans voir perfonne, tout lui étoic 
à charge. L'altération de fon efprit pafla 
bientôt à fon tempérament; fa fanté dé- 
viât languiflante pi tomboit quelquefois 
dans un abaittement extrême , d'oti il 
pailbit fubitement à la fureur. On efla^- 
yoit InjUtilement de le calmer^par des re- 
mèdes .oui ne rétabliflibient pas la tran- 
iquilité dans fon ame. 

Tandis que ce Prince demeuroit ainS 
dans l'iaaâiQn , le Duc René s*a.pUqnoijC 

1 2 àfe 
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■ à fe faire des panilàns ; leur nombre 
1476. augmentoit tous les jours^ par l'intérêt 
qu'infpiroient pour lui fa jeunefle^ fes 
malheurs, &laju{lice de lacaufe. La 
ville d'Ëfpinal s'étant déclarée pour Rc< . 
né, ce premier fuccès réveilla refpoir 
de Ton parti. Ce jeune Prince fe trouva 
bientôt à la téce de fix-mlUe hommes j 
animé par la ccmfiance que donne une 
première viâoire. 

La chaleur d'un parti naiflant eft plus 
vive que durable. René» fentant bien 
qu'il ne pourroit pas faire vivre long- 
cems dans la difcipline une Armée mal 
payée & compofée de gens ramaflés, for- 
ma le iiège de Nancy , periiiadé que la 
prife de la capitale le rendroit maître du 
refte de fes Etats. Tout favorii^it fon 

Erojet. Les Bourguignons étoient en 
orreur dans le pays , & la place étoit 
fort mal pourvue, La principale force 
de la gamifon confiftoit en un corps de 
croi8*cens Anglois commandés par leCa^ 
pitaine Colpin. Auffitôt que la famine fe 
nt fentir dans la ville , les Anglois corn* 
mencérent à murmurer: l^ur Capitaine 
les contint quelque tems; mais aîant été 
tué, ils ne gardèrent plus-de ^efures. 
Bièvres , Gouverneur de la ville , fut 
«. cet. forcé de capituler. On convint eue 1? 
garnifon fortiroit avec armes & baga- 

Î;e6 ; que ceux ^ui demeureroient dans 
a ville y jouïroient de tous les anciens 
privilèges ^ & que les Lorrains mêmes 
qui vaud];oient fuivro U parti du Duc 

' ' - de 
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4e Bourgogne , auroient un mois pour 
fe retirer & dilpofer de leurs effets. Biè- Hl^* ' 
vres étant venu faluer le Duc, ce Prince 
i'embralTa , & lut fit des remercimens du 
bon traitement qu'il avoit fait à fes fu« 
jets pendant qu'il avoit été leur Gouver- 
neur. -Biè vres , channé des bontés du 
vainqueur , ne put s'empêcher de lui di- 
re , les larmes aux yeux, Je vois bien que 
la guerre ne finira que par la mort de mon 
Mattre. 

Aux premières nouvelles du liège de 
Nancy, le Duc de Bourgogne fortit de 
Tefpèce^e létargie oh il étoit enféveli , 
& envoya des oîcfa'es dans les Provinces 
pour des levées d'hommes & d'argent: 
il ne parloit plus qu'avec des menaces 
terribles; mais depuis fes difgraces on le 
craignoic moins, & fa dureté avoit ex- 
trêmement refroidi le zèle de fes fujets. 
l^ de fournir à fês fureurs, les Flamands 
lui firent dire que x'tf étoit preffi par Ut 
^Uemtmis ou par lis Sfdjfes 9 ifquHl n'eût 
<i^c hii ajfez de gens pour s'en retourîier 
franchement en fes pays^ qu'il le leur fit è 
fçavovr^ gf qu'us expyir oient leurs corps 6f ' 
leurs biens pour Vatier quérir (f le ramener 
furement enfefdits pays ; mais que pourfai^ 
^t pfttx de guerre par itfî, ils h'itoient point 
imiris de plus aider de gens ni d'argenk 
Les Princes ne (ont pas faits à de pareil- 
les vérités. Cette réponfe , qui repro» 
choit ouvertement au Duc le peu de cas 
9u'il faifoit de la vie 6c des biens de fes 
lujets, augmenta enccore fa fureur. Son 

1 3 . P^^ 
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plus grand dépic venoic de ce qu'aîaot 
1476. dédaigné les confeils de fes Généraux ^il 
ce pouvoic imputer fes défaites qu'à lui- 
même ; mais lès fautes excitoienc fes re- 
mords , &n3 lui doimer plus de prévo* 
yance. 

Looit XL était le feul qu'il redoutât 
dans ces circonftances ; Tantipatie que 
•ces Princes avaient conçue l'un contre 
i'autre dès leur jeunefle, faifoit qu'ils iè 
craignoient mutuellement dans leurs dîA 
grâces. 11^ étoffent convenus d'avoir une 
entrevue entre Auœrre & Jofgny j mais 
Charles aprenant que. le Roi railoit paf- 
fer des gendarmes fur les frontières de 
Picardie & de Cbampagne,'s'imaginaque 
la trêve alloit fe ronîpre. & fe hâta d'en- 
trer en Lorraine pour fecourir Nancy; 
Aiant apris dans fa marche que la piace 
s'étoît rendue, il s'avança aulStAt ^dàns 
le deiTein de combattre René. Ceiui-ct vt 
ïe croyant pas affez fortpour riibuer une 
bataille^ laiiTa une gamifon dans Nancy, 
& jetta quelques troupes dans fes autres 
places pour arrêter l'Armée Bourguieno* 
ne ^ pendant qu'il iroit foUiciter les Suif- 
fes & les Allemands de lui fournir des 
troupes. 

Le Roi , loin d'abufer de k fituatioa 
du Duc de Bourgogne 5 lui fit donner de 
nouveaux avis de la trahifbn de Cam^« 
bafle ; mais le Duc, avengté par fa haine 
contre le Roi 9 regardoit comme un piè* 
ge tout ce qui venoit de fa part. Il ne 
pouvoic fe perfiiader que ce Prince ctôï 

refu- 
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lefiîiCé vme pareille propofition , fuftout 
aprèft- avoir penfé être lui-même plufîeurs I47^< 
£ois la viâime d'un tel accçncac Jean 
Hardy avoit été écartelé pour avoir 
voulu empoifonner le Roi à la follicita* 
don du Duc de Bourgogne. Le Conné- 
table avojt déclaré que le Duc avoit en* 
core le même |H-ojet , & le Parlement 
veooit tou( récemment de condamner à 
mort un nommé Tean- Bon ». convaincu 
d'avoir été gagné par le Duc Charles 
pour empoifonner le Dauphin, 

Cepemiaot le Duc de Bourgogne for- 
aa le fiège de Nancy » & chargea Cam- 
pobafle de la* principale attaque. Celui- 
ci , craignant que le Duc » malgré fa pré- 
•¥eat2on » ne vînt enfin à fe détromper, 
erut que pour mettre fa vie, en furetii 
il devd^ coofomrner un crime dont le 

Kijetferdtpropré cét.ou tard. H sV 
fla pour cet effet à Cifron dr Bâ& 
chier» Mattre-d'hdtel du Duc de Lor- 
zaine « offrant de livrer ou d'aflàiliner le 
•Dac Charles,. ACvCn attendant, de tirer • 
le fiège en longueur. Il lui expUqua* en 
môme tems les deffems de Charles , les 
projets d'opérations, & les difpôfitions 
des attaques» Cifron j voulant profiter de 
ee dernier avisi, entreprit de fe j^tter 
dans la place avec une troupe de Gen- 
tilshommes attachés à René. Plufieurs 
y réuflirent ; mais les autres aiant été 
pris ,. le. Duc de. Bourgogne ordonna 
aufiltdt qu'on les pendît, prétendant que . 
tout homme qui étoit airrêté en voulant 

I 4 ' en- 
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Mtrer dan$ une ville afltégée , méritoit 
]47(5. la mort fuivanc les loix de la Gaërre, 
Cifron^ qui étoit du nombre des prifon* 
tiitfs 9 demanda à parler au Duc pour 
lui révéler un fecree de la plus grande 
importance qui regârdoit fa perfonne ^ & 
qu'il ne pouvoit dire qu'à lui. Oimpo* 
bafle 5 ne doutant point que ce fecret ne 
fût ie¥!iî cdmplôc 5 perfuada au Duc que 
le prifonnier n'av^t d'autre deiTeiâ que 
de feuvef ou dt& prolonger fa vie , & fit 
prefler Teiécutiôn. ufîron , en allant 
tfu fdplice ) répétoit fi vivement que le 
Duc ib repe&woit de n-avoir pas voulu 
Tentendre y que plufieurs vinrent encore 
pour l'engager à donner l'audience que 
le prifonnier demandoit avec tant d'ifi- 
ftance ; mais Campobaflè étant matcre 
abfolu daoa le camp , le tsûi au-devant 
4e la porte du Duc, ne peràdt paas 
^u'on pût lui pailer , (k^ fit liftter re- 
aécudon; 

Le Duc de Lotraine uftnt dé r«pre- 
• failles 5 fit pendre auffitôt plua de cent- 
vinst prifonniers Bourgtt||pons ^ & les 
laifla expofétavec un écnceaa portant: 
Four la tris grande hUmmamié^ cf wmr- 
tre CTUilknant cmmnirm laper/mm de feu 
kbm CiJfondeBqfètierfffis eenfmumrj 
Mpris OB'tb wt iti pris en Uen&layau^ 
went fetoata leur Maître par le Due de 
MeumgiUj qmpœrfa tjrassmeneje peut 
eupiâer de répandre lefang humain^ faut 
ici finir mes fmrs^ 

René^aiant peu de troupes & de mu- 

. ni- 
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nkioB55 aorofc perda Nancy aaffi facile- 
ment qu'il l'avoit pris , s'il n*eù£ pas été .I47$i 
fécondé par la perfidie de C^mpobaflè, 
& par raveuglement da Duc Charles. 
Ce Prince , livré à une mélancolie noire 
ui dégéaéroic par intervalles en fureur 
i en aliénation d*e(pric y avoit négligé 
de recueillir les débris de fon Armée; 
& losf^tt'excité par les progrès de (bu 
ennemi il s'écoic mis en camp^^ne ^ il 
Tavoit fait fans précautions, j& s'a van- 
çanc avec ce qu'il avmc raroafflé i la hâ« 
te, il s'étoit contenté d'écrire à Dufay 
GcMivemeur du Luxembourg , de faire 
marcher le ban & l'arrière-ban : relTouiw 
ce qui annonce plus le 'malheur d'un 
£tat 9 qu'elle n'y remédie. Ce corps, 
^oi ièmble compolé de Télite d'une Na^ 
tioft) e& plus connu par la valeur que 
qoe par ia difcipline , & n'a pas toujours 
rendu les fervices qu'on auroit pu en es- 
pérer. Pour iurcroic de maux , l'Armée 
fat bientôt défolée par les maladies , 4: 
minée par les défertions. Le Comte de 
Ghimay en aiant fait la revue, crut qu'il 
étoie de " fon devoir de repréfenter au 
Doc qu'il n'y avoit pas trois<>mille hom- 
mes en état de omnoattre : mais ce Prin* 
'Ce furieux , iom de reconnotcre la gêné* 
reufe liberté d'un fidèle fiqet , lui ré- 
pondit: QuMd je firûù feul 9 }• mt baU 
trmt; /# . vois Um que «ou/ ttet tinêt yiuh 
iemont *. Chimay f^ retira , en difant 

que 

^ Kenét II. da nom » Ooc ds Loitaine dcfcen- ^ 
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- que sHl fûîkit cmhattre , il prmiXeniP qt^U 
1476. étoit franc ^ loyal if ijfu ék hûn lieu y (f 
,qu*U M donneroit des preuves jufqu%. la 
mort. Le Roi de Poxtugal ^ ^qai ^oic ve* 
Bù trouver le Duc de Bourgogne , & qui 
fut témoin de les fureurs ^ comprit qa*H 
ne devoit attendre aucun fecoûrs dans 
iès befoina de la part d*Un Prince qui 
se connoiffoic pas les fiens niémes y & 
ffe retira^ 

' Le Duc de Lorraine avoir déjà huit* 
mille hommes, dont IL fit la revue ibos 
Bâle ; mais comme il manquoit quelque 
argent à la fomme qu'on* leur avoit pre* 
^miiè , ils vouloient fe retirer. On (fit 
qu'il ne s'agifToit que de douze florins; 
,& que fi* le Comte Ofwal de Tierftein 
ne les eût prêtés 5 René fe feroit troavé 
&ns Arméei II n'attendoît plus que le 
fecours que les Allemands loi avoient 
promis. Auffitôt qu'ils fut anrivé , il s*a« 
vança vers Nancy. Il en étoit tems, 
tout y manquoit: la famine y étoit am 



H77* point qu'après avoir mangé les chevaoT, 
i4*J«ay* on mangeoit les chiens, les rats & les 
fouris. Aux aprocbes de Keoé , le Con^ 
te de CampobalTe abandonna l'Armée te 
Bourgogne, & vint avec deux*cens Lan- 
ces joindre celle de Lorraine. Les Al- 
lemands refuférent de le recevoir, dt- 
.fiuft qu'ils ne vouloient point de crakre 
.parmi eux. Les François qui fervo^c 

. . dans 

doit de Feni , Comte de Vaadefflsnfi fecoad fàê 
da Duc ieaa* 
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da«8 VArméç de Lorraine , refiiférent 
pareillement deux. Capitaines italiens 1477, 
qui avoienc amené deux^cens Gendar* 
mes du caaip de Charles; deforce que 
ceux-ci fe réunirent à CàoiDobalTe , qui 
alla fe camper au Pont de Buflière » ann 
de tomber fur les Bourguignons qui vou* 
droient fe fauver du cdté da Luxem* 
bourg & du Pay^ Meflin. , 

Le Dioianche 5. Janvier le Duc de 
Loirainè fit dire la mefle de grand ma- 
tin h la tête de fon Armée. & marcha 
en ordre de bataille. Tous les Officiers 
de CbarlesT étoient d*avis de lever le ûèt* 
ge» & d'éviter la < bataille. On lui re^ 
préfeoca qu'il devoit attendre les trou* 
pei qa'oQ levoit dans fés Provinces^ 
qu'il (êroic alors fupérieur à fes enne*- 
mis ;. mais qu'il alloit indubitablement 
fe perdrç , s'il en venoit aux mains. Le 
Duc rejetta cet avis avec hauteur , dit 
qu'il ne fuiroit jamais devant un jeune 
homme , & fe mit en marche; Les Ar- 
mées fe rencontrèrent bientôt. Renérao^ 
jeala ficnne dans la plaine de Neuvîl- 
e: fon avant-garde étoit de fept*mille 
hommes de pié & de deux-mille cbe* 
vaux* Il donna le commandement d^ 
rinfanterie ;à Guillaume Harfer Gén^ 
raLdes Suiiles , & celui de la Cavalerie 
au Comte de Tierftein : ils avoient fou^ 
eux le Bâtard de Vaudemont.» ViOe^ 
B^onmierre , l'Eftang » Sy taao ^ Mar 
lortie éc;Oriole. Le corps de bataille 
écoit de huit^mille hommes d'Infanterie 

la: fôu* 
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ibotènos de qQinœ-ceiis chevaux à la 
147 ?• droite, & de cinq -cens à la gauche. 
L'arrière-çarde n'étoit qoe de {mk-cens 
hommes de pié, qui dévoient (e porter 
par -tout fuivant le befoin. René me- 
noit le corps de bataille , & avoit au- 

Îrès de lui les Comtes de Salins & de 
inaoge, tes Seigneurs de Bitche^ Paf^ 
fenhaufeo 9 Baffompîerre , Wdtrio , 
GeibeviHer, Ligneville, Lénoncourt, 
Jacot de Pavoyc , St. Amand & Mo- 
mont. 

Le Duc de Bourgogne fe campa près 
de Jaryille, à une demi-lieue de Nan- 
cy. Comme il voulut garder fes lignes 
«vêc le peu de monde qu'il avoît , le 
corps qu'il oppofa au Duc Refté n*é- 
toit guères que de deux-mille hommes ; 
il donna l'âïle droite à Galiot, la gau- 
trhe à JoOb de Lalain , & fe mit au cen- 
tre â k tête des Volontah-es. 

René paflà fe ruîffeau de Héville- 
cour, qui féparoic les deux Armées. Les 
wnlfes, félon un anden ufage, fe jetté- 
*e«taufrit4t 4k terre , la baiférent, réfo- 
ius de vaincre ou de mourir , & marchè- 
rent en avant. S*étant apperçus que le 
^«nin étoit bordé d'artilterre, ils laif- 
ftrent quelques batafltens pour amufer 
l'ennemi , & fe coulèrent le long d'une 
haie t)Our gagne* le fîanc. Waltrin, re- 
marquaat que le Duc de Bourgogne 
n'occupoit -^s tout te terraîn qui s*é- 
tendoît jttfqo^u Bois , détacha quatre- 
cens chevauK Franooispour commeîicer 
m rai- 
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Tattaqne^ pendant qu'un autre trorps fe- 

rok le cour, & prendroic les Bourgui- 1477, 

gnons en queue« 

Le combaf commença avec une ar* 
deur égale. Les Lorrains combactoienc 
pour leur Patrie » les Bourgui^ons fe 
rapelIoTeat leurs anciennes viâœres^ & 
leur valeor était encore excitée par le 
dépit de leurs dernières défaites. Les 
Suiflès .firent des eibrts fi extraordinai- 
res , que la viâoire ne fut pas longtems 
douteufè. Les Bourguignons 3 attaqués 
en même tems de toutes parts , & acca- 
blés par le nombre y perdirent coursée 9 
& ne foQgérent plus qu^à fe fauver. Oa- 
liot rçvint plufieurs rois à la charge; le 
Duc de Bourgo^ combattoit en fol- 
dat 3 & fc portoit par-tout. Mais il veut 
tnvain par fon exemple rapeller le cou* 
rage de les troupes ; la déroute devreot 
générale , lui-même fatigué & blefTé eft 
emporté, dans la fuite. Claude de BIo« 
mont. Sénéchal de St. Dié le pourfui- 
Tit. On prétend que le Duc lui deman* 
da jCjoartier ; m^is Biomont qui étoit 
lourd ne feçhant ce qu'il riifoit. Je porta 
par terre d'un coup de lance. Ce nial- 
neureyx Prince accablé de^tigue & dii 
poids de fes armes ^ ne pouvant fe rele- 
ver ^ fût ftmlé & percé de plufieum 
coups : d'autres difent qu'il fut tué par 
des hommes apoftés , que Campobalfe 
woît laiffés aupnts de lui. Les fuyards 
furent pourfuivis jufqa'au pont de Buf- 
'fièrc. Campobafle qui s'y thoit campé rfe 

1 7 • fit 
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m^ fie* quartier à aucun , cous furent tués ou 

René'maître du champ de'bacaille, le 
fut aufli des munitions, qm furent d'un 

frand fecours dans Nancy , oh la miière 
toit extrême. Le. Duc de Lorraine y 
y étant entré après là bataille ^ les habi* 
tans le reçurentavec des cranfports ex«. 
traordinaires ;. mais au • lieu de fignaler 
leur joie par une magnificence qui prou« 
ve plutôt lé fkftc desPrinces que Tamour 
des Peuples, ils lui drelTérenc un arc de 
triomphe qui n'étoit confirait que. dea 
têtes de chevaux & de chiens qu'ils a» 
voient mangés pendant le fiège*. 
. Bièvres ♦ Contay^.la Vieuville^pérîv 
lent dans cette journée. Antoine ocBau- 
doui'n , . Bâtards de. Bourgogne», demeu- 
rèrent prifonniers avec les Comtes de. 
Naflàu,.de Retel , de Chimay ,. Olivier 
de la Marche , Galiot j & beaucoup 
d*autres. 

On s'informatinutilemeot pendantdeux 
JQurs dû fort du Duc de Bouigoio^ : on 
trouva enfin fon corps dépouilîé7 cou- 
^ vert de boue & pris aans la glace : il fal* 
lut employer le pîc pour l'en retirer. 
Quoiqu'il fût très défiguré , fon Méde- 
cm & fon Secrétaire le reconnurent à 

gufîèurs marques , & particulièrement à 
cicatrice de la bleffure. qu'il avoit re- 
çue à la bataille deJMontlhery. Le OUc 
de Lorraine le fi£ apporter à Nancy >. 
& alla lé recevoir en habit de deuit, 
aianc une. barbe d'or qui- lui defcendoîc 
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jafqv^à Ta ceincure , à la mode des àn« 
oteQs PreuxV qaand ils avoiem gagné u« 
ae viâaire : il lui jeeca de l^au-bénke ^ 
'& lui prenant la main r Biaucoujiny dit* 
U^ vox.a»ef:a{>- Dfeu ^ i^oz^j noùî avez fai^ 
fnoult de maux & dmdeurs^ Le corps ref- 
ta dans une Chapelle jufqu'en 1550^ qu'il 
Aie craQfporté àr-Sc« Donat de Bvuge». 
. Ainii périt Chartes dernier I^ d(ft 
«Bouiigogne^ qui n'eut d'autres vertus que 
celles d'un foldat. Il fut ambitieux ^ f é4 
aiéraîi*e, fans conduite, fans confeil, 
ennemi de la paix,. & toujours altéré dû 
iàng. Il ruina fa maifon par fes folles 
entreprifës ,. fit lei&albeur d&fes^^fujets^ 
'& mérita le lien. 

Les grande évènemens fe- répandent 
d^aborcTpar dss ibmtts lourds qui précè- 
dent le» Côuriem les plus dtltgens* 6e 
ou'on aprit conf\]fément de la défaite da 
Dtic de Bourgogne y irritoit lacuriofité; 
chacun étoit attentif^. & dierchoit à fa- 
^oir des particularités qu'on pût annon- 
cer au Rbi^f Lorfque ce 'Prince attendoit 
queiquernouvelle intéreflTance, il ne pou- 
Yoiti cacberriba inquiétude; ft commfe 
il fon impatience mt pu hâter les évènc« 
mens, il né ceflbît d'en parler d'avance : 
^ donnerai tanp^ difoit*il , à celui qui 
premier m*apportera tMes muvelles. Com- 
mines & du Bouchage avoienr eu chacun 
deux-cens marcs d'argent pour lui avoir 
annoncé celle de la oataille de Morat. 
Jl étQit.encore,plus imparient de (avoir 
ce qui s'étoit païTé à Nancy.. PaLùde 

aianc 
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aiasit paffé la nuit à atttndie le 
X477» fuc le premier qui Tapperout au poiocda 
XOi»r« Il l'ohlisea de lUi dotmer fes Let« 
^ - très. fi( alla 4ans Tii^ftaot les i^niectre 
au Rai. Elles venoieot de la part de la 
TremouiUe 9 & contetioieot le détail de 
la défaite da Duc Giarles , mais elles 
ne diïbieot rien de fa mort. On igiio* 
roit encore s'il avoit été tué ou fait pri- 
fomûer » ou sll s'étoit enfui on Allema- 
gne. 

Le Roi avoit peine k cacher la joifi 
qu'il reflTratoiC^ U fit Tenir les priisci- 
pauz de la Ck>ur & de la Ville » leur 
montra les Lettres , & les fit dmer avec 
lui. On ne parla que de la nouvelle 
^u'on venott de recevoir 9 tons en mar- 
jquoient^une joie vraie ^ on fiante; car 
les méconoensi Voyoieot avec* chagrin 
que leRoi feroitplusabfolo que jamais. 
Commines fait une peint we du diner, 
^ui pour être naïve & fatmKèré , n'en 
eftque plus expreflive, & peint nri^w 
la fituation des Courtifsns que fioQtœ 
que je pourrois dire. Je crois devmtr 
rapporter fes propres termes* ^e ffà 
Mrn , dit-il ^ que tm ff mti^ ^ ffims 
garde &mme ils dherrimt^ ff dt fnri*^- 
fitU aux gui kideta en cette tMe ; mais À 
Ut ^iriti (je ne Jfoi fi e^ét^^dejm <% ie 
trifi^) unfefdtcarfenMçmtiumanguila 
meiiii defmfam , &finléteienPilif9iett 
honteux de maigir etcee le S^ ; car tt t^S 
aiwit celui d*tntre eux ^ qui tien 'fiwœnt n ^ 
eûtjttumgé. 

Le 
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Le lendemain on fuc toutes les parti- 
cularités de la bataille , la mort de Char- 1477. 
les fut confirmée par les Lettres du Duc 
de Lorraine. • Le Roi fit part de cette 
riiottvelle aux principales villes du Royau- 
me • & au Duc de Stagne. Deux jours 
après il aprit la fin tragique de Galeas 
iJuc de Milan , qui avoit été aflkflîné 
au-milieu de fes gardes en entrant dans 
rEglîfe ^ 

tk Duc d'Orléafis demanda au Roi ta 
pemùlfioa & les n&ovens de pourfuivre 
les droits qu'il avoit (ut. le Mtlanols par 
ion Aïeule Valentioe Vifeomi; mais te 
Roi n'étort pas alors en état de s'en^- 
^gu dans une telle emreprife) & n^étoiit 
tooctipé que du projet de recouvrer k 
Bourgogne» 

, il envova des Cooriers aux princi|)a* 
lea viUes de Bomoghe^ poor leur dire 
quil prenoit fous Ta protection laperfbn- 
-ae & les £cat%de Marie » fiUe & hériuè- 
re du Duc Charles» fa parente & & ffl- 
lenle ; qu'il efpéroit la marier avec le 
I>anphin ; que d'ailleurs on n'igooroîc . 
:pas que la Bourgogne aiant été donnée 
en wpanage à Philippe de France fils 
du KOI Jean 5 eiUe retoumoit de plein 
droit & la Couronne faute d'iioirs mUes f* 

Le 

* lia moit de Gtitu fut VtSet d^oM vengCAiica 
perfoonelle 9 U noa pa» d'une ooniiu Mien oomf e 
rEcat» Les ptincipaos de Tes aflalfini ^t^leet dea« 
boomietqttUl avoir oaingét daaa leur honneur» 
en fédalunc la femme de l'ae, & aMàet de la 
r«ar de l'autte* 

t £a fait d'appanaget » la leTeiiion à la Coa* 



Le Roi fit partir en même cems TAmira! 

M477' & Commiiies 9 pour engager les babitans 

d'Abbe ville à (è foumeccre ; mais peo- 

/ danc qu'ils, négpcioient avec les princir 

i)mx, Torcy, Gouverneur d'Amiens 1 
^^.^ es prévint 5 & entara dans Abbcville par 

le moyen du Peuple dont il» étoit sûmé. 
Louis XL demanda de» fublides à:toa- 
tes les villes du.Royaume». afin de réa« 
' nir à la Couronne les Etats du feu DUc 
de Bourgogne^ II fê rendit enfui te fur 
la frontière de Picardie,, après avoir en- 
voyé daos^fes divers Pay^ de la fiiccef- 
fion de Bouig<^a » dea Ëmiflaires pour 
.perfuader auK Peuples de fe foumettre 
volontairement » ann d'éviter une guer- 
re d'autant. plus cruelle^. Qu'ils feraient 
traités comme rebellés ; au-lieu qu'en lui 
. liendant l^obéiflance qu'ils lui dévoient, 
il confinne|x>it & augmenteroitieurs pn« 
. vilèges. 

. Aux aproçhes^ du Rch ,#Ham & Saint* 

.Quentin fe déclarèrent pour lui; Gùil- 

Jai^me BUcbe^ Gouverneur dePâronnej 

. ouvrit fes: portes. L'exemple de cette 

ville 

tànnt fànté dlioin mllet (jtVîfue Jdrede jitcàkB' 
u) eft tm droit Inconteftàblet^ far-umt dicpnIs'U 
dirpotclott pr^dfe dn tcftamCht où ordonaattce de 
liiilip(»e le Bel do 17 Novembre s 14* quarante* 
itëurans «Tant lei Lettres d'appaaf ges donoëea à 
PbtUppe le Hardi pat le Roi Jean fou Fère , en 
iseitf Sans eatfe l6r. U feroit arrivé contrôle 
loi foedameetale de l'Etat, qne la Monarchie an- 
foit pu être démembrée , en laliTant paffèr (bns 
. «ne domination éttan^relet- ditflérentea Provin* 
nés ^oi auraient été. données en appanage^ 
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ville entra&ialeTronqaày, Roye ^Mont- 
didier, MoreaiL Le^ pkces qui fire&c -^42 7- 
qudquid' réfiftance^ furent rafciss. Les 
-^aucresintimidées n'attendirent pas au'oA 
le» fbmm&t ; Vervins , St. Gobin , Marle^. 
Iliie> Landrecy , fe fournirent*. 

Jean de Châlons Prince d'Orange^ 
George» de làTremontlle Sire de Graon, 
Qiarles d'Âmboife Sieur de Chaumont, 
s'écant rendus à Dljori à la tête de fepo- 
cens Lances^ sfadrefférent aux Etats af- 
-femblés , & les fommérenc de rendre 
obéliTaoce au R6u Le douteoirles Etats 
paroiflbiettt être OBCore: de' là mort da 
Eue Charles 5 6t qu'ils demandèrent que 
le Roi donnât fa parole- de iîdre fortir 
ies troupes de la Province 3 au cas que: 
le Ducnk encone vivant '*'; de mainte- 
ak. iear trêves , & d'accorder une amnrilie 

Î;énétale à tous ceux qui auroient fervi 
e Duc 9 & qui étoient encore attachés à 
la Princefîe fa âlle« Les Commiflaires 
accordèrent tout oè que demandoienHes 
Etats. Le Roi. fit iceller l'aqm^ie^ & ip* |a&T«. 

groi. 

Cludes» Les ans diToieni «a'U tritoit leiltà dans 
une folitad'e» d'autres qu'il étoît aXié à }énifal«itu 
lia piévrention de qua^ùfea-uni ^6it fi fbtte» on'ilt 

«iftoient ctç l^arrent 4 sendtr au tetouc de ce 
tiace* ll r a plufieura exemptes de cei id^es 
populaires fur les pezfonnagfea céUbxes. Il femble 
que le Peuple les crof e iiiuaÀ>iU}a : on ne doit. 
nis être furpris qu'il ait en pelue à ctoîre la raoat 
SeCharlei, pnifqii'il arolt douti de. celle d^l$, 
<ac(|le dfQ^reaiii qu'il aroit, 7|i bru^t, . 
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promit de confervcr à chacun fes pcîvi- 
2477* Kffes 3 bénéfices , ou charges. 

lL.es Lettres que Marie écrivit aax E- 
tats , ne les empêchèrent pas de -jurer 
obéîfihnce au Rou Le Coiudl qu'ils a- 
voient déjà établi fous le nom dô CoffftU 
de la Pttmhce , drefla un Mémoire con« 
tenant les très humbles* fu^dications de 
Ja Province au Roi« Les premiers arti- 
cles reg^oient ht fabricpie des Mcm* 
noies, Tadminiftration de hijuftice, la 
levée' & le payement des Gens de guer- 
Te. Par les autres articles le Roi étoic 
iuplié de faire resibourfer à la Pn>vince 
une (bmme de cent-mille livres, qu'elle 
avoit prêtée au Feu Duc ;d'abolir la plu- 
part des impots ; d'empêcher de raire 
paflër aucun arpent à RocnCi &-de con* 
lerver les* bénéfices & charges i ceux 

S xi en étoient pourvus* AuSitôt aae le 
oi eût répondu favorablement a ces 
demandes , les uns s^miprèfiérent de 
prêter ferment pour être as prénùera. en 
aroit de prétendre aux.graces^ fes autres 
ae parurent différer que pour fe vendre 

£Ius chen On ignore quelle récompen- 
i dèmandoient Ta Ttemouîlte de Cbau- 
mont, qui étôîeht les premiers négocia- 
leurs de cette affaire i mais < là Téponfe 
^ue leur fit le Roi , mérite d'être Ap- 
portée. On y voit qu'il pënfoit à tout. 

Meffieurs tes Comtes , foi reçu vos let- 
tres jff vous remercie de l'honneur que veus 
me voulez foire de me mettre i butin avec 
Vints. Je veux Uen que V(mi ayez la miAtii 

de 
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de Vwipm det r^ tpa^ums ma trowés; 

niaùyvmfupplkqmkjurplusvmsm 14.77, 
foJlfips.. mtêrû Semble ^ . & vms en aidiez 
à jmt réparer ks places, qui font fur les 
firwtiires dfis AUmimis ^ & â les pourvoir 
dp ce qui fora nieejfàire^ en façon que je ne 
perde rien; & s'U ne. vousjert de rien^ie 
vous prie emoyele^mL touebant les. vms 
éki Duede JBowgogne qmfoni enfts celliers^ 
je fuis oontenÈ que vous les ayiez. A JPi- 
rwnne ce 9* Février. , 

Les négociatioQs du Roi réuflîiToieQt 
e& Bourgogne^ mais elles n'avoienc pas 
le même fuccès en Flandre & en Arcois. 
L'Amiral & Commines n'avoienc rien 
obtenu de ceux d'Arras; Raveftein gui 
y 6ominandoic> n'écoutoic que fon oet 
▼oîr, La Vaquerîe , Penfionnaire de cet? 
ce viUe^ (bucenoft qu'elle appartenoit i 
Marie ; mais Crèvecœur Seigneur de 
Querdes i aiant fuccédé à Raveuein » eue 
des vues toutes différentes. Comme fea 
biens écoient en*deçà de la Somme aux 
ettviroQs d'Amiens» il préféra fes inté-^ 
' lé^ à ceux de fa Souveraine. La Vaque* 
rie, gagné par les off^res de Louis, ceflT^ 
d'iécre grillade des droits de Marie ^ 00 
du .moins de les déf^endre. 

Pendant qu'on négocioit avec eux, le 
Chancelier Hugonnet, Imbereourt JFer- 
ly de Cluny nommé à TËvéché de Tour^ 
ûj$ k^ Comte de Grandpré & la Gru^ 
cale viarent, delà part de MademoifellQ 
de^ourgogt^-, trouver le Roi, pour lui 
$m>ûcci. qu'elle prenoit }p gaayernq- 
" ' . ment 
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ment de Ses Ecac^L, $l qu'elle avait foT*. 
1477; mé fon Confeîl dé la Ductiefie Douairiè- 
re , de RavefteiQ i) da Chancelier ) & 
d'Jmbercourc. - Le Roi leur déclara qae 
fi>n intencioQ étoit de faire le mariage 
du Dauphin avec Marie de Bouifjo^ie ; 
& en attendant, de fe mettre en poflc(- 
fion des Provinces reverûbl'es à la Cou- 
ronne, & qu'il jjar4eroit les autres juT* 
qu'à ce oue la Pnnœfle fût en âge & lui 
eût rendu hommage. Il -ajouta que ce 
mariage étoit le feul moyen de c^miner 
des guerres qui duroient depuis trop 
longtems-, & qui fans cela fe renouvelle^ 
roient toi^ours ; qu'il aimôit la Priocef- 
fe'; mais qu'avant tout il de volt foutenir 
les droits de fa Couronne, & qu'il avoic 
des: forces fufBfantes pour les faire va^ 
loir, Il on refufoit de les reconnc^tre. 

Hugonnet & Imbercourt voyant le Roi 
k la tête d'une puiflante Armée , que ton* 
tes les villes lui ouvroient leurs portes 9 
que l'autorité de leur PrincefTe étoit riial 
affermie , & que les Provinces reda» 
moient des privilèges quelles, demjers 
Ducs leur àvoient âtés , réfolurent de 
s'accommt)dèr au tems. Ils coavinreiit 

2ue le mariage du Dauphin & ée Marip 
toit la feule voie de conciliation avan- 
rageufb pour les deux partis^ promirent 
d*y travailler , & tonfentîrepc que des 

S>uerdes gouvernât Arras fous l'autorité 
u Roi. „ On convint que les Etaci 
„ d'Artois en verroient des Députés pour 
ti prêter fexment au Roi ; que Sa Majefté 

fiXiom* 
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9, nommeroit les Officiers cour la garde 
^y de la Province & Tadminidracion de 1477^ 
3, la Jaftîce, jufqu'à ce que Mademoi- 
„ -felle de Bourgogne eût fait fon hom- 
,3 mage. Il elt dit qu'au cas que Made» 
,, moifeile de Bourgogne refufc de ren* 
3, dre hommage, ou çfu'elle ie marie a- 
33 vec quelque ennemi du Roi ^ TAtcoîs 
33 demeurera à Sa Majefté , qui promet 
yi de défendre & protéger le Pays , & 
^3 d'en conferver toutes les franchifes 
33 & immunités ; que les troupes forti* 
33 ront du Pays fitot que Tes £tats au- 
3, ront. prêté ferment 3 & que tous les 
33 Officiers feront maintenus dans leurs 
3, charges & emplois/* 

La capitulation écoît jufte , & fur-tout 
la clauie qui fembloit impofer à Marie 
dé Bouîgogne de ne pouvoir fe marier 
que de ragrémenc du Roi *. L'Artois 
avoit toujours relevé de la Couronne^ 
Philippe le Bon ne s*étoit exemié d'en 
faire hommage ^e par le Traité d'Ar* 
ras; cette exemtion n'étoit que pour un 
tems, & ce tems étoit expiré. 

Malgré ces conventions 3 le Roi eflTûya 
plafieiirs difficultés avant que d'être en 
pleine pofleffion d'Arras , qui étoit en ce 
temi-là partagé en ville & en cité. Des 
Querdres livra la cité3 mais les Bourgeois 

étoient 

* Sniiraflt les prlvcipci des Ttth » les Vaflàlet ne 
fomoêtnt ft aariei fins le conf&ntement de leec 
Stigumu i à plot font nifon les Vaflales immë- 
diiteé da lLoi> U fui^toiic ceflet du San^ &ojal 
étoient ibninircf I cène condhioa# 
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écoient encore maîtres de la ville qui é« 
i^Tj. toit fortifiée^ & la cité ne Tétoit pas. 
Il y avoit d'ailleurs entre Tune & l'autre 
une de ces animofités , qui fans avoir or- 
dinairement de fondement r^l » influent 
oéanmolns dans les affaires les plus gra- 
ves. Il fuffifoit que la cité eût reçu le 
Roi y pour que la ville refusât de le re* 
cevoir;deforte qu'il fut obligé defefor- 
tifier dans le quartier qu'il ocçupoit 5 d'y 
faire élever un boulevart5 n& de formçx 
le fiège de la ville. 

Cependaift les Ambaflad^rs de laPriQ- 
cefle de Bourgogne retournèrent aupràs 
d'elle. S'ils s'étoient un peu trop relâ- 
chés de leurs inftrùâions au fujet d'Arras, 
Marie fît encore ubo plus grande faute y 
en aflemblant les Etats de Flandre à 
Gand. Cette aflTemblée tumultueufe s'em- 
para du gouvernement. Le Peuple , plus 




pofer des îoix à ia SouvewDe, 

TouteviUe & Baradot vinrent eaqua* 
lité d'ÂmbfUTadeurs des trois Etats de 
Plandre , dçxiiafid§r au Roi de ne rieq 
entreprendre contre la crève de SQlettre3 
& de défendre 1% Prln^ffe hériâèi^ de 
Bourgogne , cornme il y était et)JJI#- 
Ils ajoutèrent 9 pour donner plus de poids 
M leur commjfuoxi» que Marie v^Mtl^ii fe 
gouverner par le cof^l de &s eroîs £• 
tats. Lé Roi » pour éviter de répoadre 
aux premiers articles t fa}fit ce qu'ils ^- 

vao- 
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vaaçoient au fojet des Etats, & leur die ■■ 
qu'ils étoiencmal informés de rintention 1477. 
de leur Maitrefle ; qu'il la favoit mieux 
qu'eux; & que loiir de vouloir fe laifier 
conduire par les Etats du Pays,elle avoit 
déjà cboiu un Coofeii qui les defavoûroit. 

Ces AmbafTadeurs , peu accoutumés • 
à négocier , abandonnèrent les princi* 
paux articles de leur commidion , pour 
ne s'occuper que de ce qui les regardoic 
perfonnellement. Ils répondirent qu'ils 
n'avançoient rien dont ils ne fûQëntfurs, 
& offrirent de faire voir leurs inftruftions. 
Après plùfieurs contelUtiotis , qui tou- 
tes failoient perdre de vue le point eflèn- 
tiel de. la négociation, le Roi leur mon- 
tra la Lettre. que les AmbafTadeurs de 
Marie lui avoient rcmife* Elle étoit é- 
crice en partie de la main de la DucheP- 
fp dooairfère , en partie de celle de la 
jeune Princeflë , & en partie par Raves- 
t^o; Ces différentes écritures étoient 
pour rendre plus autentique la Lettre 
par laquelle le Roi étoit prié de s'adrefl* 
îèr jpour toutes les affaires à la Duchef- 
fe ^Hiairière , à Raveftein , à Imber - 
can^» au .Chancelier Hugonnet, & non 
à d'autres. 

Le Roi,(]ui n'avoit d'autre defleinque 
d'entretenir la diflei^fion entre Marie & 
iêsffuj^ts, permit aux AmbafTadeurs d'em- 
p^Mtçr la Lettre ; & un defir de vengean- 
ce j^s &t partir avec autant d'emprefle- 
mmt 5 que s'ils eûflènt réuifi dans leur 
commiilion. 

Tome IL K Louis 
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— ^— Louis ne fentît peut-être pas toute la 
1477. conféquence de ce qu'il venoit de faire. 
S'il écoic de fon incéréc de nourrir la diP- 
corde à la Cour de* la Princefle, il ne 
reçoit pas moins de ne pas facrifier ceux 
gui étoicnt le plus portes pour la France. 
Touteville & Baradoc ie préfencérent 
aux Etats 5 & re{)rochérent à Marte la 
Lettre qu'elle avoit écrite* Comme elle 
ne croyoit pas que le Roi s'en fût défai- 
• fi , elle nia qu'elle l'eût écrite ;'mais el- 
le lui fut auflitôt préfentée. Les Gan* 
tois furieux arrêtèrent Hu^nnet & Im- 
bercburt. Outre la haine iecrette que 
le Peuple a naturellement contre les 
Hommes en place , & qui fe développe 
dès Qu'elle peut éclater, Imbercourc & 
le Chancelier avoient des ennœiis par« 
tîculiers & puiflans. L'Ëvêquc de Liège 
leur reprochoic les malheurs de fes Etats; 
le Comte de St. P0I5 fils tto Connéta- 
ble , vouloit venger la mort de fon Père, 
qu'ils avôient livré : plufieurs autres çro* 
yant avoir fujei de s'en plaindrez ekci- 
toient le Peuple déjà trop animé.' Les 
fervices que ccs> deux hommes avoient 
rendus, & qu'ils pouvoient encore ren- 
dre , ne purent balancer des haines par« 
. ticulières 5 ni la fureur aveugle d'une vi- 
le DOpulace toujours timide ou cruelle. 

On nomma des CommilTaires pour tra* 
vailler à leur procès. L'accuiatioo fe 
rédùifoit à trois chefs ; d'avoir concou- 
ru à faire rendre Arras au Roi ; d'avoir 
pris de l'argent de 4a ville da Gand pour 

un 
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un procès qu'ils avoient jugé en fa fa- ■ ■ 
veur; & d'avoir entrepris plufieurs cho- 1477. 
fcs contre les privilèges de la ville, 
pendant qu'ils avoient eu lô inanîment 
des affaires fous le feu Duc. Quoique 
les accufés eûflent pu fe défendre iur 
leurs intentions 5 & fur la conjoncture 
des tems à l'égard du premier chef, il 
paroiSbit le plus grave; dépendant le» 
Gantois n'y itififtérent pas , parce qu'ils 
n'étoîent pa's âchés dé voir leur Souve- 
raine affoiblie par la perte d'Arras. Les 
accufés répondirent fuf le fécond & le 
troifiènœ chef , qu'ik avoient jugé le 
procè» félon leur confcience; qu^ils n'a- 
voiôDt point exigé d'argent, & qu'ils ne 
ravoienc reçu qu'après le jugement, 
comme un falaire de leurs peines. Quant 
aux privilèges des Gantois , que c'é« 
toieiK eus:* mêmes oui avoient confenti 
à le) perdre. Les aéfenfes des accufés 
ne Àirent point écoutées ; on les apii« 
91a à la queftion ; & nonobftant leur 
ipAtuà Parlement, ils furent coddam-' 
fléây Se exécutés le Jeudi-Saint. 

1^1 Princeife n'eut pas plutôt apris cet* 
te fentence , qu'elle alla fe préfenter 
aux Juge» pour défendre l'innocence, 
ou demander la grâce de fes deux plus 
fidèle» fujets. Les Juges la repoulianc 
avec dureté , Pobligéfent de fe retirer. 
Site Cburt tût la ^ace, les chevemt 
épan & en habit de deuil ; elle voit fur 
réetiaffant ce» deux malheureux , & qui 
OH avok donné la queftion fi cruelle- 

K 2 ment, 
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I ment , qu'ils ne pouvôicnt ni fe cesir 
J477. debout, ni fe mettre à genoux pour re- 
cevoir le coup de moTt. La Princeffe 
s'adreffe au Peuple en fupliante. Plu- 
fîeurs émus de ce Tpeûacle, touchés de 
l'innocence , & frappés de l'abaiflement 
oh ils voient leur Souveraine , veulent 
s*oppofer à l'exécution ; mais le plus 
grand nombre , infenfible à la pitié , de- 
mande à grands cris le fàng des deux 
infortunés , & leur fait trancher la céte 
aux yeux même de la Princeffe. 

Cependant la ville d'Arras demandant 
à capituler , le Roi fit expédier des Let- 
tres , par lefquclles en confervant les 
anciens privilèges de la ville & de la ci- 
té, il accordoit ceux de la nobleife à 
tous les habitans , avec exemtion de 
ban & arrière • ban. Mais lorfque tout 
étoit prefque conclu , le Roi s'étant 
éloigné , le parti qui lui étoit oppofé 
dans Ija ville reprit le deffiis , & recom- 
mença à tirer contre la cité. Les Ga^ 
Xîifons de Lille ^ Dpuay & VsJencien- 
nes 5 firent un détachement de cinq-cens 
chevaux & de mille hommes de pié» 
fous le commandement d'Arci & du jeu- 
ne Salazar, qui entreprirent de fe jetter 
dans la place. Pu Lude , qui comman- 
doit en l'ablence du Roi , marcha au- 
devant d'eux , en tua fix-cens , fit pref- 
due tout le refte prifonniers, & prelTa le 
fiège de la ville avec plus de vigueur 
que jamais. Les habitans fe voyant hors 
d'état de fe défendre plus longtems» 

en- 
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envoyèrent des Députés au Roi qui 
étoît à Hefdin , pour lui demander la 1477. 
perraiflion d'aller repréfenter à leurPrin- 
cefle que la ville ne pouvoit plus tenir. 
Le Roi leur répondit qu'ils étoient. fa- 
ges , & que c'écoit à eux à favoir ce 
qu'ils dévoient faire. Sur cette réponfe 
les Députés partirent ^ mais ils furent ar-* 
rdtés en chemin & ramenés à Hefdin. 
On les traita d'abord avec douceur, & 
lorfqu'ils étoient dans la plus grande fé-* 
curîté 5 on vint prendre les douze prin- 
cipaux « & on leur trancha la tête. Cel- 
le d'Oudard de Buffi , chef de la dépu- 
tation , fut expofée dans le Marché 
d*Hefdin , coëflFée d'^n chaperon four- 
. ré; parce. que le Roi aiant donné à cet 
homme une charge dans le Parlement , 
il le regardoit comme traître. Il ferok 
difficile d'excufer le fuplice des autres; 
la réponfe que le Roi leur avûit faite, 
étoic une ePpèce d'engagement de fa 
part , ou du ntoins une équivoque peu 
digne d'un Prince. - 

Cette exécution épouvanta fi fort lesf 
babitans d'Arras , qu'ils implorèrent la 
clémence du Roi- Ce Prince leur accor* 
da une amniftie, les fit défarmer, & les^ 
taxa à cinquante-mille éeus. 

Commines a tort de dire que la ca- 
pitulation fut aflez mal tenue , & qu'on 
fît mourir pluCeurs perfonnes. Il coi^- 
fond ici l'exécution des Députés , avec 
celle qu'il fuppofe qu'on fit dans Arras» 
ETailleurs la capitulation étoit du i* 

K 3 Avril; 
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' I ■■ Avril ; les habitons d'Ârras la violèrent 
1477» eux-mêmes auflicôc que le ^oi. s'éloigna 
pour aller s'emparer d'Hefdio; ils firent 
venir des troupes de Douây , & tirérem 
fur la citéydeforte que du Lude fut obli« 
gé de recommencer le fiège de la ville » 
oti le Roi n'encra que le 4* de Mai. 
Commines, qui écrivoie de mémoire 
longtems après que les faits étoient arri" 
vés , eft bien excufable dans des mépri- 
fes fi peu importantes; mais il ne l'efl; 

Seuc-étre pas tant Jorfou'il avance qûele 
oi ne vouloit pas que le Dauphin épou- 
se Marie de Bourgogne. Comme ce fait 
eft très important, qu'il eft encore inté« 
reflant de nos jou^s, & que la plupart 
de ceux qui déplorent avec raifbû que ce 
mariage n'ait pas été fait 5 ne font que 
les échos de Commines » il mérite un 
peu plus de difcullion. 

Il eft certain que le palTage de la fuc« 
ceflion de Bourgogne dans la Maifoa 
d'Autriche , a été pendant plus de deux 
liècles le principe d'une guerre prefque 
çontindetle "^ » dent le germe n'eft pas 
encore détruit ; mais il jie paroit pas qiie 
Louis ^I. ait refufé , comme on le fup- 
pofe communément 5 de réunir cette 
lucceifion à la Couronne par le maria&e 

du 

* un Impereur TarÇ| étonné da ftng que les 
guerres des Pays-Bas faifotent répandre ^ fe ies fit 
Aontxer fur Ja Carte y Bc voyant Je peu d'ëceodue 
de. ces Provinces: Si t'étêit ^ dit-iJ» mên 4ijfkhé^ 
fenverrois mes piênniers , ^ J< ferais jitttr $t pHtt 
ffli ii urtî dont U mkt» 
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du Dauphin avec Marie de Bourgogne. 
Commines prétend que ce Prince lui 1477 
avoic dit piufieurs fois, que ii le Duc 
Charles venoic à mourir, il tâcheroît de 
faire ce mariage ; ou fî Marie s'y oppo* 
foit à caufe de la difproportion d'âge * , 
de la faire époufer à quelque Prince du 
Sang ; que le Roi étoit encore dans ces 
difpofitions huit jours avant la mort dû 
Duc , mais qu'auflitôt après il changea 
de deflein : qu'il rôfolut alors de s'empa- 
rer de la plus grande partie de la fucceP 
fion 5 & de partager le refte entre fes 
Favoris & quelques Princes d'Allema- 
gne , afin de les întéreflTer dans fon pro- 
jet , & de s'en faire un appui ; que le 
jour même qu'il aprît la mort du Duc, 
il promit à piufieurs de ceux qui écoient 
auprès de lui les terres de ce Prince. Il 
n'y a pcrfonne qui en lîfant cet endroit 
de Commines , ne foit fondé à croire 
que le Roi a voit abfoîument abandonné 
fon premier projet. Je feî de quel poidft 
doit ênre le Sentiment de Commines , qui 
aiant le fens le plus dfoit , & vivant dan« 
la familîaricé de Louis XL devoît être 
à portée de connoître fon caradèrc ; 
Mnfi je me contenterai de rapf)orter de» 
faits qui paroiffenl: oppofés à fon featk 
ment , le Lefteur en jugerai Ce n'eft 
pas Louis XI. que j'entreprens dejuf* 

tiner^ 

* Mark d« a<nif|:ogii«>-ftyolt (i^rès de Tingt sut 
lort de ia mon de foo Ffcre. Elle éroit nie le ii. 
F^rriet 1457 • û Je Dauphin le $», Juta i47** Am'^ 
fi elle avoic tuize ans plut que ce Pxiace. 

k4 
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' ' ■ ■ ■' tîfier , c*eft la vérité que je veux éclair- 
1477- cir. 

Ce Prince avoit déjà propofé au Duc 
Charles le mariage du Dauphin avec 
Marie de Boui^ogne. Après la mort du 
Duc , la première penfée de Louis XL 
fut de le conclure. Il en écrivit à Craon 
& aux Etats de Bourgogne. Hugonnet 
& Imbercourt en firent mention oans le 

Srojet dreflë pour la réduftion d'Arras. 
ur le bruit qui fe répandit que Made- 
moifelle de Bourgogne alloit époufer 
Maximilien d'Autriche, fils de l'Èmpe*' 
reur Frédéric III. le Roi envoya une 
initruâion, qui prouve qu'il tentoit tou- 
tes les voies poflibles pour parvenir à 

. ce mariage , en d<Minant ordre â Mouy 
de s'adreiier à Lannoy: „ Il lui promet 
5, de très grandes récompenfes pour lui 
3, & pour tous ceux qu'il employera : il 
31 ajoute que fon defir a toujours été & 
„ eft encore que cette alliance & fafle, 
33 & par ce moyen d'pnir tous ces Pays 

. 3, à la Couronne ; que le plus grand fer- 
3, vice qu'on lui puiffe rendre , eft de 
33 faire réuflîr ce projet ; qu'il faut voir 
33 fi les Flamands qui font du Royaunité, 
33 pourroient r'avoir Mademoifelle de 
j, boiu'gogne 3 & entreprendre cette af- 
3^ faire; qu'il reconnoitroit ce fervice, 
3, non feulement en leur continuant 
J33 leurs privilèges 3 mais en leur en don* 
33 nant de nouveaux^, & leur, faifant taac 
33 de bien (ju'ils en feroient contens; 
„ que fi après toutes ces offres les Fla- 

3j mands 
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I) mwds ne voulofent pas confentir à ■ . i 
.,, ce mariage, on ait à leur déclarer que 1477. 
.59 le Roi prétend retirer tout ce qui eft 
5, du Royaume, & laiiTer feulement le 
,3 refte au mari futur de Mademoifelle 
9, de Bourgogne*" On voit que Louis 
.XL employoit à la fois les offres &. les 
menaces pour terminer cette affaire ^ 
qu'il avoit infiniment à cœur. 

Quoique le Duc Charles eût propofé 
lui-même le mariage de fa ôlle avec le 
X)auphin , peut-être ne l'eût - il jamais 
conclu par Taverfion qu'il avoit contre 
le Roi. Louis XI. pouvoit avoir une hai« 
ne auili violente que celle dont il étoic 
lui-même l'objet , mais il ne paroit pas 

Îu'elle fe foit étendue fur la poflérité du 
)uc. D'ailleurs toute la vie de Louis 
prouve affez qu'il n'écoutoic pas fon ref^ 
ientiment au préjudice de (es intérêts; 
il ne les méconnoiûbit guères , & les 
cherchoit toujours* Il eft vrai qu'il en- 
tra d'abord en Bourgogne à main armée» 
parce qu'il vouloit commencer par réu? 
nir à la Couronne les. Provinces qui y 
écoient reverfibles ; ce oui n'auroit pas 
été auili facile , lorfque la Dachefle au* 
roit époufé un Prince puiflant & ennemi 
de la France. Les fpéculatifs, au^lieu 
d'examiner la conduite de Louis, ne fe 
déterminent que fur la connoiflànce 
qu'ils ont de fon caraâère ; & fuppofent 

Ju'un principe de jaloulie empêcha ce 
rince de conclure ce mariage, parce 
qu*il craignoit que fon fils, oe (ht trop 

K 5 puif- 
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puiflanCy étant à la fois Dauphin & Duc 
I477* <ie Bourgogne. Louis écoic allez jaloux 
de fon autorité pour concevoir cette 
' crainte; cependant nous oe pouvons pas 
douter qu'il n'ait fincèrement defiré os 
mariage ; mats peut-être n'a-t-il pas nris 
pour y parvenir les Diefures les plus jui- 
ces;amu en lejuftifiantà certains égards, 
on pounoit d*un autre côté lui faire des 
reproches qui n'en feroient pas moins 
'craves contre la politique 5 mais ce ne 
lerofcnt pas préciféméht ceux qu'on ft 
coutume de lui faire. 11 ne fut pas prô^ 
£ter de fes avantages pour déterminer 
Marie de Bourgogne en faveur du Dau- 
phin. Elle y étok déjà très dirpofée. 
Avec beaucoup de droiture dans 1 efprit 
& dans le c<eur , elle ignoroit cette poli- 
tique faufle & rafinée , qui écartant la 
vérité pour courir au-devant des objets^ 
ne voit que ceux que L'imagination en* 
&nt6. Elle avoit été témoin de toutes 
Jes horreurs de la guerre encre le Roi 
A: le Duc fon P^e. Elle vouloic en é- 
coufier le germe 5 rendre fes fujets heu* 
reux, & former unef alliance qui pût aP 
furer leur bonheur. Ceft pourquoi elle 
confentoit à époufcr le Dauphin ^ malgré 
fous les ^orts de ceux qui étoient op* 
pofés à la France , , & particulièreme))t 
de la* Dame d'Hall win fa Dame d'hon- 
neur. Celle-ci alléguoit continuellement 
la grande jeunelfe du Dauphin , & ne 
ceflojt de dire que la Princefle avoit be» 
foin d'un homme & non pas d'un enfant. 

Louis 
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Louis XI. fit une faute irréparable^ 
en facrifiant aux Arabaffadeurs des Etatj 1477. 
de Gand les Lettres qui furent fi funef- 
tes à Hugonnet & à Imbercourc, Il per- 
dit dès ce moment toute la confiance 4e 
Marie, & ne put jamais la regagner. 

Commines fait encâre à LqùIs XL un 
reproche qui n'eft pas fondé , quand il 
dit qu'on ayroit pu faire époufer Marie 
de Boursoene au Comte 4'Angoulôme. 
Il étoît de rintérêt du Roi de la marier 
avec le Dauphin; mais le projet de ce 
Inariage venant à échouer, il n'étoit af* 
furément pas de fa politique de la faire 
époufer à un Prince duSanç, & de le 
rendre auflî puîffant que Tavoient été les 
Ducs de Bourgogne Jean , Philippe & 
Charles: ils avoient été les cnpemis les 
plus redoutables de la France , & le Roi 
n'étoît alors occupé Qu'à retirer les Pro- 
vinces que Philippe le Bon avoît arra- 
chées par le Traité d'Arras. C'eût été 
fans doute un grand avantage pour la 
France & pour PEurope entière , que lés 
Pays-Bas eûflent été unîs.à la Couronne, 
les éviinemens ne l'ont, que trop apris^ 
mais Louis XL ne pouvoit pas prévoir 
que fa poftérjté &. a^lle du Duc d'Or- 
léans feroient fi^tôt éteintes , & que la 
Couronne paflferoit. au fils 4jJ Comte 
d'Angoulême. Dans les circonftances oh 
il fe trouvoît alors , & inftruît par le .paf- 
fé, il ne lui convenqît jpas que rhéridè' 
re de Bourgogne époulat Un Prànçe/du 
Sana. 11 eu vrai qu'iréCok eûcbrè'plu's 

K-6 dcf. 
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— — - defavantageux que cette fucceflîon paf- 
H77» fât à Maximilien; mais Louis XL n'au- 
roît pas plus réuffi pour tout autre Prin- 
ce de fon fang que pour le Dauphin, 
après avoir perdu là confiance de Marie, 
& redoublé Va verfion des Flamands. Il 
fit dans cette occafion faute fur faute , 
puifqu'aiant échoué dans fon premier 
projet , îl ne fongea pas à la Prlnceflè 
Anne héritière de Bretagne. Les fuites 
de cette négligence n*auroient pas été 
moins funeftes à la France que la perte 
des Pays-Bas , fi cette dernière taute 
p*eût pas été réparée fous le règne fui- 
Vant. . , . 

Le feul parti que Louis XI. tira de la 
conjonfture préiente , fut de femer la 
divifion dans la Maîfon Royale d'Angîe- 
terre , en perfuadant à Edouard IV. que 
le Duc de Glarence alloit époufçr Marie 
de Bourgogne 3 &, que la Duchefle douai- 
rière conduîfoit cette intrigue.. Soit que 
le Duc de Clarence eût ce deflein , foît 
qu'Edouard ne cherchât qu*un prétexte 
pour fatisfaire fa haine contre lui, de- 
puis qu*îl étOJt entré dans le parti de 
Warwic, il le -fit arrêter. Le Duc de 
Glocefter, né fônggant qu'à détruire fes 
Frères Tun par Tautre pour fe frayer un 
chemin au trône , aigrît encore refprit 
d*Edouard' contre le Doc de Clarence. 
Ce malheureux Prince fut aufiîtôt jugé 
coupable j toute la grâce qu'on lui fit, 
fut de lui làifler lè choix du' genre de 
mort: il, demanda d'être noyé dans un 
' • : • ' ' ton. 
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tofinemi de Malvolfîe , ce qui f^t exé« 
cuté, 

Louis, pour s'affurer des Anglois, faî- 
foit régulièrement payer des peufio/js 
,aux principaux de la Cour d'Edouard: 
j'alliance aes SuilTesne lui coutofc pas - 
moins ; ils reçurent cette année plus de 
foixante-dix-mille livres. Malgré tou- 
tes ces dépenfes extraordinaires,, le Roi 
n'en négligeoit aucune de néceffaire ou 
d'utile : il fit bâtir un pont fur là Char 
rente près de Goi^nac ; fit clore de murs 
les fables d^^OIonne, réparer Montaigu 
frontière de Poitou & de Bretagne, & 
fortifier Arras. .11 donna le commande- 
ment de cette dernière place à Jean de 
Daillon , qu'il apelloit ordinairement 
Maître Jean des Habiktù ^ parce qu'il fonp 
&eoJt toujours à fes propres intérêts dans 
Tes ferVicés qtfll rendoît à fon Maître. 

Le Roi venoit ordinairement fe dé- 
lafler de Tes ttavaux â Notre-Dame de 
la Vidtoire près de Senlis, où il faifoit 
bâtir ; mais il n'étoit jamais longtems 
dans le repos; il alla à Cambray, oîi il 
fut reçu , en Confirmant aux habitans 
leurs privilèges. Dans le tems qu'il y 
étoit , îl aprit que fes troupes avoienc 
furpris Touraay par l'intrigue d'Olivier 
le Dain "^^ Cet homme aiant perfuadé 

au 

^ OUrîet U Dîahte oa U Métuvaii^ natif de U 

j>etite ville de Thielt près de Courtray* fut dV 

bord Barbiez de Louis X(. donc il gagna la con* 

fiance. Ce Prince lui cJiaii^ea A>n oom en celoÀ 

4e /< Dain » i'anaoblic, le fie <*ei|tiliiojiMne de la 

& 7 Cbai»- 
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au Roi qtfilpourroît employer utilement 
1477 • P^*^' ^^^ fer vice les connoiflances qu'il 
"avoit dans la ville de Gand , eut ordre 
de s'y rendre. Il crut relever par le fafte 
la baflefle de fon origine ; il n'en fut que 
plus ridicule aux yeux de fes compatrio- 
tes. Lorfqu'on lui donna audience 5 il 
demanda à parler en particulier à laPrin* 
cefTe de Bourgogne; on lui répondit que 
cela ne lejpouvoit pas. Le Eîain n*aiant 
mi Tadrefle de gamer les efprits , ni la 
fermeté qui impole , tomba dans le mé- 

})ris 5 du mépris on patTa aux menaces , 
a peur le faiflt,& il fe fauva àTournay. 
Ce fut -là qu'il réfolut de réparer par 
quelque fervice le mauvais fuccès qu'il , 
ùvoit eu à Gand. Il gsigna plufieûrs ha« 
l^îtans , & fit donner avis a Colard de 
Mouy ^uî écoit à Saint- Quentin, de s'a^ 
vanceriecrettementvers lournay.Mouy 
ttrvoya jdevant lui Navarrot d'Anglade 
% la tête de vingt-cinq lances , & le fui^ 
vit de fi près j que le Dain & les Bour- 
geois qui étoient du complot aiant ou« 
«I. Mai. vert la barrière , il fe rendit maître de la 
vilte , avant que les ^agiftrats fe ftfTcnt 

ap- 

<:iMmkrè.Capitai«c du CfaAteaa de lothet.Gon* 
▼erncux de Saint^Oiieatin» & le combla de oièna. 
Xa foitune de le Dain lui fit des jaloux » (on Info* 
lence des ennemla» fes cfimes le firent enfin (à- 
crifiec à la juftice & jl la haine publique. ÏI for 
^etidu fotis \t règne fui rant, pour avoir abufé d'à* 
fie femme fous promefie de ikuVer la vie du ma* 
jrj , qu'il fit en fa ire étrangler. Dayac , homme de 
.même e()>dce que ïe Dain & fbn complice , eut les 
oreiller «oiipée». Il en feia pathé dant la tuire. 
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fippercu de (on arrivée. Le Dam (e trou« 
van t alors le plus fort, fit arrêter ceux 1477^ 
qui pou voient faire foulever le peuple, 
& les envoya è Paris , oli ils demeuré** 
rent prifonniers jufqu'à la mort du Roi. 
D*AngIade fît dès le lendemain avec Tes 
vingt-cinq lances une courib jufqu'aus 
portes de Lannoy i la terreur fe répan- 
dit dans le Pays; les Flamands abanaon^ 
Dérent Môrtagne, & les François y eii- 
trérent. Mouy aiant affuré la prile de 
Toumay, fortit avec une partie de hl 
garnifon & quelques pièces de canon^ 
marcha à Lcufe qui appartenoit au Duc 
de Nemours , furprit le château & le 
rafa. Les Flamands brûlèrent par repre* 
failles le château de Chin , appartenant i 
Mouy ; celui-ci les atteîcnit dans leut 
retraite , ett tua cent , & en prit trois 

3u'il fit pendre. II y avoit tous les jours 
es efcarmouches entre les Flamands fit 
la Garnifon de Toumay. Pendant ce 
tems-là le Roi aflîégeoit Bouchaîn. Tan* 
faeguy duChâtel y fut tué d'un coup qui 
étoit deftiné à ce Prince , auprès de qui 
il étoit. Louis le regretta beaucoup , & * 
preffa fi Vigoureufement la place 5 qu'il 
l'emporta d'aflaut. Le Quefnoy ne tint 

Sue de\xt jours 3 Avefne ne plus dt té* 
ftance. 

Cette place appartenoit au Sire d'Al* 
bt^t y qui étoit dans le parti du Roî ; 
tnaîs Mingoual y commandoit pour U 
PrincefTe Marie,, & Parucls & Culem- 
bourg s'y jettérent avec huit-cens hom- 
mes « 
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mes , réfolas de défendre la place. h& 
H77' Roi eut recours à la feinte , & fit in- 
viter ces deux Officiers à dîner fous pré- 
texte d'une conféretK:e. Dammartin 
profita de Tinftant, gagna plufieurs Bour- 
geois , & furprit la ville. Comme on 
avoit tiré fur celui qui allait pour la 
fommer, le Roi voulut en faire un exem- 
ple ; on paiTa tout au fil de Tépée , les 
maifons furent pillées ^ les murs rafés^ 
& les foiTés comblés^ L.es garnirons de 
Douay,de Saint Orner & d^'Aireyqui te« 
noient pour Marie ; celles d'Arras » de 
Térouenne & de Bétune , qui étoient 
' au Roi^faifoient tous les jours des cour- 
fes les unes fur les autres , pilloient^ 
bruloient les châteaux » enlevoieot les 
béftiaux , & commettoient toutes les 
Jïorreurs d'une guerre cruelle. DesQuer- 
des & du Lude marchèrent contre Saint* 
Orner , & emportèrent d'abord un bou- 
levart ; mais les habitans en élevèrent 
un autre auffitôt, & réparoient les ou- 
vrages avec plus de promtitude qu'on 
ne Tes ruînoit. Louis , irrité de la ré- 
fiftance » fie dire au Gouverneur , qui 
ëtoit Philippes , fils d'Antoine > Bâtard 
de Bourgogne, que fi Ton ne rendoit la 
place , il feroit mourir à fes yeux fon 
Père, qu'il tenoît prifonnîer. ' Philippes 
répondit qu'il auroit une douleur mor- 
telle de perdre fori Père , maïs que fon 
devoir lui étoit encore plus cher, & qu'il 
connoiflbit trop la Roi pour craindre 
qu'il fe déshonorât par uneaûion fi bar* 
bare. à 
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Si tous les fièçes ne réuflliToienc pas » 
le Pays n'en écoïc pas moins ravagé ; la 
guerre qui fe fait avec égal avantage^ 
n'en eu, que plus fanglante* CalTel fut 
bruIé , Dammartin eue ordre de faire 
un fourage fi écendu qu'il pût ruiner le 
Pays. Faites Ji bien le dégât ^ lui écrivit le 
Roi , qu'an n'y retourne plus; car vous. êtes 
aujji bien Ojffîcier de la Couronne comme je 
fuis; & JifuiS'je Roi^ vous êtes Grande 
Maître. Louis XL penfoit que ceux qui 
font les plus élevés dans l'Etat, font auili 
les plus obligés à le fervir. C'écoit par 
cecte raifon , que fans être mécontend 
d'un Officier y il lui ôtoit Ton emploi dès 
que l'âge ou quelqu*autre raifon le ren-' 
doit incapable de le remplir. 

Les Flamands, cherchant quelcju'uh 
qu'ils pûITent oppofer aux François , & 
qui eût un grand intérêt à réumr dan» 
cette guerre y, jettérent les yeux fur A- 
doIpheDuç de' GueWres , qu'ils tirèrent 
du château de Courtray, oii il étoit pri^f 
fonnier depuis pIuQeurs années pour .les 
cruautés qu'il avoît exercées contre fon 
Père. Ils lui promirent de lui faire épou- 
fer leur Princefle , s'il pouvoit chaffer 
les François , & fur-tout recouvrer Tour- 
Day. 

Adolphe i animé par des motifs fi puîf- 
ûns, fe mit à leur tête, & commença 
par brûler les fauxbourgs de Tournay, 
Pendant la nuit , Môuy & la Sauvagère 
fortirent avec mille chevaux & deux-mil- 
le hommes de pié^ & attaquèrent le Duc 

de 
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ide Gaeldres* La dîvifion qui étôît en- 
1477* tre les Gantois & ceux de Bruges qui 
compofoicnt fon Armée, fit qu'ils mar* 
thérent avec fi peu d'ordre , que la Sau* 
vagère,à la cêce de quarante lances, les 
enfonça du premier choc : le Duc y fut 
11. Juin, tué, l'épouvante s'empara de fon Armée, 
tous périrent ou prirent la fuite* 

Les Flamands s'étant raffémblés deux 
jours après au pont d'Efpierre au nom- 
bre de quatre^mille , Mouy marcha con- 
tre eux, les battit, en tua douze- cens , 
& fit neuf-cens prifonniers; le refte prit 
la fuite, & la plupart furent noyés. 

La mort du Duc de Gueidres décida 
le mariage de Marie de Bourgogne. Les 
Concurrens étoient le Dauphin, le Diu: 
Maximilien fils de l'Empereur Frédé- 
ric III. Jean fils d'Adolphe Duc de 
Clèves , & le Duc de Gueidres. Nous 
avons vu ce qui empêcha le Roi de réuf- 
fir pour le Dauphin. A l'égard du fils du 
Duc de Clèves , la Princelle a voit , dic- 
on, de la répugnance pour lui: deforcc 
qu^près la mort du Duc de Gueidres , 
Maximilien fe trouva fans concurrent. 
t^ deux partis fe réunirenten fa faveur. 
Les Flamands prétendirent que la Prin- 
ceflë ne feroitque fe conformer aux vo* 
lontés du feu Duc fon Père qui Tavoit 
promife à Maximilien , & que la Pfin- 
cefie même lui avoit écrit pour ratifier 
la promede de fon Père. LeKoi ne pou- 
vant plus fe âater de marier le Dauphin 
avec MaiBe^^iikya4^ moins d'empêcher 

• ; pe 
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ce mariage avec Maximilien; Il fit voir ■ 

par deux (celles du feu Duc Charles, que I477< 
ce Prince s'étoît engagé avec le Duc de 
Savoye depuis les paroles données à Maxî- 
milien. Comme il ne comptoitpas beau- 
coup Tur ces titres , il réfolut d'empêcher 
Edouard de faire alliance avec Maximi«^ 
lien, qui alloic devenir le plus grand en« 
Demi des François. 

Guy, Archevêque de Vienne , Olivier 
le Roux 3 & plufieurs autres paiTérent 
pour cet effet en Angleterre. Edouard 
nomma des Commilfaires de fon côté : 
l'argent que le Roi fit répandre fit plus 
que toutes les négociations: les difficul- 
tés furent levées ou prévenues : & la trê- 
ve qui n'étoit que db fept ans , fut pro« 
longée pour la vie des deux Rois & pour 
un an au-delà. 

Le Duc de Bretagne, voyant quô le 
Roi étoit d'accord avec Edouard IV. 
craignit de fe trouver fans appui. Les 
difficultés fur la forme du ferment qull 
devoit prêter au Roi • duroient encore. 
Plus Fcrupuleux fur la forme que fur Texé- 
cution des Traités, il demandoît conti- 
nuellement de nouvelles explications. 
La néceflîté oh il fe trou voit aiflîpa tous 
fes doutes; il ratifia & jura le Traité dô 
Senh's,& le convertit en ligue offenfive & 
défenfive. Par un Traité particulier il 
étoit difpenfé de fervir de fa perfonne & de 

fournir des fecours , fi le Roi portoit la 

guerre hors du Royaume. Il eft bon de 
remarquer que ces rrinces convinrent de 

jurer 
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— — jurer leur Traité fur telles Reliques que 
1477* l'un des deux voudroît adminiftrer à l'au- 
tre , excepté fur le (2orps de Jéfus-Ghrift 
&fur la Croix de St. Lô. Quel aflembla- 
gé de fuperftitions&deprecautionsfrau- 
duleufes ! Malgré la réierve de cet arti- 
cle, le Duc Jura le Traité fur le Corps 
de Jéfus-Chrift & fur la Croix de St. Lô, 
que deux Chanoines d'Angers apportè- 
rent à Nantes. Du Bouchage s*y rendit 
auffi avec le Protonotaîre Jean de Mon- 
taîgu & Jean Chambon Maître des Re« 
if. Août, quêtes, pour être préfens au ferment. Le 
Ror, defirant plus que Jamais de confer- 
ver (es Alliés, envoya Jean Rapine fon 
Maître-dTiôtel , & Brifé un de fes E- 
çuyers, pour renouveller toutes les al- 
liances qu'il avoit avec le Duc de Lor- 
raine. 11 renoua aufli avec les Vénitiens 
l'union que leur attachement à la Mai- 
fon de Bourgogne avoit altérée; & vou- 
lant faire un dernier effort pour rompre 
Je mariage de Marie avec Maxim il ien, 
îl fit paffér en Allemagne Robert Gaguiti 
Général des Mathurins , avec ordre , s'il 
trouvoit lieu à quelque négociation , de 
prendre le caractère d'Ambafladeur ; de 
faire voir aux Eleûeurs les alliances qui 
avoient été de tout tems entre l'Empire 
& les Rois de France; & de repréfenter 
que ITiéritîère de Bourgogne étant du 
rang de France , & fujecte du Roi , les 
Loix du Royaume ne lui permettoient 
pas de fe marier fans le conientementdu 
Chef de fa Maifon & de fon Souverain. 

Oagum 
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XSagura fe rendit à Cologne 3 oh il a* 
prit que Maximilien dévoie s'arrêter. U 1477: 
préfeDta fes Lettres de créance au Duc 
de JulierS) qui lui répondit qu'il avoic 
donné fa parole à Maximilien » & qu'il 
n'y pouvoit manquer avec honneur. Ga- 

f;uin jugea fur la réponfe du Duc de Ju- 
iers y qu'il étoit inutile de préfenter fes 
Lettres aux autres Princes , & partit de 
Cologne le même jour que Maximilien. 
• Les Flamands furent obligés de faire 
les frais du voyage dç leur nouveau 
Prince , gui étoit auffî pauvre que TEm- 

fereur fon Père étoit avare. Maximilien 
t fon entrée à Gand» fqivi des Elec- 
teurs de Trêves & de Mayence , des 
Marquis de Brandebourg & de Bade 3 des 
Dik:s de Sate & de Bavière ^ & de la 
plupart des Princes de l'Empire. Le len-is.Aoûc.i 
demain il époufà la Ducheflfe de Bour- 
gc«ûe. 

JP^idant les préparatifs des noces de 
Marie i& de Maximilien ^ la Flandre étoit 
te théâtre de la plus cruelle guerre ; Or- 
chites« Frôfne, St. Sauveur, Marchien- 
nes , Harbec & St. Amand y furent ré- 
duites en cendres. "* 

Le Roi, craignant que la foumiffion de 
la Bourgogne ne fttt pas auffî confiante 
qu'elle avoit été promte, tfavoit con- 
fié cette Province qu'4 ceux dont il cro-' 
yoit la fidélité affurée. Craon en avoit 
été fait Gouverneur, avec pouvoir d'af- 
fembler les Etats, de Commander la No-* 
bleflè , de convoquer le ban & l'arrière-' 
• ban 
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; ban des Provinces de Dauphmé, Lyon- 
1477. nois , Forés, Beaujplois & Champagoei 
& de faire juftice oucrace. PhiU{>pé de 
Hothberg 3 alors aine de la Mailon de 
Bade, fut fait Maréchal de Bourgogne; 
Philippe Pot fut nommé Chevalier du 
Parlement 9 qui fut créé par Lettres du 
18. de Mars» pour être conapofé de gens 
notables. Jean de Damas tut confervé 
dans le Gouvernement de Mâco», avec 
fix Gentilshommes pour fërvir fous Jui. 
Tout paroiflbît tranguilc en Bourgogne , 
lorfque Jean de Châloas , Prince a'Oran- 

fe 5 repafla dans le parti de la Princefle 
larîe avec autant de légèreté qu'il Ta- 
yoit abandonné. Il s'étoit ftsné d'être le 
maître de la Franche •'Comté ^ dont le 

Roi fe contenteroit d'être le Souverain. 
Louis n'aimoit pas ks &jets fi puiflàns. 
Trouvant que le Prince d'Orange Tétoit 
déjà trop par les grands biens qu'il poffî* 
doit, il sécoit contenté deluien don- 
ner la Lieutenance- Générale fousCraoi^ 
Le Prince d'Orange ne put fouffirir de fe 
voir fubordonné a un homme ou'il fe- 
gardoît commeYon inférieur, il fe joi- 
gnit à Jean de Clèvés^ & entreprit da 
chafler les François^ de la Comté- Plu- 
fieurs Gentilshommes étoient encore at- 
tachés à la Prmcefle Marie , Iqs uns cf»- 
vertement , & les autres n'atteadokat 
qii*une occafion de fe déclarer, 

Les deux frères Claude & Guillaume 
de Vaudrey donnèrent le fignal , ramaf- 
férent quelques troupes |fe joignirent au 

Prince 
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Prince d'Orange ;& pour infpirer la con- « 

fiance à leur parti par quelques fuccès, 1477. 
le (àifirent dé Vefoul , de Rocheforc & 
d'Auxonne. 

Graon, voulant étouffer la révolte dans 
fa naiffance , tenta de reprendre Vefoul, 
mais il tomba lui-même dans une embuf* 
cade. Vaudrey choifît une nuit très ob* 
fcure, fit fortir les Trompettes, les dif- 
perfa, & fie fonner la charge de tous cô- 
tés. Craon fè crut enveloppé , & ne 
fongea plus qu^ prendre là fuite. Vau* 
drey, attentif aux moindres mouvemens, 
tomba tout à coup fur les François, donc 
la retraite devint une déroute : il y en 
eut un grand nombre de tués fur la pla« 
ce , les autres furent maiTacrés dans leur 
faite par les Payfans , ou fe noyèrent 
dans la Saône» Craon fe fauva dans Grey. 
Le Roi fut fi irrité de cette perte, qu^il 
écrivît à Craon de tâcher de prendre le 
Prince d'Orange , & de le fanre pendre 
ou brûler. On lui fit fon procès comme 
a un xidUm , & fon effigie fut pendue dans 
toutes les viHes de Bourgogne. 

Le Roi fit en même tems avancer des 
troupes contre les Comtois qui étoient 
entrés en Bourgogne. Les Sulffes , crai- 
gnant d'avoir les François pour voiiîns, 
Jaiflbîent paffer tous ceux qui voulolent 
[e joindre aux Rebelles. Quoique le Roi 
jipur fît payer régulièrement leurs pen-- 
fions, & qu'ils eûffent flgné le 25. Avril 
a Luceme un Traité , par lequel ils s'en- 
gâgeoiMt dé n'empêcher le Roiefl au- 
* • cune 
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cane manière dé fa[ire. valoir Tes droits 
Ï477* ^^^ '^ Franche-Comté 5 ils en fignérenc 
un autre à Zuric avec la Princeffe de 
Bourgogne. Le Canton de Luceme n'y 
prit aucune part , il s'èmprefia même de 
renouveller au Roi toutes les protefta* 
tions du plus inviolable attachement» & 
Taflura que L'AflembJjée tenue à Zuric 
n'étoit en aucune façon contraire aux 
aUiances jurées avec la France , & qu'on 
avoitmême publié. par. tous les Cantons 
un han qui défendoit , fous peine de con- 
fifcation de corps. & de biens ^ de por- 
ter les armes contre le Roi. ^ 

Malgré toutes ces alTurances. de fidé- 
lité , Te ban fut très. mal gardé. Jl.fe 
trouva un grand nombre de SuiÛes, îà la 
folde du Prince d!Orange » qui s'end)ar- 
raflant peu des peines imaginaires que le 
Roi faifoit prononcer contre lui » avoit 
chaiTé les François de la Franche-Com- 
té. II ne leur reftoitplus que la ville de 
Grey » dont Hugues de Châlons « fur- 
nommé Ch'âteau-Guyon ,. ..Vai}lut faire 
le fîège. Il s'en aprochoit déjiavec un 
Corps de cavalerie ^ en attendant' qu'il 
fût joint par fon infanterie. Craoo ne 
lui donna pas le tcms de ralTembler Tes 
troupes, fie marcha à fa rencontre. Le 
choÇ fut très rude, &]a vîaoire..dift)u- 
tée ; mais enfin Châceau-.Guyon fut bat* 
tu, perdit dguze«>ceti$ hommes , ^ de* 
meura prifonnier* 

L^arigni, voulant venger }a défaifse de 
Château Guyon , entra dans Ie,Chv0lois, 

, brûla 
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brûla les fauxboargs de Saint Gengou 9 *• 



& pricplufieurs pecices places. Ces fuc- 14.77. 
ces relevèrent le parti que Marie avoic 
dans Dijon. Un nommé Chretiennot y 
prit les armes pour elle , .& fut fur le 

J>oint de Te rendre maître de la ville. La 
ëdition de la capitale fe communiqua 
aux autres villes. Les Ëchevins de Cnâ« 
Ions commençoient à parlementer avec 
Toulongeon qui étoit à leurs portes » 
lorfque Damas Gouverneur du Mâcon* 
nois y accourut, '& contint les babitans. 
Qraon aiant été aflez heureux pour 
reprendre les places qu'on avoit per« 
dues dans le Charolois, rentra en Fran- 
ché^Comté , fit tomber dans unç embuf- 
cade une paitie de la garnifon de Dôle, 
& en tua OQit*'cens. (jq fuccës le détef« 
mina à former le fiège de la place. EN 
le étok défendue par un Corps de Suif* 
fes^ malffré la foi des Traités , Se des pa« 
rôles qu^Is venoient de donner tout ré« 
cenunent. Montbaillon en étoit Gouver- 
neur 3 & la Garnifon étoit commandée 
Ear^ii Bourgeois de Berne. Craon ûi 
actre la |>lace pendant huit jours ; & 
fans examiner u. la broche étoit aflez 
grande 9 il fit donner deux aflauts,oii le^ 
François furent repoùflës avec perte de 
plus de inille;hommes. Le bruit s'étant 
répandu en même tems que les Suifles 
venoient au fecours dés ailiégés » la, ter- 
reur faîfîc les aiéégeans. Craon décampa 
fi prédjUtammeiltv qa*il abandonna (on 
canon Vies deux frèares Vaudrey profit 
Tome IL L . tant 



tant da déibrdredes FfMçois, les att&> 
1477. eurent dans le^p rettaice , & Içs di^ 
];efii eBtièremfiqi. 

La confiernadoa fiic g^ftéraie^ les en» 
Bemis marcbéient tout dfs. faite à Gisy, 
iâ place était bien monie» & -défendue 
par Salazar , brav^ & expérûneiicé Ca« 
pitaine* Il n'eût pasété.atft de l^eapor* 
ter 9 fi l'on n -eû^ employé la ^tcahifiin. 
Les Vaudcey gagnéisnt Ips bab^çaos, . & 
firent leur aprocoe à la faveur d*ua yent 
violent qui dérobait Iç Ivraie de leur 
marche. Soixante (bldais détemôiiéa ei^ 
cal^dérent les purs mr différèm çn* 
droits 9 s'emparèrent dme porte & Fèos 
vrirent mt autres; tes rues ^rent à Vixh 
itaot remplies d'ennemis.. : Qa & battoit 
dans Tobteuriié. Les Fsançcns leoyaot 
qu-ils avûienc à combatire- les fôldaiu ft 
les t}QurgeoiSj| mirent le ^u à la i^)b 
popr fe Ttei^ïÇ&i de k trahifan.djBS I19W» 
cans^ fostinent au tia»ees jotea âafniBès» 
Salazar fé. réfugia dans le cMteaa ai«o 
une centaine d'hommes. Les Frapçoîs 
qui vûulnrent & fauver â^s.la campas 
gne,xooQ[béEfint dans la Ga^alesie enne- 
mie 9 qui les tailla preique tous en pièi 
cài. ' ., L *• ... :^ ' I , -' ' 

£e mja}hfîari, euôiqup très gtand^ ^uisoit 
pu avoir des fuites encore pios fuaeftes, 
& .entraiper U- pcarte ûq tout ce que le 
Roi péfiàdoît en Bourgogne » fi Mvsàsàr 
lifu a'eûr recherché. I9 paSx ponii i^affier- 
27« Aoot. nqr dan&ieB douhrè9n^mttts<ri: |i|pcopo< 
& au Koi'jéetermuâr^txms ieàrsfdiffib 
- \ • X' . rends 
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rends pat un ticooni. Le Roi répondit 
qu'il i^avoic pris les armes que pour 1477^ 
maiiiteBir J^s droits ; que l^ PrincelBp 
Marie reijeâoitdfisl^vmcesqai étoient 
réverfibles de droit à la Couronne; qu'el- 
le eo occapois d'auireè dont elle devoit 
faire hommage;^ qu'il ^oit prê( de fai- 
re h paix, poôrYU que ce fût ea QoaTer- 
vant les droits de & CourQaae. 
LeRpijjpour p^ouvei; la fiocéiité dç Tes 
iQCiaictons, nomma le Chancelier Dorlq- 
1^9 Phi^^^ Pot Seigneur de la Roche , 
Grèveoceur» Bitobe & BoutiUac, qui fe 
reodiieot à Lcns, & convinrent avec les 1. sepr, 
CcnomiiEdres ^ Màiàmilim d'une ^rè* 
ve» &QS en déterminer la durée ^fuppot- 
faot qu'elle ferois fcûvie de la ptiv. H 
paroieque la Bourgogne & la Franche^ 
Comté a^étojeot ^dnt. comprifes dans 
U ttève» cei quî mit le Roi en/ état d'y 
jecter iQatËs& Tes Ibsces. / : 

Leuit, plus mécontent encore d,e ]i 
condttke §uê des mauvais fuccàs de 
Chon^ loi Ata fou Gouvernement ,& le 
refegua ches lui. On raccufoiS: d'avoir 
pKis fongé à (es affah^es qu^ ceHes du 
Roi L'avarice étojbt-(âfl. unique paSioOi 
& on irïgnofie paé^de combien de malr 
verfttbn^ elle jatft Ibrlgine., II. fe : retira 
avec de&.dcbeffes qfn ne ptouvoiçnt pas 
fon if^9oenoo« Le Rot domut 1a Gour 
vemaaieQt à Châties ââjCbaum0B£d'Ai&- 
boifèr»:. également' rccomvgaadaUii park 
polmé^loideisntérenbmenfi ficiteivaleur» 
Lods éqiivic aux Jkata dciBodrgogQe^ 

L 2 pour 
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■ pour les aflurer qu*il ne permettroît ja- 

1477. mais que cette Province fût féparée de 

la Couronné ,& qu'il étoit fi penuadé de 

leur fidélité , qu'il alloit rapeller les 

Francs-archers. 

Les dépenfes & les armemens que le 
Roi étoit obligé de faire pour continuer 
la guerre , ou pour conferver la paix 
s'il parvenoit à la faire, l'empécboient 
<le fournir les fecours qu'il avoit promis 
à Alphonfe Roî de Portugal , qui étoit 
encore en France. Louis lui fit rendre 
de très grands honneurs; taais il lui fit 
auffi comprendre l'iaipoflibilité oii il é- 
toit de tenir fa parole, & que la néceffi- 
té de fes affaires l'oblîgeoit de reconnot- 
Cre Ferdinand & Ifabélle pour Roi & 
Reine de Caftille. Alphonfe , témoin de 
la fituation du Roi, reçut fesexcufes, 
céda à la néceflîté ,& réfplut de fe faire 

' Moine. 11 fit pait.de fon deflein à f(W 
fils ^ le ^preffa de fe faire couronoer, fe 
retira enfui te, ficfe cacha avec tant de 
foiii , qu'on s'imagina qu'il avoit paffé 
le$, HÎerJ pour aller à Jérùfalem: dévo* 
ti^n ehcoré à la mode dans ces tems-Ia- 
(Dn le trouva enfin dans un village pK^ 
de. H«Âîfleur;. on lui ^ fit, entendre de la 
part duRbiyUiu'il de voit fe préparera 
partir; on leva même une taxe en Nor- 
mandie pour les frais de fon voyage; » 
Antoine de Foudras, Maître-d'hôteUu 
Aot y fat chargé de l'^mbarqueineot. 
. . Le vR6i M - s-éidic détérhii&é i lecon- 
noHw EeMiiâod & a&belle , que for ce 



DE Louis XL Liv. VIU. 245 

qu*îl aprit, par le moyen du Protonotaî- 
re Lucéna & JeanLopès de Valde Maffo I477* 
fes penfionnaîres en Caftîlle , que Marie 
& Maximîlièn oégocioienc avec Ferdi- 
nand ; & que celui-ci confencoit à qui: 
ter Talliance de la France , pourvti qu'on 
lui fie les mêmes avantages. II fut de 
plus que Ferdinand avoit defTein de ma- 
rier avec le Prince de Galles fa fille Ifa- 
belle^ Prtnceffe des Afturîes, quoiqu'el- 
le eût été promife au Prince de Capouè 
fils de Ferdinand Roi de Naples. On 
demandolt feulement à Edouard qu'if 
fournît au Roi de Caftîlle des fecours 
contre la France & le Portugal. L'habi- 
leté du Rot rompit toutes les mefures de 
fes ennemis. D'ailleurs il n'y avoit point 
de puiflance qui ne craignit d'avoir af** 
faire contre lui 3 depuis la mort du Duc 
de Bourgogne, Ses armes le faifoiene 
redouter au- dehors ; les exemples qu'il 
avoit faits du Connétable de St. Pol & 
de phifieurs autres , contenoient les mé- 
cootens ; & l'exécution qu'il fit faire cet- 
te année du Duc de Nemours, acheva 
d'étouffer tout efprit de révolte. 
• Jaques d'Armagnac Duc de Nemours • 
étbic fils de Bernard d'Armagnai Comte 
de la Marche & de Perdriac, qui avoîc 
été Gouverneur de Louis XL Ce Prin- 
ce, par reconnoiflance pouf le Père, 
avôit comblé lé fils de bienfaits. Il lui 
avoir fait époufër fa confine fille du 
Comte du Maine , lui avoit confié le * 
commandement 4è m Armées; & IV 
^ '^ L 3 Voit 
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vDic4écoré éa titre de Duc &Psûr:m- 
1477» ce d'autaot plus fînguliére ^ qu'on ne Ta- 
voit encore *acc(M'Qée qu'à des Princes 
du Sang t &, même à un aflèz petit nom- 
bre. Le Duc de Nemours se paya le 
Koi |ue d'ingratitude. Il ie déclara des 
prénuers dans la guerre du Ûiea public 
On trouve dans une Chronique maoi^- 
crice , qu'il propofa à du Lau de tuer le 
Roi. 11 ie ligua avec le Comte d' Arma- 
gnac » & prit le parti du Duc de Guyen- 
ne; les accdâteurs du Connétable, & le 
Connétable lui-même 3 chargèrent Me- 
9U>urs. Il avait toujours beioin de grâ- 
ce ) & n'en étp^c jamais digne* Après 
l'avoir eue pluûeurs fois, il avoit été o- 
bligé poiu* l'obtenir encore de renoacer 
auy privilèges de. Duc & t^ain Depao 
il fut accufé d'avoir des relations en An* 
gleterre & avec d'autres ennemis de !'£• 




. cer inutilement fa clémence^ £t arrêtée 
]ç Duc de Nemours à Cariât; La pa; 
cheire,qui étoit eq couche» en fut fi fai* 

. fie qu'elle en mourut. Nemours fut s- 
mené à la Bafiille » & enfermé danè une 
cage. Le Comte de Beaujeu» Iç Chaa* 
ceîkr, Poufile-le-Juge Gouverneur du 
Rôufiillon ; Mon taigu , & plufieurs Préû- 
dens & Confeillers du Parlement « fu« 
rent nommés pour lui faire fou. procèit 

. Lorlqu'il fut inftruit , le Roi s'en fit rcn» 
dre conipte j . &, igen^ aux principales 

vîllei 



\ 
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aillés du Rd^aame d'éavoyetàesDépu* 
tés fom afliftèr ao jugeaient. Ai&nt i- 1477. 
pris qa't^Q avok £ût fortir le Du^ àe N&- 
moiirs ^ la cage oh il étoic poar Tmcep- 
l'oâer, il blâma l-indulgenee des Juges ^ 
ordonna •■ qae le prifonoier fût interrogé 
dans fa oa^é ^ ^ on lui donnât la quef* 
tson » & fixa lai-sdâmô la forniê de Tin** * 
tôrrogatoirCé 

Nemours ne doutanc plus de fa perte , 
eut recoHf» aux.fbplications; il implora 
la clémemje du Rcn , & lui demanaa de 
ne paâ deshoborer fes^ enfans par le (U^ 
vtàcû honteux de leur Père. Louis XL 
etoit inflexible lorfqu'il s*étoit une fois 
déterâiitté à poair: le Duc de Nemours 
fut condamûé à perdre It tête ^& fut exé« 
Coté aax Hi^Ies K Jaibais exéeutfon ne 
ft fit av6e tant d'appai^iL Nemours fut . 
conduit au fuplice lut Un cheval c^ouvert 
d*ttilehouflfe^oire{ on tendit de noir la . 
chambre oh il fit confefla; on fit un é* 
chafFaat txeuf ^ quoiqu'il y eii eue tou- 
jours un fubfiftane ; & Vùtx mit defToui 
|eÉ> ei^sHis 4» coupable , afin que le fang 
de leur tèm CoulâtUur eut; La confifea». 
tioâdesrtatei-dtt Due de Nemours ftn 
partagée entre fita Juges & les Favdrts 
du Rdi » tels ^ue Fieire de Bourbon^ 
Bou^le^le-Juge ^ Lénoocourt . Commis 
nm,: & plufieiirs autres. Le Hdi doima 
en mâme tems è du Lude le» terres con«> 
fifqaées fiir Je Prince d*Otange. Cette 

^ Coadaiiiiié le !•• Juillet , ex^cat^ le 4* Aoât» 

' .., - L 4 
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Priocîpattté fut réunie aa Dâuphiné, & 
1477. Ancelune en fuc nommé Gouvenjeut. 
Louis XL voulant prévenir les copfpi- 
radons en femanc la défiance entre les 
complices 9 donna un £dic par lequel il 
déclara que cous ceux qui auroienc con- 
noifllànce de quelaue entreprife contre le 
Koi » la Reine & le Dauphin , & ./n'en a- 
vertiroienc pas ^ feroienc réputés compli* 
ces y & punis comme tels. On s'en ier« 
vi pour condamner Mr« de Thou de cet 
Edit y qui écoit alors généralement ou- 
blié, ignoré même de Ta plupart des Ju« 
ges , & que la haine d'un Miniftre fit re- 
vivre. 
■ ■■ Louis traita au commencement de cec- 

Î478. te année avec Bernard de la Tour^ de 
Pâques le les d^o}j;s fup le Comtéde Boulogne. Phi- 



de conquête. Jamais la Maifbn de la 
Tour ne Tavoit pofTédé ; mais comme 
Bernard , defcendant par là Mère des 
anciens Comtes d'Auvergne*, avoit des 
•droits fur ce Comté, le Roi lui donna en 
échange celui de llaurâguais de même 
valeur. Quelques mois après^ il en fie 
hommage à la Vierge dans TEglift de 
Boulogne-fiir^-mer , offrit un cceur d'or du 

Eoids de .treize marcs,' 6r ordonna par 
ettres patentes données à Ikfàh ao 
mois d'Avril , que fes fucceflëurs feniçtA 
lé même hommage avec pareille ofir^' 

de. 

Ma»- 
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Maximi^'en étant devena par Càn ma* 
riage l^eonemi naturel de la France ^ au* 1478. 
Toit été aofli redoutable que le feu Duc 
Charles, s'il eût été foucenu par les An- 
glois. Mais Targeût que Louis fdifoîD 
repandre parmi eu3c , y faiToit échouer 
toutes les follicitations d'un Prince m* 
digent. Edouard par reconnoiflance , 
ûtt plutôt par intérêt, & dans l'erpéran* 
ce de tirer de nouvelles contributions» 
envoya les Chevaliers Howard & Ton* 
ftal avejc IèDo£teurLAngton,pour cher* 
cher les- nioyens de faire luccéder la 
paix à la trêve qui venoit d'être prolon* 

Sée pour un an au-delà de la vie des 
eux Rois. 

Louis ) Voulant pénétrer le fecret des 

inftrQdbions de ces Ambafladeurs, char-* 

gea de cec emploi Boufile -le-Iuge , qu'on 

nommoit le Conte de Ca(cres depuis 

que le Roi lui avoit donné ce Comtés 

qui faifoic partie de la confifcation des 

oiens dd Duc de Nemours. Le Comte 

de Caftres mania fi adroitement refprie 

du Doâeur Langton » quMl aprit que le 

plus grand defir d'EdouaM étoit de m> 

rierî li Prittceffe^ Elizabeth fa fille avec 

le Dit]^iof; 4^6 Haftings , Favori d'E^ 

douard, étoïc abfblument dans les inté^ 

rêç8' de la France ; mais aue pluQeurs 

murmuraient de ce qu'on differoit trop 

loQgtôms le payement de la rançon de 

Marguerite.' ' 

Le Roî fit payer fur le champ dîx-m»l!- 
ie écas^ 'à compte- de cette rançon. & 

L 5 douar d» 
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dcmard» que fes plaifin plos <]ue ibt af- 
I4jia. foires tnetcoient toujours des» te Woia 
d'argent » reçue oelu^oi fi à propoa^ & 
la recQQQoifldncc des Princes fut; fi vive 
dans ces cKcafioiis « qu'il manda h fea 
Aflibafiadeurs de conclure la paiic* 

I^ouis n'aîant rien k crakidre des Aa* 
glois, tourna fes vues du càU dea Lié- 
geois & des Princes d'AHemags^» V^^ 
S^ :ha d'engaœr dans (on par lî ooiitra 
aximJlieo. LesI^iégeoiaii'awOiwiqfNi 
trop préfent le fiiuvenir de leura jpoâlr 
heurs ; ils repréfentoient que lem Pays 
écoic rul'oé, & leucs vUlea£tfift ié9^m\ 
que leurs terres jektvoieot derJEvape** 

leur Père de Maximilien; qu'4a.aT9ÎeW 

d^jà éii fommh defourtdr.de^.i^prs 
à ce Prin<îe, & qw s'iteofeienc f^dWb^ 
ler contre lu» ils feioieni: snîa.aa l»^ 
^9 r^mpir^ ; quq la iMe i;n»ie: qu'ils 
ppuvoiQQ^ aitepdre fémc qu'oe;leuT p^^ 
fintP de g^rdçr laneuir^iriî) {cqu^iCé- 
la^r 4uiR ' TujBiquft jWYfn: dc . fir fej^ver 
ie leurs pestos 9 4 d? Tp .»i»t|& en #C4 

de fervir la Fvnij^e, daai kJMtft.: JUM 

Dq fut pa^ cppi;fni di'ÇeQeir^pQpfè^ (s 

quoiqu'il ne fftii guéfM «} drpîTjd^ wpi 

çxiger d^isLi^gews Spr^le^aVO^ î*M' 

4i^pné6 cp!9ip9^ il aVQit fait daps Jirim 

dJf^races , il Iwr.fit dÎKi qoi'A ya^f 

t4»iuours ra upf émw ^liamwvPMm J«f 

l^ai^ de l^î^f A i§a S^ia ^ Fmnpei 

au-lieu que les trois dernieça tjQiioa.^ff 
S^Tigo&f^P A^àienti iê0 .}of deftruâflurs 



19 E Lotrif XL Lit. VIII. iryx 

laiieasrdké; »% Mloit abfolofiiedt 
qu'ik&déckrftffiM^&^'ibchoififfeac 2478% 
entre fa proceâion & ftnr refl^ticMiic» 
CepeacbRic le Roi convinc arw 1é 
CoffiM de^ Moncbelliard , msxfnnmc ûac* 
mille li vr9»,;que les François feroiem re* 

gs4aD6 fe» Éiai^ Le* Doc de Virtem* 
rg 4oBa^ augi fo» jRsèllé de fedéd» 
r» ppar : la Eraoce^ Le Duc Sig|fnio&d 
d'AïKmche^à q^ te Rot faûfoit un^ pen- 
fioa ^ ederehott à k^ eodCewer ikns (il 
dédacer contre Maximilieir. fit vdatoîi 
pour cet effet réeaA^lir nDtelligcooe ea^ 
trecçaPrioce»: mair OfnM 4»e v^ureb 
mm« difaîti le Roi ^ p wiub Biettfçcmk 
t'itjira mon ami. 

L'firo^e^n^ur Frédéfcic écrivit âkn$^ ce ^.^eénim, 
mémwm an Rm ut» Lettre, dans^la^ 
qwUe ilfe[ plaigodit de ce^ie œ Friff* • 
ce S'étoîc emoaré (kt CatnAia^ y. qu?il y 
a voie, mift les^ Fleurs-deKlys' è la^aor de 
l'Ajgle Loipériate- ; qu'il étcMt eznré ea 
Fraoche-Gomté 5 & poocoît les armes 
con^& dés villes <|ttîf.rclewûeiit de^ lfË(n<* 
pire ; qaUl violoic ralUance qoi: émt de 
to^ ceois e^B^re^ la* France & t^Bmpîare; 
qœ jbi ^ le Doe MantmiiieQ fon ftls 
ne deSroientiCBierla^pftiTr;. mais que ii oa 
la refufoit » ii prenoit Dieu & les hoiii> 
aiesràt^ftsioâti qu'il étoit forcé à faire la 
ftoerrcy & mi'il défendroit 1er droits de 
m fils,, lesfie^e» & ceux deUfim^re.. 

Le R»oi répondit à FEmpereor y xjo'il 
avoit tortr de lai reprocher dfavoir violé 
Us- aoicienaeë ^fiaaces> &.encosie piui 

L6 de 



de ki décf arèt la guette après toàs les 
JL47& ftrvices que les Empereurs avoient reçus 
des Rois de France; que le devoir d un 
Empereur étoit de maintenir la pa»c en- 
tt^les Princes Chrétiens, &de Te réu- 
nir avec eux contre les Itmdèles. 

Ces Lettres ne cbntenoient depéft & 
dfautre qu'un écalage de principes va- 
gues 9q.ui ne coQcilioient pas les intérêts 
opppfés, & ne produifirenc aucun effet. 
L'Empereur , fans rompre ouvertement 
avec la Efrance , fournifToit des croupes 
& Maximilien ; & le Rot ^fortifié des An* 
glois &, des Suiflbs, fe préparoità fou- 
tenir fes droits , & peut-être à les sègter 
fur fes fuccès. 
. -• Ce Prince né faiàric îathaîs^ lâ guerre 
que forcément, recevoit tous ceux qui 
recherchoient fori alliance. Il rendit foa 
amitié à Philippe de- Savoyé , & lut ac- 
corda des penlions conlîaérables en lui 
faifant- figner les articles de l*Edfc da 
mois de Décembre précédent, qui or* 
donnoit de donner avis de tous lels com^ 

fdots d€«it on auroit connoiflarice. * Phi- 
ippe jura de fervir leRoi ènters & con- 
tre tous, & nomniéfiient cônitro . Maxi- 
milien , ne réfervanc qv^e la Màifoiï dé 
Savoy e. 

Le Roi donna, en tnêtae ten» au Bâ- 
tard Antpîne de Bourgogne le- Comté 
d'Oftrcvant , la Ch'âteltenie de Bapau* 
me, & te Vilje de Bouchain. i3es qons 
& coniîdéràbles , quoique faits dans de 
nouvelles conquêtes, excitèrent le zèle 
. ^ - du 
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qu'il avt)it déjà faite en 1470 
nations , proteftant cohcre todt ce que- 
le Roi fcroît au contraîte. ; 

En effet cane de libéralicéi tfe ùoo^ 
voient fe faire qtf au préjudice ides Peu- 
ples 5 éi obligeoiènt le Roi à des èm^ 
prunts ou à des impofitfons. Il.eftviaf 

3 D'excepté fes dévotions & (es ôffhmn 
es y qui étoieht très onéreuies . toutes 
fes dépenfes avoîeht le Bien public pîooif 
objet , & fur - tout la confervation des 
fujets; ce qui r fait dire à Molînet^ 
Hiftorien du Duc Marimilien , que Loui^ 
aimoit mieux perdre dix-mille ecus^quç 
rfè rrTaaér la -rie d'an archer. I 
• . Ce Prîncè y Voulant que toutes" fes. dn- 
tréprîfes pirtOent fondées fur un droite 
Citariifrit qa*H ne pdurroît pas étendre 
dttffi loin qu'il l'auroit defiré^ celui de 
îévcHîon â l'égard de plufieurs Provin- 
ccsj' c'eft pourcpioi jl inlagina d'attaquer 
lajmémoire du; feu Duc CbaWes , ,& dé 
Itiî ftirèfon procès pour trime de re;- 
ttèîli6tt.& de félonie. Comme if s'àgrs^- 
foît des Pairiçs de Bourgogne , de Flan- 
dre &♦ tfArtois, le Rof, pour s'appuyet 
d'abord d\ine apparence de modération, 
fik oflVrf au Duc & à la Ehicbeffe <f Att- 
tricjie^de s*en rapporter au îugement des 
P^Vs / Juges iiacurels de cette queftîonl 
On-dtapodt exemples les procès erttrè 
leRoiiPhilipflfe'le Hraràf& Charles Rdi 
desdfcM Siciîbs',pomrià^fucceffibn à'Ar- 
' * • L 7 phoa- 
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caafe 4é r^anÀge.4qPh4lîs^'é:le.I.Qoer 
donc £a4§ prépeàdoic i^iijii la femq;ie fiUe 

de ce Rèi dévoie hénûer ; eQtre Cfaai-' 
Ifi^V. «cFtOÛppe Duc i'Orléaas. 

Le Roi proporolt m puc 1$: ài la Pu^ 
cUeffç de fç trouvée, à .l'AdTec^blée^ oa 
d'y .envoyer des FerioQqéa.enJèwQQOi 
mur détmdft^ ï^ur$, droks. Le P^ç^ le 
^ûi dps-Roàut^Qs^ & le^. £le£Upars; dé 
f£jQMu;é. ëcQient invitée 4y enxi^wr 
\çii Miaiitres , pourvu' que raitaiVe m 
nigée e«/Fraace; p9«caqi}ele^Loix da 
llpyaume ne peuBettai^ot pa$ qufeUe te 
fi&aaiears. , r.;;, . ,^^ .. 

Ces offres. aiai)t étir.cçjettéès.^'CpBif 
me QAdev^t s,'y. attçi(di:ej» aç^caouDpQ» 
Ç9; k procédier aimii}ellenie«c qffimfcM 




»ow. .Owrlea VI> * q&ariea .VILte 
mettre dU'P^A jcTOrl^s , ^iSîiiirèç 

Puç&de Bi^gpgn^r 4sM<^ ^ùfx^ 1^ «bf 
ffjriwiçfl du.PauijxlirBï, tes, infrçqdiê»; 1^ 
ia^p;e§ j^ &, toufiifs, J[es,lîowqrSt<^«- 
--wiJte5 le Royaume. avxwt. ^tètpn-pMrie^ 
fi If wU,^«tjiwe 4p 3ien pphBff^Mi» 

uifiûa wrticalièremeût; M h\ pe wiî» 
.o4^v(^îi^aohi>é Çea^ic4aé^é't& 1*^ 



ié»h paflë i Pânonne 9 &teo té Cnf» 
coodttic envoyé au. Roi pat IçDuç .Char» 
tes. n eft à pro|X)$ de remarqaer ga'ôa . 
QO a trouvé TorigifiaU ^^^ drfiî&ritBCcfei 
la Lettre qoi aft ioiiéréfe dana le jpraeèab' 
verbal* Voici la copie tràafctit^^ far. 
rorigioal même* 

cbim X Mmfiw^ A» iCàrdUat (Bdue ) 

éfifir qu*0f9fsi 4» mt ^«v> dont ^mfiBBni 
jn tfiA$ kumUiUjf V9u$ rttmtcbiê ^ êmué 
M <^tte matimt (f mara je Py êjHéilaii 
imn UjHatkn » (mm pm ty lep^ufmd 
s'il vom pbit ^ffcgpow 9 (S pmnnjûrmefà 

MmSmrMpk'ilwiêit^ f^^^f^ dujQir* 
iSnàt kfd^tN wMkmt fat\ h nwamatt m A 

^ : Jfimtû Ditià qu'Uvmr irint hami 
vie & longue, JRm$ df h.viMn de vaM 
trifriumbk & tri^dké^dsfJkjeP, CH4R^ 

Li L^^e évoDsoéo dana te proeès^vei^ 
bd « f ^ 4î^érefl^9 âA callej qu'on vient 
Ae Itff^» ^i€(l q)ii(»}a faufdeonduit y. e$ 
j^fMwoé QQ mn«C9 bêauGDUp çhis ft^rta 
&:f^bM nvécis^ qii0 4aQ9 la première. (9% 
vmâMTf (iprmtU » dit le Dtiç» ^ iri* 
S^fr/m mm kmmm , ^Uf voeu ^ouoee 

«wr d^m§wrprj& ffj(Mn^t Sf^v(tftien fo. 

Nf^ qui^UsM^ t^m^ françbtfmm (^ qmt-^ 
t^^mfirjms feiH0"(^UWS. emf&kmml de aé 

faire 
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t faire foit dormi àfnuî ni à nuls de ms gtm 
1478^ por mij né par autre , quelconque cas qm^ 
/Ht Off Pttiffè avenir. En témom de ce , fA 
ieril fjMni cette cédute de ma nudn. En 
la viAe derenmne le bmtUme jour drOSére 
Paù 146&. H^atre tris^bumUe ff tris-obitf* 
/antfujet^ CHARLES. 
. \ Antoine & Baudoain Bâtards de BoBr- 
gogno, Antoine & Philippe de Crève- 
ccBur, Qiiichë & Fér^ de Quny, certi* 
$j6renc que^ œtte dernière Lettre étoic de 
\a;iBain du Duq de Boai^ogne. Bitcfae 
ajouta qu'il l'avoir vu émre, & oue ce. 
'ut lui qui ta donna au porteur, il faut 
ionc que ce Prince en ait écrie deux fur 
iemémefujet, ce qui n'eft giières vrai* 
femblaUe^ ou que celle qu'il envoya ne 
iî&t) pas conforme à fon^inute, ou que 
oette dernière ait été ftbriquée. XJki pro« 
ces fait avec tant de paffion & d'animo- 
été qtie celui-ci 9 reâd un peu fufpef&ss 
ies pièces qu'on y emploie 4 
. . Quoique le 'Duc Charles etf t fujet de 
fe plaindre du Roi, il eft certain qu'H 
•violffle Droit des G^ns à Pérontie. Dans 
iesrciineB qu^ôn- ïui ftproahéHti on ap* 
puyoit fur ceux qui pouvcrïent readre (a 
mânoife odieufe^ i OnavaiiçoH qaiiar 
:Vbit.été complice d'Ichi^r 5 de Hardi, 
du Cqniijêcable , & du Duc de NemourS'. 
Le Duc de Bourgogne avoit eu ^(ïtz de 
part à ptufieurs de ces crimes , poitt 
donne; HaiacEX fuppofîiiôhsi qu'on pou- 
•voit ajoutera la réalité/ Onfortooie aulll 
des accuiations fi outrées^ ^ quOsile» ne 
t \ pou* 
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{vouvoient qu'afibiblir celles qui étoient 
es mieux fondées. On faîfoitpar exem- 147^^ 
pie un crime à la Duchefle ,. des Lettres 
qu'elle avoit écrites aux Etats de Bour- 
gogne après la mort de ion Père , &,d'a«» 
voir recherché l'alliance des Suîfles,com- 
me s'il n'étoic pas permis aune Princefle 
Souveraine de faire les Traités qu'elle 
juge à propos. 

Tandis qu'on inftrulfoît ce procès , le 
Roi étoit fur la frontière, & cherchoit 
è gagner les Gouverneurs des places* 
Mais pour ne pas fb renfermer unique- 
ment dans la négociation, il fit inveflir 
Condé qui couvrott Valencietmes , dont 
il auroit bien voulu fe rendre maître, afin 
d'afliirer fe» conquêtes dans le Haynauc» 
Mingoual défendoit la place avec troisi- 
'cens hommes de bonnes croupes. Le 
Roi en fit lé fiège^ & chamea Moùy de 
couper la communication -de Valenaeni 
Ties : précaution inutile , parce que la 
haine qui étoit entre Mingoual AGaliot^ 
Gouverneur de Valencîennes , foffifoit, 
pourles crtpêcfher de fe fecourir récîpro*. 

Î[uement. Les Peuplés ne font que trop 
ouvent les vidkimes de ces petits inter 
rets perfoonels. La place fut bientôt 
forcée de capitûter. Plufiears Allemande! 
paflTérent au lèrvice du Roi ; mais jamais 
on ne put corrompre la fidélité de Min» 

Soual, qui fe retira auprès de Maxithi* 
en. Le Roi confervà les privilèges dé 
la \iifte, la fit répater, y mit garnifoni 
* eâ fttWit'le toêiai© jour. " -" ^ 
.' .1 Les 
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Les châteaux de Treltm & de Boflu.ft 
mff^ readireac à la première, fommadoû- Lt 
conderoacion le répandoic dans le Pa^, 
&; Ici conquétea auroîenc été pouilees 
fort loin, fi K^imiUen n^eûc promte* 
tnenc aiîemblé foi> Arofée» Les partie 
courans alors de^ part & d'autre, tes avaiH 
cages devinrent à peu près égaoZjCe qm 
rendôic le Pays encore plus nsalbeiireori 
iBoflfu & Treloo furent teipn^ Les Ftan* 
cols abandonnèrent & brûlèrent te Cbi- 
teau'^ de • v ilte* Le. Roi j qraignsiDt qui 
Maximilien n'en voulàtàÇoodés don- 
na ordre à Mouy d'ail^mliler tous les 
liabicaos dans VÉ^^iCc priseîpale ^ foûs 
prétexte de rendre grâces à Dieu d*ttne 
vi£b>ire remportée* Feodapt «» teflto-là 
le foldat pilja la viûe» .ct^gea le meil- 
Jeur JMicin Hjix des baceauat» & brûla le 
xeHe. La garnîitbn de . Mortagne «a u A 
avec autant de perfidie» 

Galiot fbrtit de Valenciennesavechult^ 
milte bommtey &fie une courfe jurqy'aut 

Sortes du Quèfocy^ Daipnwtin ^ irrité 
e cette bravade > tomba fur Jee fMine- 
m$^ & lespouffa jufiia^à.k ylie de Mazi* 
mihen. C& Prince» èsMiié d'uneitâkA 
fi hardie» envoya te «CoaHedc Cbimcy 
iaire des. propoutions de paix» Le tM^ 
q[ui comptoit encore plus fur fa négoeu^ 
tiot) que fur feiarm^» i^ut favonbkp 
ment Chioiay. U'ailteuss les Vénkieos 
étoient devenus futpeâsipar ktpaix^^'jiB 
venoient de faire avec Sîgifiiioad,Di|C 
a^Âucriclie. l^9^^MtS» pmiSbKU iê^ 

' loiix 
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loai^ des coactéces du Roi ; & la Du« 
cheâe douairière de Bourgogne œ cef* 14794 
foit de foUicfter fou fràre Edouard IV. 
de fe déclarer eoncre les François. Ë- 
doutfd n'eo avolt aucune envie j miAt$ il 
& fervoic de la conjonâure pour tiiw 
condnuellemqQt de Turgent de France* 
Touces ces circonftances infpirérent 
|u Roi ttQ defir ûn<^re de faire 1^ paigc« 
Depuis qi^L'il écoic encré dans Cftmbray^ 
les babicaas avoieacécé fi coniens de la 
œaoiàre doiii ils étoipnt gouvernés 1 qu« 
de kur pri>pre oiottvainenc ils avojeM 
paiTé un Ââe ^ par lequel ils déetar0ieat 

Îu'aûtrefûis ils écofenc du Royaume de 
^ rance; qu'ils écoieitt alors traités i^vec 
jaftice & bonté} que de^utis ip^'ils en ^ 
Yoienc été fêparéS|ilS'a.vt^Wt été expo» 
fës à toutes uirtes de vîôienCQS 1 ans «• 
voir jaiDais été fecourus par les Smpe- 
reurs; que pour ces raiions ik (b reiaec? 
toietitiotts k SotiTMliaecé au Roi. 

i^is voulaot reoûnnolcre la bonne 
velouté deCamteay»& âitisfaite eu mé* 
n^ 9ms aus pteiatses de rfiaf^ereuf ,01^ 
ooQii^ <]ye l'oti rèsntt T Aigle Impéri^ 

Kr*fout€& Foi» «Voit Aiis' les Fléurs^de» 
Af & it^oedie aiuc haMtafl^ leuf Uberc6^ 
»i» ^utre oônditioo éb leur pinrc que de 
garder ki neutxalité » k de roconnoicte 
^iqours fa jurirdiaioli & foû dfoit^ IM ' 

*ûi Qonviâc enfiiite arec Chimay d*ûn«''*' !«■• 
^ive de dix jours » qui fut; prolongée 
pour un M. 

Lquîs proolîc par be-Traité de refldit 
« * àMaxi^ 
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àMaxiroiïien tout ce qu'il avoitpriséans 
Hl9* le Hayviaut & îa* Franche-Comté; que la 
libeité du Commerce feroic rétablie; & 
cjoe chacim joufroit paifiblement de fei 
bîeos. On comprit dans la trêve pref- 
que tous les Princes & Etats de rËoro- 
pe , fans ^re mention du Pape. Les 
Confervateurs dévoient s'aflemblertous 
les quinze jours alternativement furies 
terres de France & de Flandre ,pour dé- 
cider les différends qui pourroient oatcre 
i Toccifion de la trêve. Chacune des 
parties nomma en même tems iix arbi- 
tres pour travailler à la paix , avec pou- 
voir de choifir un fur «arbitre dans ilï 
moisi s'ilsne pouvoients*accorder. A 

Seine la trêve tut-elle fignée^ que le Roi 
t évacuer le Quefnoy, Bouchain, Tour- 
])ay3& plafieurs autres villes^dont la plu- 
part des habitans regrettoieni: la domi* 
nation 'Françoife. 

Chaumont d'Ambcnfëqui commaodoit 
en Bourgogne , n'aiant pas eu d'abord 
connoiflance de la trêve, prit Seure, 
Verdun, Mont-Saugeont,&afli4^ea Béao- 
ne qui s'étoit révoltée. . Simon de Qaio- 
gey , Guillaume Vaudray &' Cottebrone 
aflembloient des troupes pour la fecoa- 
rir , & avoienc déjà furpris Verdun ; mais 
Qiaumont les attaqua avant quils »'y 
ipûATent fortifiés • les fit priJTonniers, & 
tailla en pièces huit-cens Suifles ou Al- 
lemands qu'ils avpient avec eux. H ^ 
tourna tout de fuite devant Béaune, & 
la força de/fe rendre ^ d^ conditions 

très 
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très dures. Tous les vins furent faifis^ 
&leshabicans payèrent encore quarante- 147^^ 
mille écas pour fe racheter du pillage 
totah 

Le Roà aiant apris que le Berry étoit 
fur le point de fe révolter, y envoya du 
Bouchage avec le pouvoir le plus abfof 
lu 5 & tout fut fournis. Du Bouchage 
a*étoit déjà acquité avec fuccès de pu^ 
fleurs commiflions pareilles. QuamdLoui» 
XL fe déterminoit à rendre quelqu'ua 
dépofitaire de foa autorité , il la lui conr 
fioit (ans limites , de peur que Tirréfo- 
lucion & le tems de demander & d'at** 
tendre des. ordres, ne ftlTent échouef . 
les entreprifes. 

:Nptts avons vu avec quelle légèreté 
le Pnnce d'Orange> avoit pris>&.quité lé 
parti du Roi. lyanéc neadu coàtre lui 
ne laiflbit pas de Tinquiéter : il entrer 
pric^ pour s'y fouftraire *par une révolu^ 
tion, de faire empoifonner le Roi ,. Gl 
chargea de ce crime un nommé Jean Re- 
noncu Cet homme aiant été valet à 
X^yon il'un Fafleûr désMédids, avott 
pris la route de-Florénee pour y tenter 
fbrtiuiejpar le moyen ile fon ancien Mat* 
€re. Il fut arrêté en chemia^ & conduit 
à Saint Qattde,ob commandoit Érbains. 
Celu}-ci l'envoya au Prince d'Orange, 
qui après l'avoir quefLionné & fait exa« 
miner par le Bâtard d'Orange , reconnut 
que c'étoit un homme déterminé*, cher- 
chant à faire fortufae , incapable d'à vbir 
bourreur d'un crime , . & hardi à le ^com- 

mettre. 
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mettre. Il le mien particulier,.& k 
147& fie jurer far le&£v«Dg|fe$; qa'il exiêeute- 
9ei<^ CQuc ce cpiilui 4krait commandé; 
comme fi les lermens poavoient obliger 
M crifner ou qucf les feétéraios m dûflenc 
sèfpf âer q«|e ceux qu^il n^elt fxis permis 
dé remplir. Reiiofi4 5 aofil pea mopu* 
Iwx Air les lermens qât fur le crinie 1 & 
avide de te récompeii^ fit toàc ce^'oa 
€xigéa de Vnu Le Prince d*QrM^ loi 
dk.4lcm.que le Rol^après^aïKiip entendu 
la MeflTe ^ -avait •cootuine de baifer lei 
Goms ide i^i^fieij; & qu'iljfalloic les ftoc* 
cerd*anel}oueureBipoi6iiiDée. Remmd 
. Mit le poiloo, & fe dil|iofaîa à pardr, 
lorfque le Prince d'Orange §% pois du 
pmj^à EriMi»^ Celui-ci hd dit qu'il 
aiioic^toic 4e le ieç à sû'ErafDçoîSjft 
i|u'ilavok M honnke^ blué^itir , »oarv9 
42^0 enféTelfc Ip fccrdD, eqi Adânt pé- 
ff^Renond. Il f ut aiiffitât luréoé |c ^oeor 
duit àSafiÉs;maiail irouva^le naoy^n de 
ft fauv^r^ & fé rendit i Booit^p» dei 
chemins dècooroés. ll&'Gt pTéftncer 
au Roi,>tailfitle<létatl/ de ce qa\m vifoc 
de voir; ds jxam. le tôoèhesipar un en- 
dmfc iènfiblcL^ ajeaca qu2aiaii( £ak flt 
vcBfl dans ia pdion -i'Nocm-DEÛne da 
Puy & à Saint Jaques, tes fers étoîeBti 
J*iQftant tombés de fes. mains. U s'éten- 
dit fort fur ce ^t^ddu . miracle , di^ 
cou» aufli ftaduer aux feâésats ^ 1^ 
crime tàdineé 

Le 'Roi le fie conduire au Paplemeoc 
avec une Lèctsé coeçae ea ces termes» • 
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JPks omit (^ féaux, k Prince de trente 
^mersiMu a 'effare empeénnerimais 

ttHfmtenoHt prifeni , § gardé, emme 
'oous verrez far h dmiik dèî fnfbrmatims 
que jmiwaeywt, afin 9»* vout la fêMet 
ttre la Me wvmt disant fm le mtatdS^, (* 
9ue ÇBoetm emum la grande irtMbn » 
moMoç^àu^ frinee? Dotmé à âaiifirai 
te M$émi joffr de 9uin. ^ 

La G^r fit liife à U Bànç de h Graa- 
de^etembre toqtes Içs informfidons, à 
reaâic public le ernnedu Prince d'Onû" 

^A3V^^ ■'"!' ^^^ condamnii » mort. 

Ge foc pQpe.|$tre en aftion de gracçs 
de te déçeiiverte de cette conJbirtrion. 
que le Roi fit à f0n i;etdw tant de dé- 
Pe«e« en dévotions. H fit ram^r juP- 
qaàdeoK^te marc» d'Si«eae pour ea 
ftwj iw traitiis aatoar dç la chisb de 
St. Martin^ ^^Kébât^e l'Ëglifede ia^^c- 
toiré ofèjde BcBlls. 

La dév«pioB de ce Prince, oui alloît 
Qoeime^b jiifiiii'à là Apérftitipn , ne 
1 ««Pfchtt jainais de maintenir le*' droits 
de a epuroBBe. Qu|ind il en étpit qaeP 
tioB, si ne fe piquoie pliisd'vi^e dévo- 
ti^ pa&ile ; • ilconfervoit des» égards 
ext^itears ttour les Miniftf es de FEglKe, 
mais il «e feur pennettoit pas de paffer 
lea- limites de leur pouvoir. On lui por- 
^ des pkioees ciMitre eertainsReligteBx 
Meadiaqs fi)i>d|raa5 Inqutfiteurs de ï« 

"' ~" '"' ïémement'fes'lli. 




tâfiphiné. I( fit 

dé- 
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défendre à ces audacieux Moioes d'int 
X478. quiécer fes fujecs^ fe réferyant à lui & 
à Ton Confeil ces fortes de matières. 
, La juftice & la fermeté de Louis XI. 
éclatèrent encore davantage dans l'affai- 
re des Médicis, dont il prit la défenfe 
contre le Pape. 

.^ La Famille des Médicis étoit la plus 
puilTante ^u'il y eût à Florence. Côme 
de Médicis , furnoinmé /e Groiui. lui don- 
^a.^ nouvel . éclat li il étoiç Gonfalo- 
âier.y & bre (que Souverain dèJa Répu- 
blique. II devolc fcsrichefles au Com- 
merce, fon autorité à fes richefles, & 
îa confidération à. l'ufage qu'il f ai foie de 
Vun & de ràutre. .Péfénfe^urdes mal- 
heuceux , protedeur des Lettres * , il 
(écoit fiipéneûr à la plupart^ des. Princesi 
puifqu'il étoit un grand homme. 
. Sa fortuné ,&, iâ vertu.e^citéreQt Ten- 
vie. Le malheur mânqttQit ^ (a gloire» 
iês ennemis la rendirent parfaite. Il fu( 
banni de Florence ; mai$ bientôt les be- 
foins de l'Ëtat le firent rapellçr^ & fon 
autorité fu^ plus, grande iq^e jamais 5 par- 
ce qu'elle. devint néc^eflaire. £lle pfla 
^ fon fils Pierre j Ç/l fes peti(s-fil^ Lau« 
|:ent & Julien la foutinrent avec dignité. 

Les ennemis de Médicis étoieot plus 
cachés que détruits. Les Pazzi & lesSal* 

viad, 

* Cème de Héâitit Kcaelltit roM itt fidnises 
coiiniu paf kart ttless •qui fartii ent de ]« Gfèc« 

après rinvafion det Tores. C*eil pat Tlulie qne 
Tes Sciences , les Lectxes & les Aits fbnt paive« 
nus juiqu'è Ilots. - ^ ' 
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Yiati ,qui écoient après eux les plus con* 
fidérables dans l'Ecat , ne cherchoienc 1478^ 
qu'une occafion de les détruire. La Fa« 
mille des Pazzi étoit très nombreufe ; ils 
s'écoienc fpuvehc alliés avec les Médi*. 
cis; & Blanche ^ fœur de Laurent & de 

iulien» étoit aduellement mariée avec 
juillaunie Pazzi. Mais les liens du fanjg 
ne forment pas toujours ceux de l'ami* 
tié^ & ne prévalent jamais contre l'am^ 
bition. Le Comte Jérôme de la Rovère,^ 
Bevça du' Pape j le plaignoit que les 
Médicis l'avoient empêché d'être Sei* 
gneur d'Imola^ & fe ligua avec leurs en* 
nemis. Après avoir longtems cherché en* 
ièmble les moyens de les perdre 9 ils 
n'en trouvèrent point d'autre que de les 
aflafliner. L'exécution de ce projet é* 
tait extrêmement difficile; il falloit tue» 
les deux frères dans un même inftant , & 
au milieu d'un Peuple dont ils étoicnt 
chéris. 

Les Pazzi, & François Salviati Arche- 
vêque de Pife, chefs de la conjuration^ 
y engagèrent tous ceux qui par leur in« 
quiétude , leur mifère ou leurs crimes 
oefiroient une révolution. Tels étoient 
Bandini » Bagnioni « MafFéi , Poggio fils 
du fameux roggio ,. Monte «fecco , & 
quantité d'autres. Les conjurés fixèrent 
l'exécution de leur deflein au Dimanche 
2&.d1Avrii ; le Ueu étoit* rEglife, & Iq 
fiçoal l'élbvatîon de THoftie. Tant de 
cif (danftances refpeâables firent horreur . 
à Monohfèooa^ qui étoit fi^dat; il refui» 
T9m IL M fa 
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là d'y prêter fa main. Bagnioni qui é* 
H78« toit Jrrétre prit fa place, & fe chargea 
de tuer Laurent dans le tems que Fran- 
çois Pazzi & Bandini poignarderoienc 
Julien fon frère- 
Tout étoit éifjpoté ]}Qur ce f(M*fatt. 
Laurent de Médicis étoit dé|à à TËglife» 
rpffice commençoic Pazzi & Bandini^ 
knpatiens de ne pas voir arriver Juliea , 
allèrent le. chercher» & ramenèrent a- 
vec eux. 

Les deux Médkis prirent leurs pla-> 
ces* L'Archevêque dePife^ne doutant 
plus du fuccès y fortit avec Poggio & 
quelques conjuiés pour s'emparer du I^i* 
lais & s'affurer des Magiftrats» Soit ha- 
sard > foit foupçon » a peine fiirent-fls 
entrés que les portes furent fertnées fur 
eux. Dans ce même tems les afiaflîns , 
qui étoient dans TE^ife , fe jettà^nt fur 
les Médicis : Bandini & Pazzi poignar* 
dérent Julien; mais Laurent fe défendit 
contre Mafféi & Bagnioni , & fe réfbgia 
dans la facriftie avec le iecours de qiâ« 
ques aiBîs » & fur^tout d'uo homme qu'il 
avoit tiré de i^Jfon depuis deux jonn 5 
& qui lui fauva la vie au péril de la ûen* 
ne. 

On ne peut reptéfeuter le défindie & 
les clameurs du Peuple qui étoit dans 
rjEglife , chacun craignoit pour fa v»^ 
Jaques Pazzi 9 che£ da cette fnntlle^ 
monte à cheval > & court par laiiiDe en 
criant ^ Fiie k Piutde & UlÀbaUl Ptt* 
fonne ne fe Joint à jui;, l^>ooBftc«natioo 
« ... ^' lient 
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ttent les efpf irs en fafpens. Breiitdc les 
amis des Médicis repreonenc courage; 147& 
ils retirent Laurent de loa afile , & le . 
conduifeot chez lui en triomphe* On fie 
main-bafle furies conjurés; ceux^qui é* 
totenc dans le Palais voyant ce qui le 
paflbit dans la ville > s*unirent à la.ven^ 
geance publique ; & pour fe fignaler» 
pendirent à une fenêtre TArchevéque de 
nfe & Poggio; François Pazzi fut arré* 
té 9 & fubit le même fort. Le Cardinal 
de la Rovère, pcdc-neveu du Pape, eue 
peioe à échapper à la fureur du Peuple^ 
& ne duc fon falut qu'à la crainte qu'in-* 
fpiroient deuz-millè hommes qne le Par 
pe avoit fait avancer pour foutenîr la 
conjuration^ Les troupes voyant qu» 
Tentreprife avoit éclioué , s^^en vengéreat 
en faiîant le dégât dans la campagne , & 
le Peuple ufoit de reprefailleiiiar tou» 
ceux qu'il foupçonnoit d'être du parti 
des Pazzi. 

Le Roi de Naples s^étant joint au Par 
pe dans Tefpérance de profiter de la 
confufion de la République i» lee FlcNreur 
tins inroloroient dd fecoûrs de tous cô^ 
tés f &^ envo)féieat en France Gui & 
Antoine Vefnaoct. 

Le Roi craignk d'abord de ^'engager 
dans les guerres» d'IcsUie. Saiifevei io vpur 
laot lui pepfuider de profiter^ des troa- 
bles ptmr )r fotife des» cônqiiétes, Louis 
fépMidic que foùtes'téî câ^quéce» éloir 
^d» étoient co^dotii'^Obéreufes; & jv 
filai»' iitt41ia^à U^fM^m, ^ Cependant |# 

'- <e M 2 Pape 



Vis H I 8 r o 1 m 

Pape porta Tes eotréprifes à un tel eî** 
2478. ces, que' le Roi fie paflër Commines à 
Milan, afin d'engager la Duchefieà fe 
joindre à lui & aux Vénitiens poiù- paci- 
fier ces troubles. La Ducheue envoya 
trois-cens hommes d'armes , qui arrivè- 
rent à propos pour foutenir les Floren- 
tins, qui étoienc vivement preiTés par les 
troupes du Pape & du Roi de Naples. 

L'arrivée de l'Ambafladeur de France, 
& l'intérêt que le Roi paroiiToit prendre 
à l'état de Florence , donnéren t beaucoup 
d'inquiétude au Pape* .Le Cardinal de 
Pavie lui écrivit à ce fujet : on voit par 
fa Lettre , que la politique de la Cour de 
Rome a toujours été la même. Le Car- 
dinal marque expreflëment „ Qu'il faut 
9, ufer de remife avec TAmbafladeur du 
.,, Roi ; que s'il, eft dangereux d'offenfer 
^, ce Prince ,îl ne l'eft pas moins de pa- 
„ roftre eârayé & d'abandonner Ten- 
, j treprife ; que lorfqu'on fera obligé de 
5, répondre , on doit ùfer de termes va- 
'3, gués , & repréfènter qu'il eft éton- 
„ nant qu'un Roi fi Page, & qui a paru fi 
), attaché au Saint Siège, (efoiclaiflé 
^, &rt>rendre eii: ^joutabt .foi à deaim- 
^, poitures* Si Ton tnw, dans. la dif* 
«3, cuffiôn du fait, ajoute le Cardinal, on 
), juftifiera Ja çondujtâ da:PaTC , en fai- 
^, Tant voir qu'il n'a \nx fe ditpeDfer de 
^ châtjer Jbesr fHorencîQa'qui.MK .fait 
>^ mourir twt d'Ecdli^fiaftiques ; fjpm Sa 
^i Sainteté feferc^cOiQi^ntée d'un-fi^oe 
'^^ ^ Itep^fttîr» mur ^'ils fo&c^endurcii 
t . . L U. 9» dans 



^ 
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^, dans le crime , & tombés dans Théré- 
„ fie ; qu'on eft furpris que le Roi corn- U78» 
,3 munique avec eux ; que néanmoins Sa 
yi Sainteté veut bien avoir égard à la 
,> prière d'un fi grand Roi , mais que 
„ l'affaire eft trop importante pour ne 
„ pas confulter le facré Collège; qu'il 
„ ne peut pas l'aflembler fitôc , à caufe 
„ de l'abfence ou de l'éloignement de 
„ plufieurs Cardinaux ; que les Ambaf- 
j, fadeurs peuvent demeurer tranquiles, 
3, & qu'on les fera avertir auflîtôt qu'oa 
M pourra tenir une congrégation". 

Le Pape fuîvit le confeil du Cardinal 
de Pavie ; mais le Roi prit cette affaire 
avec chaleur, & fit fentir à l'Empereur, 
au Duc de Bavière, & à la plupart des 
Princes, l'intérét.comraun qu'ils avoient 
à venger les Florentins, afindepréve- 
nir par le châtiment de cette conjura- 
tion , celles qu'on pourroit former con* 
tre eux. Il convoqua un Concile Na« 
tional, défendit tout commerce avec la 
Cour de Rome , & l'entrée du Royaume 
à ceux qui avoient eu part à l'aflaflinaç 
des Médicis* 

Le Pane fe plaignît à l'Empereur de 
la nroceâion que le Roi accordoit aux 
Médicis, & infifta particulièrement fur 
1 article du Concile , qui le choquoit; 
plus que toute autre chofe. Il fe recrioii: • 
contre l'injure qu'il prétendoit que le 
*oi faifoic au Saine Siège, & jjrioit l'Em- 
pereur de repréfenter à ce Prince le tort 
Su*il avoit de préférçr le? intérêts d'uu 

' M 3 Mar- 
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Marehand à ceux âe Dieu & de TEgliff » 
^7& Sîxce, €11 acrendam qU'il eût des for- 
ces plus réelles y lançok des excomfnu- 
iiications contre les Floretitîns , qu'il 
traitoit de rebelles & d'bérédquès 9 par- 
ce qu'ils ne s*écoient pas laides égoi^er 
par une troupe de fcélérats , & qu'ili 
ofoient défendre leur liberté contre laii 
Ouoiqu*il fît beaucoup valoir les inté* 
Têts de Dieu & de TEglife y on n'en ap- 
perce voit que de purement humains , & 
même de fort injuftes. Il n'avoit pas 
moins de tort dans le mépris qu'il afiec- 
toit pour les Médicis qu'il craitoit de 
Marchands 3 lui dont l'origioe étoit li 
c>bfcure , qu'il avoit eu le choix de fes 
paréos : on prétendoit qu'il aVoit été 
jPécheur, & qu'il avcrit engagé les Ro- 
"vères par fes bienfaits à Taflocier à leur 
famille. Il auroit dû , autant par amoUr« 
propre que par juftice, avoir i^us d'é- 
gards pour les hommes qui s'élèvent 
eux-mêmes. Les Médicis ont peut-être 
été plus utiles à leur Patrie dans' le tems 
;oh le Pape les traitok de Marchands^ 
que lorfqulls font devenus Princes. 
* Sixte ofa encore avancer dans rîn- 
ftruftion d'un de fes Nonces, quil étoit 
prêt d'aflembler un Concile, pourvu que 
les Rois voulûflent y rendre compte 
^ux^mêmes de leur conduite & de leurs 
«ntreprifcs lur TEglife. Louis , tout 
pieux qu'il étoit ou qu'il affeâoit de le 

{>arottre , étoit égalemen t inftrui t & ja- 
oux de fes droits^ Enùuyô des remifes 

. * du 
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dtt f ape 9 ii iodiqin le Concile à Lyofi. 
Oq écrivit alors fur rudiité d'im Coaci- 1478< 
le National y & Von fit voir que la I>i(ct« 
piine Ecdéûafttqoe n'étant nas UQifor« 
ne par-toat , il étoit néceflaire aue les > 
Prélats d*un môme Etat s'aiTemblâfleiit 
de cems en tems (bus Tautoricé du Sou- 
verain» pour conftater & maintenir la pu- 
reté de la Dodrine & des Mœurs. Le 
Roi çrotefla en plein G>n(èil de fa vé« 
nératioQ pour le. Pape & pour le Saint 
Siège; mais il déclara en même tems 
qu'H croyoit qu'il écoit du bien de TE- 
glife & de YEtzt d'aflfembler un Concile 
Général , & qu'il vouloit que les Pr6« 
lats ^ Abbés , Chapitres & Univerficés 
du Royatmie s'y diipofÂflent par un Sy- 
node National. 

L'Affemblée fut commencée i Oîw 
léans, & continuée i Lyon l'année fui* 
vante. Ce fut*là qu'on renouvella les 
décrets du Concile de Conftance, â: 
particulièrement celui qui prononce que 
tes Conciles Généraux tiennent leur 

1)ouvoir immédiatement de Dieu , & que 
e Pape leur eft foumis. Principes trop 
connus pour être rapellés , trop con* 
ftans nour avoir belbin de preuves ^ & 
fur lelQuels je n'infiflerai pas. 

Le Koi & favoir fes intentions au Pa* 
pe & aux autres Princes d'Italie. Le P^«^ 
pe, (uiyant fon premier projet, droit 
toujours les chofesen lon^eur^ 6cs'a«> 

i^licmoit far-tout à jetter le trouble dans 
es Ktats qui lui écoient oppofés. Il fou» 

M 4 l&vai 
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leva Gènes contre le Duc de Milan »€n« 
M7^' gagea les Suifles à lui déclarer la guer- 
re ^& feignit pour appaifer le Roi, d'ac« 
corder aux Médicis une trêve qu*il gar- 
. doit ou violoit félon fes intérêts & les 
circonflances. 

. Commines revint de Florence après y 
avoir réfidé un an. Laurent de Médicis 
remercia le Roi de lui avoir envoyé un 
Miniftre fi fage. 

Les différends qui étçient entre le Roi 
& Maximilien , étoient encore plus în- 
téreffans que ceux de Florence. On de* 
fvoit s'aflembler pour convertir la trêve 
en une paix durable. Les Commîflàires 
étoient nommés , & Coufinot avoit raf- 
femblé toutes l^s pièces qui concer- 
noient les droits du Koi fur les Etats du 
J3uc de Bourgogne. 

Sigîfniond d'Autriche, attaché à Maxi- 
xnilien par le fang , & au Roi par la rc« 
connoiflance , defiroit ardemment de ré- 
tablir l'union entre ces Princes; mais 
n*alant aucun crédit ni fur Tun, ni fur 
l'autre , fes efforts étoient plus louables 
qu'utiles. 

. Le Congrès fut indiqué à Boulogne. 
I-e Roi nomma le Procureur - Général 
St. Romain, & Halley Avocat-Général, 
tous deux fort inftruits du Droit Pu- 
blic, pour fes Plénipotentiaires. Avant 
de partir, ils déclarèrent au Parlement 
que quelqu'accommodement qu'ils pûf- 
/ent faire , ils proteftoient d'avance de 
anllité de tout ce qu'ils accorderoieot 

de 
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de contraire aux droits du Roi. ■ j » 

Les Q>inmi{Iaires de Maximilien ou- 147& 
vrirent les conférences par établir la 
pofTeflion des biens dont jouIflToit le Duc 
Charles au jour de fa mort. Ils foucin^ 
rent que cette poITefllcHi étoit un titre 
fuffifant pour exiger que le Roi fe dé* 
fîflâc de fes prétentions» & rendît tout 
ce qu'il avoit pris depuis la mort duDud 
Les Plénipotentiaires du Roi oppo« 
foicnt à ces demandes , que les Loix di; 
Royaume défendent toute aliénation du 
domaine > & réunifient faute d'hoirs mâ- 
les tout ce qui a été donné à titre d'ap- 
panage. Ils foutenoieht que les Ducs 
de Bourgogne n'avoient pu pofféder au- 
trement ce Duché» & que le Comté y 
aiant été uni, n'en pouvoit être féparé. 
Qie toute Pairie étoit réverfible à la 
Couronne* & fur ce principe ils deman: 
doîent la Flandre. On ne pouvoît pas 
non plus difputer au Roi Lille , Douay 
& Orchies , puifque Charles V.. n'avoic 
cédé ces places au Duc Philippe que 

Sour lui & féa enfans mSIes. ' A l'égard 
u Comté de Boulogne , outre quële Duc 
4e Bourgogne M'a voit ufurpé,' Le Rot le 
poflëdoïc à titre de conquête ^ & de plus 
avoit acheté lés droits de la Maifon de 
h Tour. Les Miniftres de Maximilien 
avouèrent qu!ils a'étoient pas en étac de 
répondre fur tous les articles , & deman* 
dércht du tems pour s'inftruire:. ainfi le 
Congrès fut rompuauboutde troismois» 
! Le Koi eatretenoit toujours Talliance 
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\ m avec TAngleterre; La moitié de la raiK 

1478, çon de la Reine Marguerite étoît déjà 
payée. Charles de Martigny Evoque * 
tfÉlne» & la Tiflaye, AmbafTadeurs de 
France auprès d'Edonardi iuÎTepréfen- 
térent que la Ducheffe douairière de 
Bourgogne ne ceffoit de favorifer Ic^ 
tinnemis du Roi. <Jue c*étoit fur les ter- 
res qui lui avoient été cédées pour fon 
douaire, que s'aflfembloient tes groupe* 
du Duc d*AulTiche. Que Tort confen- 
toit h donner encore à cette Princefiè le 
^ revenu de Chaveins & de la Parrière, i 
condition qu'elle ticndroit ces terres du 
Koi , & qu'elle cefferoit d'être fon efme* 
mie» 

L*^Evéque ^*Elne -propofa enftiîte de 
prolonger pour cent ans après te mort 
des deux Rois » la trêve qu'Hs avoieûc 
conclue pour leur vie, &de continuer 
chaque année pexKÎant tout ce tenw , le 
payement des cîaquante-mille écos fti- 
pulés par le Traité d^Amîens. 

Edouard gojltoit affez ces propofi'* 
tions;nrais ce quil avoit le phis à cc^or^ 
ë toit le mariage defa fille EHlàbeth avec 
le Etauphîn. 11 chargea Tonftal & Lang* 
tonfes Ambaflàdeurs , de demander qtftwi 
fît tes fiançailles. Secondement^, qoc fi 
Êîfabeth venoît à mourir, on fit le ma- 
riage de Marie fa fœur avec lelhuip^n. 
Trwflèmement^ qu*Elifabeth étant ^ée 
de douze aus^ & nubite , pôt jbuït de 
foa douaire (te foiicaiîtc-millt 3KTres«, 
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puiique le retafdement ne venoît pas 
d'elle. Le Roi fit répondre à Edouafi ,. I478i. 
qu'il ne defifoit rien tant que ràccom* 

Iriiflèment du mariage du Dauphin avec 
à Princeffe. Qu'on ne pouvoit prendre 
trop de furetés pour ce mariage ;& qu'il 
falloit demander les difpenfes, afin que 
la Princeflè. Marie époullc le Dauphin^ ' 

fi Elifabeth venoit à mourir. Quant ati 
douaire qu'on demandoît dès Ifemoment 
préftnt, le Roi propofe l'affaire à Tort 
Confeil , qui réponait tout d'une voit 
que le douaire ne pouvoît Are acquis.- 
que par la confommation du mariage ,. 
& qu'il tf avoït jamais été porté par le 
contrat que ce payement dût s'anticiper. 
Quoioue la réponfe du Roî flkt trè» 
raHonnaole, il fut obligé, pour lui don- 
ner plus de poids, de payer à Edouard 
dix-mîHe écus à compte for la feconde* 
moitié de la rançon de la Reîne Margue- 
rite, L'argent leToît ordinairement les> 
fcniçules d'Edouard; Nous verrons dans 
la fuite ce qui fit manquer le mariage dui 
Dauphin avec Elîfabethi 

Louis voulut faire cette aimée un ar*- 
rangement au fujet des Comtés de RouP- 
fiHon & de Cèrdagne. Il avoît déjà ma^ 
ni tontes les fœurs du feu Duc.de Sa*- 
voye^ il maria encore cette année An- u sapn 
ne, fille d'Amédèe & d'Volandedé Fran^ 
te , avec Frédéric Prince dé Tàrente-,. 
fécond fils de Ferdinand Roî de Naplet*. 
Le Ro! promet par le contrat de donner 
i Frédéric,. enconfidératioïi de ce' mf^ 

M* lia?- 
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riage » le Rouffillon & la Cerdagne, 
1478» pourvu qu'on puifle en obtenir ragré- 
mène des Rois d' Arragon & de CaftiTle , 
finon le Roi lui donnera une Terre éri- 
gée en Comté, de la valeur de douze- 
mille livres de rente. Xe Roi jie Naples 
s'engage de donner à fon fils deox^cens- 
mille ducats , qui feront employés à i'a- 
chat d'une terre dans le Royaume. 

Zurita , en recherchant les modf^ de 
cette alliance , prétend <]ue Louis efpé- 
Toit par le moyen du Roi de Naples en- 
gager Mathias Roi de Hongrie a conti; 
nuer la guerre contre TEmpereur, qui 
iie pourroit plus donner de lecours à fon 
fils.Maximilien. Il n'y a pas d'apparen- 
ce que ce fût*|à le motif du Roi, pui^' 
que dans ce tems-là même le Pape fit la 
paix entre Mdthias & Frédéric. On pour- 
joît croire que le Roi prévoyant par fes 
infirmités qu'il mourroit avant la majo- 
rité de fon fils, & ne voulant pas lui lait 
fer une fource de guerres continuelles, 
aimoit mieux remettre le Rouflillon^^ 
la Cerdagne à une perlbnne tierce qu'au 
JBLoi d' Arragon , contre qui il les difpu' 
toit depuis fi longtems ; mais le Roi d'Art 
gon refufoit de confentir à cet arrange; 
ment. Ferdinand fon fils» Roi de Uf 
tille, s'y prêtoît plus volontiers. Il ém^ 
en guerre avec le Portugal, & craignoicja 
diverfion que la France pouvoit iairc du 
côté du Roufiillon. 

. Mendoza, dit le Cardinal d'Elî^^o^' 
Abbé deFe&amp, entreprit d'être ^?: 
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jdiateur entre les Rois de France & de, i 
Caftille. II leur fit comprendre que le 1478. 
Roiiflltloo écoit un foible objet en cooi- 
parairon de leurs intérêts préfeos; qu'ils 
dévoient fe réunir ^ & s'occuper de l'af- 
faire la plus importante, qui étoit pour 
Louis de fou tenir fes droits fur la fuc- 
ceffion de Bourgogne . & pour Ferdinand 
de s'affermir fur le uône de Caftille. 

Après bien des conférences, on con- 
vint que le Roi garderoic les Comtés de 
Roumllon & de Cerdagne y jufqu'à ce 
qu'on lui eût rendudeux-cens-cinquante>- 
mille écus , ou Qu'il payeroit pareille 
fomme fi on conientoitalesluicéder; 
que cependant il y auroit une trêve de 
trois mois j dans laquelle feroit cooq^ris 
le Roi d'Arragon. Ce Prince parut très 
snécontenc de ce Traité : il rei)rocha à 
fon fils de fe relâcher de ks droits, & lui 
dit que Louis étoit fur de l'avantage tooi* 
tes les fois qu'on entroit en négociation 
avec lui. Ferdinand fît entendre à foa 
Père qu'il cédoit au tems , mais qu'il fai- 
droit la première occafipn de rentrei: 
dans 1^ Rouffillon* 

Le Roi d'Arragon accepta la trêve » 
qui fut fort mal obfervée. Bac & Caif- 
iard^ s'étant fortifiés dans le château de 
Roquebrune, faifoient des couriës dans 
le Rouffillon ,. dans le Lampourdan , & 
>ufqa'en France : ce qui fit dire au Roi 9 
qu'il né fuffifoitpas de faire la paix avec 
le Roi de Caftille , fi elle u*étpit fîgnéç 
par les Roi&Bac & Callard. ' • 
. . M?- * la 



* * ' ■■ ■■ La paix lîiccéda à la trêve , & fat iî- 
'H7^ giîée a St. Jean deLuz. Louis promit 
jL o^ 3e n'affifter dîreCèemeïit ni îndîreÊÉeffieDt 
Alphoiife Roi de Portugal , Jean fon fils, 
ni Jeanne , qoc les Efpagnols apelloîent 
communément ta iferrrome^ parée cm'ib 
prétendoîenc qu'elle étoît fille de Ber- 
trand de la Cuéva. Ferdinand & Habelle 
renoncèrent à ralliance 4e Maxîrailien. 
L'Evéque de Lombez, Odet Daîdie, 
& Souplainvillc ^ après aroÎT figné le 
Traité de paix pour le Roi , furent char- 
Ijés de convenir avec les Commiffairei 
de Caftilte des réparations des domma- 
ges que la guerre aroît caofiSs- Peu de 
tems après, (le i^ Janvier 1479) Jean IL 
Roi d'Arra^on mourut à Barcelone âgé 
de quatre- vmgt-tieux ans , laiffant fi pea 
de bien , qu'on fUt obligé de vendre fes 
meubles pour payer fes domeftiques & 
fes fvnéranies. Eléonore, Reine de 
Navarre fà fille , mourut trois femaines 
açrè^* Elle nomma pour fon unique 
héritier fiwi pecît-fils François Phœbus, 
fils de Maçdelaine de France. Eléo- 
nore connoiflbit parfaitement les inté- 
rêts & le caraftère des Princes de fon 
tems. Elte recommanda en mouraiità 
Ibn petit-fils & à fes peuples , de ref- 
ter attachés à la France , & de fe dé» 
fier du Roi de Gaftîlle Ton frère, qui ne 
çenfoit qu^ s'emparer de la Navarre. 
Cette crainte ne fat que trop juftifiéc 
dans la fuite. 

Fin 4u bfsitiène Lhrti • 
^- * ^ HIS- 
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LOUIS XI. 

LiyRK NEUVIEME. 

JInteret que le Roi pre-' - *-'! — 
1 nok aux Florentins , « la 1471», 
1 juftice de leur caure n'empô- «sium if 
I choit pas que le Pape ne"-**""* 
conthmât & le» peifécncer. 
(^ qcn ï'inquiétoît le pins, étoic la con- 
*ocarion du Concile que le Roi deman- 
âoit. H envoya IMiin de Fiefque Evâ- 
Çne de FVéjus , jJOiir alîurer ce Piince 
îrfil hii'Temeitoit ffes intérêts entre le» 
DttinB , & iid reconfinandoit l'honnenr 
an Saint Siège : difcours ordinaire du 
Pontife, lor^u'îl trouvoit quelque ob- 
^de à fes deffeins. D'un autre côté^ 
teï^rinces de la ligue d'Italie' ftnplo- 
ïoieotiaproteftiffn' ife la Ffancé , défor- 
me que Le Roi £e tovoïc i'aibitre de toux 
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ceux qui redoiaaîeot fa poiflance , oq 
1479. qui réclamaient fa judice. Ce Prmcc 
nomma Gai d'Arpajon Vicomte de Lau- 
trec , Antoine de* Morlhon de Caftef- 
marin Préfide&c au Parlement de Toa- 
loufe3 Jean vde Voifias Viccmte d'Am- 
bres , rierre db Caramaaoe Léosac, 
Tornîères Juge de la «énëchaûffée de 
Carcaflbne , Jean de Morlon Avocat de 
Touloufe , & Compàftis Notaire & Se- 
crétaire du Roi , pour aller pacifier les 
troubles dltalîe> Se repréïèn^r aur dif- 
fërens partis que letirs diflenfions lexpo* 
foient tous les Etats Chrétiens aux inva- 
fions du Turc. Les Ambafikdears étoieot 
principalement chargés de'prefler le Pa- 
pe de' ^acpcyder . avec tes Floreiitins; 
d'aflembler un Concile Général , comme 
^ . il y ét(;^t x)bligé par les Conciles de Pi- 
. fe , de Confiance & de fiâle , finon de 
lui déclarer que le Roi défendroit à tous 
fes fujets de fe pourvoir à Rome pour 
Bénéfices ou diipenfes. Les Ambaffa* 
deurs allèrent d'aoord à Milan. Le Pré- 
fideht de Morlhon portant la parole, die 
â la Ducheffe & au Duc foii m^ > que le 
Roi regardoît leurs aHàires comme les 
fiennes ; qu'il vouloit rétablir là paix en 
Italie, ou fe déclarer contre celui qâ 
' xefuferoit de la faire ; que le Pape & les 
Princes de Ta ligue lui avoient donn^ 
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La DucheiTe & le Dac de Milan corn- 

mencéreac leur réponfe par des remerci* 1479* 

mens far l'iotérêc particulier que le Roi 

vouloit bieo prendre au Duché de Mi!- 

lan. 9y Nous n'avons point commencé 

5, la guerre, ajoutèrent-ils, & nous fom** 

5, m^s prêts d'accepter toute paix hon* 

5, néte. Nous ne craindrons jamais nos 

3, ennemis , tant que Sa Majefté nous 

M honorera de fa proteâion. Commâ 

„ nous gouvernons nos fujets avecju- 

,5 ftice, ils nous fervent avec afieâton; 

M ils nous refpeâent, nous craignent & 

59 nous aiment. La paix n'a été rompue 

M Que par l'ambition du Pape & du Roi 

» de Naples. Dans le tems oh nous fe** 

»9 courions les Vénitiens nos alliés con- 

), tre le Tare ennemi commun des Chré- 

3) tiens , le Pape , ati^lieu d'animer no^ 

S) tr& zèle & de foutenir nos efforts , fait 

9) révolter contre nous Gènes & Savon* 

I» ne. Il abufe de la (implicite des Suif* 

» Tes, il leur promet le Ciel s'ils noua 

9> font la guerre ; la récompenfe de la * 

M vertu & de la paix devient le prix de 

59 la perfécution. Dans le tems même 

ue Saint Se vérin, Fiefque & Frego- 

e ravagent nos terres & celles de Flo- 

99 rence, te Pape & Ferdinand font dire 

9» au Roi par leurs Ambafladeurs , qu'ils - 

99 ne veulent rien faire qui lui déplatfe : 

M ils cherchent à furprendre fa religion, 

*> ne pouvant féduire fa juftice.** 

Les Ambafladeurs s'étant rendus à Flo« ii.Jaii^ 
'^nce » .eurent leur audience du Prieur 

de 



>9 qi 
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de la Liberté 5 du Gon&Ionnier & delà 
147^* SefgœarieeowérencedesCanfeillersde 
la villc5 des AmbalTadeurs de la ligue^de 
Laurent de Médicte , & de toute la No- 
Uefle. lis réparent à peu près ce qu'ils 
avoient dit à Milao , appuya&t fur k 
delfein que le Roi avoitde pacifier Tlta* 
lie , & de travailler à la rérormation de 
TËglife, en demandanc la convocadoQ 
d'un Concile Général , d'autant plus né« 
ceiËûre , qu'il n*y en avoit point eu de« 
puis celui de Bâie. 

Le Prieur de la Liberté & le Gonfa- 
lonnier repréfentans la Seigneurie , fi* 
rent une réponfe oui étoit la même aa 
fond que celle du Duc de Milan ; mais 
les expreflîons en étoient encore pIo> 
vives , & telles que la reconncMlBÛK» 
les diâe à des maliaureux qui impIoreBt 
la proteâion d'un Roi puiilant , & <fÀ 
n'ofent encore fe plaindre qu'avec ref* 
pc(k d'un ennemi auill redootable quft 
vindicatif. 

. Les AmbalTadeurs pdTérent de Flo« 
rence à Rome. Ils commencèrent par 
remettre leurs Lettres de créance aaCai* 
dinal de Saint Pierre*aux-Liens» dont le 
Roi les avoit chargés de prendre lo^ 
C(^reils« & qui les conduiut le tend»* 
*^ Jinv.main à l'audience du Pape. Le PréSr 
deiit de Morlhon portant encore la pa* 
rôle, affura le Pape qu'ils venoient àc 
la part du Roi lui rendre l'obéiflàncc fi- 
. liatc ; qu'il Tavoit toujoiu's aimé comm& 

fou Père A & qu'il Coubaicoit que Sa Sain^ 

teté 



I 
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icté Taîmâc comme fon fils. Morîhon ■ 

demanda enfuite une audience publique ^ H?^ 
qui fut accordée fK>ur le lendemain. 

Le Pape, aflUlé de prefoue tous les 
Cardinaitx , reçut les Ambafladeurs avec 
beaucoup d'appareil. Morlhon fâchant 
combien Sixte étoic animé contre les 
Médicis & les Florentins y eut Tat- 
tention de ne pas prononcer leur nom 
dans cette première audience. Il fe bor- 
na à pepréfentcr Tétat préfent de Tltalie, 
& les dangers qui menaçoient le Nom 
Chrétien. Il dit que le Turc aîant fait 
la paix avec Uflum-caflan & le Soudan 
^'^gyp^c 5 ^Uoic fans doute tourner fes 
armes contre les -Chrétiens « & que les 
divifions qui règnoient en Italie lui en 
tendroienc la conquête facile ; que le 
S.oi croyoît qu'il é toit de. fon devoir de 
létablir la paix entre les Princes Owé- 
ticns; que les Papes étoient chargés de 
ailier à la confervation de la Foi, & 
les Roîs de France à la défenfe de TE- 
glife. Morlhon ^ en parlant du zèle de 
nos Princee , prit occauon de relever les 
fervices qu*ils avoîent rendus aux Papes* 
Il ajouta que te Roi n*aiant lii moins de 
vertu ni moins de puiflknce que fes an« 
battes y êtoît ré(bla de terminer des guér- 
ît fcandaleufes pour la Foi &dangereu- • 
fes pour les Etats Chrétiens ; que l'Evê- 
?ue de FVéjus Nonce du Pape, les Am- 
'hafladéurs de Nsptes & ceux de la Ligue 
4*Italie , avoient alTuré le Roi que tou- 
tes les Parties le pienoient pour arbitre 
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de leurs di.fFérends. Morlhon finît ptr 
.1479. conjurer les Cardinaux d'employer leun 
foUicitations auprès du Pape , pour l'en- 
gager à metcre un terme à fa vengeance, 
& à ne pas s'armer du flambeau de la 
guerre, lui qui étoit le Vicaire d'unDlea 
de paix, 
ii.janv. Les Ambafladeurs rapellérpnt au Pa- 
pe dans une audience particulière ,1*3- 
isitiéqui avoit toujours ^cé entre Sa Sain- 
teté & le Roi , & les foins que ce Prince 
avoit eus de la cultiver. Ils ajoutèrent, 
pour détacher Sixte de Talliance de Fer- 
dinand Roi de Naples, que le Roi fa- 
voîe que Ferdinand avoit traité avec le 
Turc; que Sixte ne pouvoit pas ignorer 
qu'après un tel Traite il ne lui étoit plus 
permis d'être allié de Ferdinand, ni de 
fe difpenfer de le punir fans fe deshono 
jer; qu'ils ne fui parloierrt ainfi que pour 
remplir leur conaraiflîon. 

Sixte répondit qu'il aimoit Te Roij & 
iju'il feroit tout pour conferver fon ami» 
^lé; qu'il étoic vrai, que Ferdinand avoit 
reçu les Ambafladeurs Tur-s , mais qu'il 
îgnoroit qu'il y eût entre eux aucune al- j 
Jiance. Sixte, fans s'arrêter fur les points 
.qui ne lui étoient pas favorables , pafli 
i:out de fuite à ce qui concernoit lesMé- 
• dicîs, & dit qu'il ne pouvoit s'imaginer 
.que le Roi Très Chrétien voulût fouf* 
jfrir ou e.xcufer qu'on pendît un Arche- 
vêque & des Prêtres , ou qu'on les effi- 
.giât avec les marques mêmes de leur di- 
gnité^ en joignant le fçandale à la cruay 

téj 
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té ; que les Florentins , loin de marquer ._.^ 
le moindre repentir de leurs excès, les 1479. 
confàcroient par 4es monumens , & a- 
voient fait mettre dans le Palais de Flo» 
rence des tableaux qui repréfentoient 
ces exécutions ; que cependant il con* 
fentoit, en conlîdération du Roi, à é- 
coacer les propolîtions qui lui feroienc 
faites , pourvu que Ton confervât Thon- 
neur du Saint Siège. - 

Quoiqu'il ne fût pas difficile de juftî* 
fier l'exécution de TArchevéque de Pife 
& des Prêtres qui avoient eux-mêmes des- 
honoré leur caraûère par leqrs crimes, 
les Ambafladeurs ne voulurent pas aigrir 
Telprit du Pape en infiftant fur cet arti- 
cle. Ils répliquèrent que le Traité de 
Ferdinand avec le Turc étoit de noto- ^ 
riété publique ; que le Roi auroit foin 
de conièrver l'honneur du Saint Siège 
& les droits de l'Eglife qui lui avoienC 
toujours été chers; maïs quefionpré- 
tendoit détruire la Seigneurie de Flo- 
rence, foutenir la révolte de Gènes & 
de Savonne , déi)ouilIer fes parens & al- 
liés de leurs droits , & le priver lui- mô- 
me de l'hommage que ces deux villes 
lai dévoient, il fauroit biehfe faire la 
juftîce qu'on lui refuferoic. 

LesÂmbaiïadeurs tinrent le mêmelan« 
gage dans les viûtes qu'ils rendirent au^ 
Cardinaux, & ne dimmulérent pas que 
fi le Pape cdntimioit à' n'écouter que fa 
palfion , iis dévoient s'y oppofer, fana 
quoi l'Italie &}a Ket^ioa méme^ éîpiintk 

dans 



u%6 Hi^iroi&ï 



r . dans le plus grand ^nger; & déclaré- 
1479. renc. enfin ouvertement que le Roi» mal* 
gré fon refpeû: pour le Saint Siège > fe- 
roit inébranlable for fes droits. 

Cependant Sixte ne décidoit rien , te 
defavouoit ouvertement TËvéque de 
Fréjus au fujet de Tarbitra^e qui avoir 
été déféré au Roi. Skte interrogea ce 
Prélat en préfence des Ambafiadeurs;& 
fur Taveu qu'il fit, que Sa Sainteté lui 
aiant dit qu elle defiroic la paix , il avoit 

Eris fur lui d'avancer qu'elle choififlbit 
i Roi pour arbitre , quoîj^u'elle ne l'eût 
pas dit expreflfément ; Sixte tranfpcmé 
de colère te fit fortir,le priva *de fon of- 
fice de Référendaire , & lui défendit de 
reparbitre devant lui. La difgrace de 
l'Evéque de Fréjus intimida teliement 
'les Cardinaux , qu'ils n'ofârent s'oppofer 
au Pape , ni s'expofer à fes emporte- 
mens* ^ 
s* F^Tf. Les ÂmbàfTadeurs aîant reçu de noth 
velles inftruftions » repréfentérent aa 
Pape que plufieurs de fes prédéceilèurs 
n'avûient pas craint de remettre leurs 
iin;éréts entre lea mainsdesKois deFran* 
ee; que ce moyen avok ordinairef&enc 
été H plus fur pour confervcr oul réta- 
blir la paix dans FEgHfe; & que^par 
terminer tous les différends , ils avdenc 
ordre de propofer les conditions foivaa- 
tes. ' • . 

3, Laurent de Médicis& Bt Seigtieorie 
^' de Florence demanderont pardon atf 
^ .Pape vpour Avioir ùàt penAe. de ioo 
i^^-'j " .. ai3' 
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jy autorité PAi^cbevâque de Pi(ë & dea -— ^ 
„ Prêtres , fans les avoir ftit dégrader 1479, 
3, auparavant, y 

5, Le Pape leur donnera rabfolotîon 
3, en la forme accoucomée par Procu- 
5, reur, & en préfence d'un Légat que 
„ Sa &ii{iteté enverra pour cet effet à 
5, Florence, 

„ On âtera du Pïilai$ totis[ }e« tableaux 
59 qui représentent ces e^récutions. 

59 II y aura cous les ans un fervice pour 
S3 le repos des âmes de ceux qui ont étà 
„ exécutés. 

„ Les Florentins jureront de demeurer 
ij toujours iklèles à rEfflife 3 & de ne ja« 
„ mais rien entreprendre contre le^li- 
9, bercés & immunités ËCcIéTiaftiquesi 
„ ni contre les droits ^autorité du Saint 
„ Siège. 

„ La tx^s iltufire Llcrtie promettra la 
39 même chofc , & ni les uns ni les au- 
„ cres ne troubleront les £tats de- KE* 
3, glife , ceux du Roi Ferdinand , du 
3, Comte Jérôme de la Rovère, & de 
3, tous autres qae le Pape voudra ilom* 
,) mer. 

3, Le SouversiaPontiJEeVl^ Soi Fer- 
,9 dioand ^ le Comte Jérôme , & tous 
3, leursÂlliésjurerontpareittementd'ob- 
33 fer ver la pâiK avec la Ligûef ', les Flo- 
33 renrins & le magnificpe Laurent de^ 
)y Médkis; Se tous s'-umront contrô' le 
), Turc pour ta fUreté de lears Etats: • 

,, La paix ateO faite ^ >ts tourneront 
» tous teoariaioies^ contre le Torc^four* 

„ nironc 
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^ Diront & cotretiendrone ce qu'ils pour- 
147^ %9 ront de troupes pour le tcms qu'on 
99 jugera néceflaire; & cela fait, lePa- 
„ pe fera rendre aîux Florentins ce qui 
3, leur a éié pris^ & leur donnera Tab- 
^ folutioQ. 

3, Sa Sainteté eft priée de confidérer 
^ que les Florentins ne font point les 
3, agreflëurs; & que s'ils ont fait quel* 
3, que chofe contre les faînts Canons, 
53 on doit s'en prendre à ceux qoi les 
3, ont attaqués". 

On menaçoic toujours le Pape » ^il 
reje ttoit la- paix 3 d'aflenobler un Conci- 
le en France , oh les Rois d'Efpagne d 
d'£^ofre3 le Dik: de Savoye , tous les M- 
y es àe IftXouronoe , les Frfaces & Etats 
de la Ligue d'Italie en verroient leurs Dé- 
putés. 

Sixte fc voyant vivement preffé de ia 
part du Roi 3 voulut s'appuyer de TËn^' 
percur & de Maxiffiîlien ;- il pria leurs 
15- r^vr. ArobalTadeurs de fe trouver h l'audience 
Gfi'il devoit donner à ceux de France. 
Ce.u;ï- ci aiant répéiéfomjpaireroeotleufs 
propofitîons, l'Archevêque de Strigonie 
prit la parole ^ 3t dicHub VEmptrtm (o^ 
Maître avoit apris qu'on attUquoit l'hon- 
neur du Saint Siège 4 qu'on blâffloit le 
Pape,j5c qu'on formoitrde grainls deffeins 
contre lui) he^îs iqu'il Vy oppofisroit (le 
toutes fes forcea^qu'tlraïoife pitié des 
Florentins; qu'il d^feoit que-hr Pape les 
tTaitât tveç i)outé, ïiHwif.qttai cft trou- 
voit rjeai tsàix^ à fk:Mn4moi ?.q<tl 
:.::, f • defiroi^ 



^ 



g 



SE Louis XI. Lrv. IX. 289 

• 

defiroit pareiltemenc la paix de Tltalie, 
& que tous les Princes Chrétiens fe réu- 1479. 
nîlleat pour repoailèr les Turcs ; qu'il 
ne favojt pourquoi on propofoit rÂflem* 
bléed'un Concile qui n'étoic nullement 
néceUaire ; & qu'il employeroit toutes 
fes forces pour défendre l'honneur & 
l'autorité du Saine Siège* 

L'AmbalTadear de Maximîlien aiant 
pris la parole' pour apouyer ce qu'avoit 
avancé PÂrchevéque , commença fon 
difcours pièces mots. Le Duc de Btmr* 
gogne m$n MJÛn* Morlhon l'interronv* 
it > en difant que Maximilien n-étoic 
)uc de Bourgogne de fait ni de droit» 
& que ce titre n'af^partenoit qu'au Roi. . 
), Si tous les Princes Chrétiens , con« 
9) tlnua Morlhon • (ont obligés- de dé« 
9» fendre la Religion , TEglife & l'Âuto-^ 
j) rite du Pape V perfonne n'eft plus* ea 
iy droit de le teire que le Roi : > c^eft un 
» droit acquis par trop de fervices ren« 
39 dus jufqu'id par Im & les prédécef- 
3) feors 3 pour qu'on ofe le lui difputer : 
i% on n'a propofé la convocation d'un 
3) C(Micile , qa^au cas que^ te Pape na 
33 veuille pas rétablir lui-même le èalme 
3) dans l'Églife : ^'il continue à le ref u- 
33 fer , le Rot fera dans l'obligation d'etï 
33 aflfembler un : fi l'Empereur & Maxi- 
33 milien n'y envoient point de Dépu- 
31 tés 9 on 1 ailbmblera fans eux". 

Sixte répondit par écrit au mémoire 
des Âmbalttdeurs , „ qull defiroit ar- 
39 demmenc la paix , mais que le facré 
nm IL N „Col- 
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55 Collège refttfoifc abfolameat; de prta* 
i47P. ^y ^:le Roi pour arbitre; que les ex- 
^ ces des Mé(ficis & de leurs complices 
5^ écoient de telle nature^ qu'i^ ne pou* 
,3 voient s'en cûnfefier.ni en recevoir 
95 r^Aifolution par procureur; Qu'il fal- 
M loit queLaurent de: Médici% le Priettr 
V 5, de la Liberté , le Gon6Bloniiier ^ dix 
^5 Députés iè préfeiitâffinâ; euxrmêmei 
^, WKtr en demander pai;don ; que les 
9, Florentins f ondâiTe&t . une Chapelle 
3, avec deu^ I^étres'^xiui diroieot tous 
jy les jours la Méfie pour le repos de T^ 
3, me de l'Archevêque de Pîfe ; qn'oQ 
33 aviferoit aux furetés qu'il falloît pren- 
3, dre au f^jet du ferment <te:fidéliâ des 
53 Floj-entins , auffi-bien (|Qe pour la 
33 confédération qu'on propofôit; qu'il 
33 feitoiti propos que le Eûi .déclarât ce 
y3 <itt'il prècendoit four;iir de fa paît 
^5 dànst l'Union ou'on fb-oit contre le 
3, Tutcj. qu'il faîloit gavant de.refticoet 
33 ce m'on ây oit pris fui- h$ JPtoreaciDSj 
3V qu'iN p^ySaint les.fir^isrdekgaenei 
33 & qur p<îwftatuef ftir cçt article, o(i 
33 devok aitt§ndre Its Ambafiadeurâ d^ 
33 la lig«^". ... 

£n ati^dant que ces Ambaflàdeiirs 
arrivâQent 3 les troupes du Pape défo- 
lôient le Pays : ce o^étoient que meur- 
tres^ fit incendies ; les Laboureurs fu- 
voient & abandonnoient les terres , dé- 
parte qfue la fanjine alloit fuccéder incef- 
"^ fammenr à,towe$ I/;s JjorreuiîS de la guer- 
re. Sur lef plaintes qui m furent por- 

.- * ; .técs 
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tées au Pape , il eue la dureté de répon- 

dre que ce n'étoic que par de telles voies 1479. 
qu'on pouvoit ramener les Florentins. 

A cette réponfe baiî)are qui tenoit de 
la fréuefîe ^ on lui déclara que s'il per- 
fiftoic dans ces fentimens» tous lest Prin- 
ces rabandonneroient 5 & qu'il verroic 
ejifuite comment il continueroit la guer« 
re , & retiendroit le Peuple de Koma 
daas l'obéiflance. 

Les prétentions de Sixte augmen* 
toieot diaque jour avec fes cxc& ; il 
propofoit dfe nouveaux articles toujours ^ 
plus durs que les premiers ; il vouloic 
que tout fuptt fes loix > & la fureur les 
diâQit. Les ÂQ^afladeur lui déclaré- ii«Mtct. 
reat que û dans huit jours il ne pofoic 
les armes « & s'il ne levoit les cenfures ,. 



pe étdit àufli fcaùdalifée de fon opipiâ* 
treté que révoltée de Ton ixyuftîce. Six- 
te fe vit enfin obligé de lever les cenfu- S4« Afrïi. 
res, fie d'accorder une fufpenfion d'armes. 
Peu de tems après il arriva une Am- 
baiTade de Gènes pour rendre obéifTance 
au Pape. Les Ambafladeurs de France 
allèrent aùflitdt le trouver, &. lui dirent 
qu'il ne. ppuy oit ignorer que le Roi étant 
Souveràm'de Gènes & de Savonpe , les 
Génois né pouvaient rendre obéîllance 
à Sa Sainteté , ni elle recevoir leurs Am- 
bafladeurs fans les reconaoftre pour in« 
dépendans ; ce qu'ils n^étoient pas. Six- 

N 2 te 
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—-^ te répondit qu'il ne prétendoic faire ati« 
1 479, can préjudice au Roi , mais qu'il ne pou- 
voit fe difpenfer d'entendre les Anîbaf- 
fadeurs de Gènes ; qu*il ne recevoit leur 
obéifTance que pour le Spirituel , & que 
les Miniftres du Roi pouvoient fe trou- 
ver le lendemain à l'audience qu'il don- 
neroit aux Génois » & faire leurs protef- 
cations. 

Les Ambaflâdeurs de Gènes panirent 
au Confiftoirë^&préfentérènt leurs Let- 
tres de créance fignées de Jean Baptifte 
•Campo - Frégofc Duc de Gènes par lu 
ffrace de Dieu^ firent leur harangue, & 
remercièrent le Pape de ce que par fon 
fecours & celui du Roi de rTaples ils 
étoient remis dans leur ancienne liberté. 

Morlhon aîant voulu parler*, le Pape 
lui impofa filence, reçut robéiflkiîcc de 
Canipo-Frégofe comme Duc de Gènes, 
en fit drefler aAe , & dit enfuite à Mor- 
lhon qu'il pouvoît parler. - • 
* Morlhon protefta contré tout ce qui 
venoit de le faire , & déclara qu'il ne 
prétendoit en aucune manière reconnof- 
tre la jurifdiftîon du Pape en cette affiii- 
re , qui étoit réfervée au Roi , feul & lé- 
gitime Souverain de Gènes & de Savon- 
ne; qu'il n'étoit point permis à iHtffirt 
j$aptijiej c'étoit ainfi que Morlhon nom- 
moit Frégofe, de prendre la qualité de 
Puç par la grâce de Dieu^ encore moins 
de rend[re obéiflance au Pape; qu'il ofoit 
dire à Sa Sainteté qu'elle avoit eu tort 
dç rinterrompre, encore plus de rece- 

- ' " voir 
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vôîr Tobéiflance de Gènes, & qu'elle ne — — 
pouvoic le réparer qo'en fe retradlant, 1479. 
^orlhoD s'adrefla coac de fuice au Gé* 
Dois, & les fomma de déclarer s'ils fe 
reconuoiflbienc fujecs da Roi ou non« 
L,e Pape prie la parole pour eux, & dit 
qu'il ne prétendoic point être Seigneur 
Temporel de Gènes , & qu'il en rece« 
cevoit l'obéifTance fans préjudicier -aux 
droits du Roi. 

Les Notaires du Pape , & Jean Corn- 
pains Secrétaire du Roi, dreflërent cha- 
cun de leur côcé unjprocès- verbal de ce 
qui venoie de fe palier. Il y avoit beau- 
coup de chaleur dans les eiprits. L'Âm- 
bafladeur de l'Empereur voulant prendre 
parti dans la conteftation , dit que le ti- 
tre de Très Chrétien appartenoit mieux 
à fon Maftre qu'au Roi , puifque TËm- 

Ereulr protégeoit le Pape ocl'Ëglife, aui-^ 
12 que le Roi foutenoit une ligue con- 
tre l'un & l'autre. Les Miniftres du Roi 
répliquèrent avec fermeté; mais toutes 
ces difputes ne tendoient pas à la pahr, 
ni n'éclairciObient la queftion. 

Quelques jours après les Ambàflàdeurs 
d'Ançleterrs arrivaient à Rome , & fe 
}OTgnire»t à ceux de France. Ces Minif- 
tres^ déclarèrent hautement que Ifcurs 
Maîtres vouloient abfolument terminer 
les guerres d'Italie , & que c'étoit au Pâ« 
pe à décider s'il vouloit ou non les pren- 
dre pour arbitres, comme les Princes li« 
gués en étoient déjà convenus. Le Pape 
tint encore un Confiftoire , ok il apellt •«• ***•• 

N 3- les 
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Jes Ambâfl B uieorg àe Fiance , d'Aogte* 
1479. terre , de la Lk^e^ & tous les Minifiet 
étrangers. Il fit lire un long difcoorsi 
qui en paroiilànt difcuter la queftio&i 
ne faîfoit ^e Temban^er & en élm* 

fner la décifion. Les Ambafiadeurs de 
rance & d'Angleterre ^ £ujgués de tant 
•de remires , d&larâ«nt que leurs pou- 
voirs étxùent expirés; & celai de vm* 
fe, qu'il avoit ordre de fe retirer. Le 
Pape n'aiànt phis d'antre parti à pren« 
^re , fe fournit enfin à Tarbitrage des 
ileux Rois. 

Les Ambafladeura affifiérent , avant de 
panir, au ferment qnt prêterait le Cai« 
dinal de St. Pierte-auz-Liens pour TË* 
vécbé de Mande» & Galéas de la Ro- 
vère pour celui d'Agcn. Ils jurèreatruB 
-& l'autre d'être bons & loyaux an Roi 
•envers & contre tous; de garder le fe* 
«ret for tous les Gonfeils où ils fêroieoc 
«pelles 5 & de lui révéler tout ce qui 
pourroit être contraire à lui & à fa cou- 
^ ^ jronne. 

Laurent de Médicîss jugeant qne le 
Pape irkaiettiit fans (cmpufo une parole 
qu!il avoit eu tanc devine i donoer^ 

frit le parti de s^adr eflcr tdire^meiic 4 
erdinand Roi de Naples. Ce Prince fat 
touché de la confiance de Mëdicis» & 
fit la paix avec luû âxte en fut.ii mé* 
content 3 qu'il fe brouilla bientôt avec 
Ferdinand. Les intéi!éts des l^inces d'I; 
talie changeant alors de fece, le Ro» 

s'attacha à rét^jbUr la pâlx entre le Duc 

de 
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tle Milan & les Sùiffeè y pbût ne' plus 
s'occuper .(|ue de fe$ propres affaires; : ^4"'9- 

Sa principale attention écoit de calti^ 
ver l'amitié da Roi d^Anglecerre ^ & de 
Tempéchef de fe lai (Ter gagner par les 
foUicitàcion^ de la DucheOe douairière 
de Bourgogne. Comme il ne fitifoit pas 
grande attention aux formalités quand 
n étoit Utile de s'en écarter 5 il oraonna 
au Chancelier Doriole, quoique fa pla- 
ce le difçenilt de faire aucune vlfîce^ 
d'aller voir, TAmbaiTadeur d'Angleterre ^ 
poar tâcher de pénétrer le fecret de fes 
inftroâionà. Le Chancelier ttiania fi ha- 
bilement l'eiprit de l'Ambaflàdeur , que 
celui-ci engagea fon Maître à figner la 15'. îcf%. 
prolongation de la trêve pour cent ans 
après la mort des deux Rois. 

Après le Traité fait avec TAûgloîs , le . 
Roi redoutant moins les ennemis qu'il 
pourroit avoir ^ réforma dix * Compa* 
gnies d'hommes d'armes. Plufieurs da 
ceux qui les commandaient, fatent dif* 
graciés en même teins queréfotmés.Bal- 
^c fut pourfuivi criminellement. Le 
Roi étoit fl prévenu contre lui , qu'il é- 
criyit aa Chancelier un billet conçu en 




^ici. Il falloit que malgré tant de préi 

ven- 

* Celtes dt DtmiAartïtt « de Briraebee « de la Tre- 
ittOQiite, de Moot , de Poriote, de Rafec de^fiat* 
tu» de Giieriii le Gif il» » de B^obinet du QueC- 
A^ • 4* Jft(&t; a^ é^ jbyïcii^ dit le PoaUiUex. 
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■ ■ vehtîon Balzac fïït innocent , pairqu'il 
1479* fut renvoyé abfous. Doriole & ion Lieu- 
tenant furent convaincus d'avoir voulu 
paflër au fervice de Maximîlien , & con^ 
damnés à perdre la céce; leurs corps mis 
en quartiers furent expofés à Béthune,à 
Arras » & dans les principales villes de 
Picardie. * 

Dammartin fut traité avecdiflinâion; 
le Roi lui écrivit fur la réforme, &lui 
conferva fes penfions qui montoient à 
plus de vingt-cinq-mille livres. Le Roi 
employa les fonds de ces Compagnies à 
lever un Corps de SuiflTes. C'eft de ce 
temsrlà qu'ils font entrés au fervice de 
France. 

La défiance réciproque du Roi & de 
Maximilien annonçoit une rupture pro- 
chaine; Cambray paroiflToit de fi grande 
importance aux deux partis, qu'il fut dé- 
cidé que la Garnifon feroît mi -partiel 
mais Boflu & Hautbourdin furprirenc 
ù.Avii!. cette place. La trêve étant rompue, 
Boflu & Harchies , Raveftein & Jean de 
Luxemboui^ fe mirent en campagne , & 
prirent Crèvecœur , Oîfi , Honnecourt 
& Bouchain. Dix-buit François fe jet- 
térent dans le château de cette dernière 
place I &s'y défendirent pendant trois 
heures contre toute une Armée ; mais 
fept d'entre euxaiant été tués^ les au- 
tres furent forcés >& exécutés fans égard 
à une valeur fi rare & digue d'un autre 
fort. 
Des Querdes & Gié » qui oomman- 

doient 
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dolent poar le Roi dans ce Caneon-là» 
tkffemhlévent environ huit • cens lances » 1479. 
& reprirent la plupart des places dont 
les ennemis s'écoient emparéi. 

Le Roi envoya un Héraut au DUc 8t 
à la Dachefle d Autriche pour (è plaia* 
dre de Tinfraftion de la trêve, & fie mar- 
cher en même tems une puifTante Ar-* 
mée en Bourgogne fbuft le commaade*- 
ment de Charles de'Chaumont. 

Maximilien paroifToît en vouloir à Di- 
jon ; mais Chaumont fit échouer ce pro- 
jet en fe fatflflant de tous les châteaux 
voifins , & forma le fiège de Dole. C'é- 
toit une entreprife d'éclat; la fituacioii . 
avantageufe de la place , & Thonneut 

Qu'elle avoît eu de faire déjà lever le 
ège à une Armée Françoîfe , ne firçnt 
iqu'animer Chaumont. Il nt battre la ville 
avec une forte artillerie ; l'attaque & la 
défenfe étoient également vives , les for- 
ties fréquentes & meurtrières. 

Les François aiant été repouflTés à uiï 
aflaut , le fuccès du fiège devenoit fort 
incertain ; mais une partie de la Girnî- 
fon compofée d'étrangers fe lai (Ta cor- 
rompre. Les François profitant d'aine 
fortie , entrèrent da&s la place en pour- 
fuivant les afiiégés. Ils crient auflitôt 
vidtoîre , égorgent le corps-de-garde , & 
mettent la ville à feu & a fang. Prefquè 
tous les habitans périrent les armes à ta 
main ; ceuxqui écnappérent au malTacre^ 
furent difperfés. 
La terreur fe répandît dans toute la 

N s Pro. 
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147^. çioQ que tous ceux qui voudroient fe re- 
tirer, tant fpldatsquebpurgeois.lepour- 
roient faire avec leurs eflt€ts> lanstou- 
tiçfoî» palfcr dans te parti contraire ;que 
cçux qui refteroîent dans la villô,ycon* 
ferveroient leurs biens , & les prml^e« 
dont elle jouïlfoit avant de ft mettre 
fous robéiiTance duRc», Cbaumcmt jura 
tous les articles de la capitulation, « 

«•ini». Ferry de Clugny fit ferment au nom des 
tabitans, qu'ils ferviroicnt fidèlementle 
^oi envers & contre tous, ^o^Ç^^' 
ment contre le Duc & laDucbeffcdAù- 

friche. « . 

Ceux de Befançon fe rendirent au Kw 
i(ttx mêmes conditions qu'ils sétoicBt 
donnés aux derniers Ducs de Bourgogne, 
aifant qu'ils faifoient une affoçiation a- 
vec lui comme étant Conite deFrancne- 
Comté. Le Commandant pour le Koi 
devoit avoir la dîfppfuipn abfolue de 
tout ce qui regardoit îa Guerre & la F* 
tîce ; les revenus & les droits Ç"?*- ? ' 
voient être partagés entre le R^V?^,* 
f. Juillet. Communauté. Le Traité iîgqé par Chatt- 

mo;it, fut ratifié, par le Roi à Neiûoor^ 
Toutes les places de laProvmce luiv ' 
rent l'exemple de celles qui avoienc lai^ 
leur accord, deforte que la valeur ^tw 
fageffc de Chaumont rendirent ^e ^y 
maître de la Franche-Comté dm n^ 

feule campagne. ^,.^Cu 

Le Roi voulons profiter des diMu^ 

hîon« At* fpfi nnuctf^aiiv Tiiip^rc . vlOt a^ 
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jon^ jura: de coof^vet tuai les privUè- , 
^s dé la Ville , & confirma ceux de FE< 1479. 
glife de MâcoQ & de pMeui^s auicres. 

Les Fraasois; 09 véuffirent pas fi bieti 
dans lés Pays-Bas ; jb t:elncéreik de fur^ 
prendre Douay ; mais un délèFtear aiant n jhu. 
donné Tailarme dans la ville, on fe mit 
aui&tôç fur Tes gardes, on tira fur eut> 
fi on Içs obligea de fe retira. 

Le Comte oaChimay fut plus heureut 

Sue les François dans Tentreprife qu'il 
. t fur Vèrtpa. . ï^ Garnifon de cette 
placé faifoit des coutfes cohtmuelle^ 
dans le Luxemboure , ^ mettoit toute 
la Province à contribution. Chimay af- 
fiégéaVerton à la tête de dix-mille hom- 
mes, & prcÛk fi vkoureufement le fié* 
£e , que la* Garnimn craignant d'être 
emportée d'aJQTaut , fe reodit avec la feu* < 

le condition de fortir un bdtm hUmc à la 
fnduj fans rien emporter. Chinaay af« 
fura la priib de Verton par celle de 
plufiears châteaux. 

D'un autre côté Maximilieil aOembla luiiiet. 
fou|$ St. Orner une Artoio de vingt-huio 
mille hommeiir& inveftit> Térôuenoe. - 
A cette nouvelle des Querdes décampa 
deBlangis, ^ s'avança à la découverte. 
Aux àproches des François ^.M^ximiliea 
changea Tordte de fou Armée , qui es- 
tait partagée en pluûeuts corps. Des 
Qiierdes appercevant ce mouvement^ 
crut que l'ennemi fuyoit,& marchapour 
Tattaquer. Le jeune Salazar , téméraire^ 
mais excellent pour un cQUp. d& main , 

N € étant 
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étant allé à la décodverte » farprii on 
147p. parti Fraoçois & le battît. Ce pedt a- 
vantage détermina la bataille, us^tm- 

g',s de Maximilien deoiandérent qu'on 
s menât combattre. ' 
: Les François occopoieot la montagne 
d'Ënguin oppofée à celle de Guinegate, 
dont les ennemis s'emparèrent. L^Armée 
Francoife étoit compofée de dix-hait- 
cens lances & de quatre-mille francs-ar- 
chers, commandés par Bloflet, la Sauva- 
gère, Beloî, Cobriao , le Moyne & Pcr- 
j-in des Ages. Des Qaerdes la partagea 
«n trois corps. -Les ennemis avoient 
l>eancottp moins de Cavalerie, maïs ih 
étoientfort fupérieurs en Infanterie, & 
les Armées étoient à peu près égales. 
? Maximilien s'appuyant de la monta- 

Sie de Guinegate, miç au front de ion 
rmée cinq<cen» Archers Anglois foQtc 
nus par trofs-nâlle Archers bû Arquebo- 
fiers Allemands bordés d'artillerie , « 
jetta fa Cavalerie fur les ailesl Les prin- 
cipaux Officiers étoient les Comtes de 
Romont & de Salms , qui avoient foi» 
• eux Salnom Gentilhomme Savoyard , Aij^ 
bry & Zuric. Les Comtes de Nal6« » 
de Joigny avoient pour Lieutenans la 
Mouche, de Vv, Dale-, Rûbin, Gail' 
lard & RouffiUbn.' Maxtailicn retint 
auprès d« lai , Croy , Ravefteîn , Bieyres , 
Fiennes , Lalain , -de Crenne , . Hanicc^» 
Trafignies , Barbanfon , Mingoual * 
Lannoy, 
La bataille commença fur les deut 
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heures ; le^ Gendarmes François attaqué* 
renc la Cavalerie ennemie: le choc fut 14710' 
rude; on combatcie longtems avec un 
égal avantage ; mais les Cavaliers Fla- 
mands étant pouflfés au-delà dé l'Infan- 
terie 5pliérent & prirent bientôt !a fuite. 
Des Querdes & Torcy les pourfuivirentT 
jufques fur le» fofTés d'Aire , Refirent Or 
ne faute irréparable en emmenant avec 
eux la Cavalerie , qui faifoit la force dé 
leur Armée. Les Archers François prêt: 
nanc ce ^émier avantage pour le gaiti 
de la bataille 3 fe |ectérent fur le bagage» 
& fe mirent à piller au-lieii de combat- 
tre. Le Comte de Romont profita du 
défordre» tomba fur les archers & lea 
mit en fuite; NaflTau chargea dân^' Pin*^ 
ftant la Ôcvâlerie FVànçoiie ,; qui s'étoit 
dét^andée en poCftÇuivaDt les Gendarme!! 
Flamands. L^s François une fois divi- 
fés ne fe rallioient plus que par pelo- 
tons : ils combattoient toujours vaitlam"* 
inent>mais tous leurs efforts ne fervoient 
qu'à difputer une viûoire qu'ils perdi- 
rent par leur fwte» fans que leurs enne- 
mis pûffent fe l'attribuer. Ceux ci pailS- 
rent à-ta* vérité la nuit fur le champ r de 
bataille , mais Ce fut tout l'avantage 
qu'ils retirèrent de cette journée; ils fu- 
rent obligés d'abandonner lé fiège^ & ne 
purent rien entreprendre- d'important.le 
refte de la campagne. Ils perdirent beai;- 
coup d'Of&ciers de diftinÛion> tels que 
le Grand • Bailli de Bruges » le fils de 
Corneille Bâtard de Bourgogne , d'Ha- 

N 7 luin. 
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luifl > des Çoroets ^ Abazièrés» Lotou»^ 
* Ï47P- * Salins,- MoteroDCOurt. Lès Comtés de 
Romont & de Joijny f areût bleflës. Li. 

ge,' Olivier de Croy, Côridé^ Frêne, 
rlette^ la Marche, la pruthufe, du 
Tilloy, Quefnoy, Vîfmaf^ Grandinet, 
demeurèrent prifonnîers. tes François 
ne perdirent tfOfficîers de marqire que 
Wafte de Mon tpedbtt ^ & Koffé t le Beau- 
voifien. . 

Le Rai fut 'dams de grandes inquiétu- 
des aux premières nouvelles qu'il eut de 
cette aûion ; fa défiance naturelle lui fit 
croire qu^on lui. diflîmntoiC la perte. Il 
àyoît coutume de dire , qu'il né tîroit d*ar- 

S\tnt de fes fujets ^ue pour épargnierleur 
ang^ & n'aimoit pas $ hazarder unç ba- 
tarlfc. II n'attaquoit^ même une place, 
gù'après avoir eflayé de gagner fe Gou- 
verneur par fes préfens,; & lorfqu'il le 
trouyoit avare, il en piomphôit Oientôt 
Jiar lia prodigalité. ■ / 

Ameljgardus, Auteur contgroporâîn & 
très pafffiontié contre Lbui$ XI. dît que 
chaque parti s'attribua la vlStoire, & 
•que les François^ 'après l'avoir eue, ne 
la perdirent que par leur avarice- 
;. Le Roi étant mieux inftruît de Tac- 
tioû,, envoya de tous côtés pour cal- 
mer les eiprits, que tbh inquiftude mé- 
ine avbît allarmés. .Comme il fut que la 
bataille n'avoît été perdue que «parce 
que fa Cavalerie avoit voulu faire des 
prifonnier^ pour, gagner fur les rançons, 
il voulut qu'on les mît tous au butin , 
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& ta écrivi^i Saint "Pierre &aiid',^- wnnMa 
nécha!, en ces termes. ,,;■,;•, " fcf7» 

Mr^ le Grani-Sinéchai y ta veus^taqué 

rtmohiriez à Mr. de Saint. André ^ ♦., au^ je 

veux être fervi. à nvm profit, & rànjiàt 4 

l'avarice. Taiit que la euerre dure y mttta^ 

}fis prxJtmrUers atiù^tîn;if de ces^ que voûf 

verrez qui me .pourront nuire, je vourprh 

miiU'ne/ôient^oint diUvrisi , . . -> «;?< 

faiiqw toui/ott'àû butin; cârpàrcerno^iff 

les Cafîtaims ûurmt ^tatu. çès.^^prm^s 

ûtplui grosptiiiT un neii qui vaiHi^'c'eft^ef 

'que je demiatde , a^a Qu'ils tvent'téie ofitrt 

/ew tout ^t^ qu'ils ne prennent 'plus pnfon- 

fders , ne cbevmx 4 nejSlà^ , f^ jamais 

nous t ' '" ' 'iia 

Mr. h 7^4 

tour lé i 'è 

cbofe V ' V . 

Ditei. a(fr 

poiia B iri' 

miirè< Car 

liitoûM tite 

de àejjui Uï (paûleSt vuis je croisqu'Uiifi 

twtrjdtraftw.T- 

«btntc'iHM d»!* CoinpcgaiedaDiiedeBotii. 
Aon. .'■■■■!, 

t-toiu euvMie leiAoiîfi do.fette. L«tve,, |) 
fiut r»yûlt,qu;JndtT)flemeDt le^ta'nfoli'i'dci pn- 
fanniert Mni t^nitccai ^ni IM aVolcèt ptk^tii- 
A 1* <e6r tf«fl,l6»'i*.i"<ww«w»«?«l^''«Soii flu 
ctl«i d« cânibuiie. Louii Si. ea oïdaiMaBi ()a'i)> 
ttCTeai mit la 'butin gtn^al. Se pimgfi en com. 
ma», e« m'od Pbdim nnini i fùTA dei piiroD- 
nkn, au l^uf*» ta faifoi» 1>mu. iôa foaipt* 
fwiiïulioç., -, ■ ) 
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• - La France* fdt àmrfemeiit dédômma* 
i^gi^ gée d'avoir manauéJa viâoire à Ouine« 

Î;ate par: les fucces du Vice- Amiral Cou- 
oû > Qui aiant rencontré la Flotte Hol- 
landofle^ compbféede quata-e- vingt navi- 
res revenant de la Mer Baltique, & de 
là Pêche du Hareng, la prit & hcon* 
duîfît dans les ports de Normandie. Cet- 
te prifejetta la confternaçion dans toute 
la Hollande.* ' 
' ' Maximilien aiatit rétabli fon Armée, 

enit d*Aîre à la tète de vingt-cinq-mil- 
hommes d'infanterie & de mîtle Ç/re- 
vaux, & vint attaquer le château de 
Malanoy défendu, par Remond d'OlBi- 
gne fumommé le Cadet. Remonnet, & 

Ear cent'-foixante Gafcoûs défermiBés. 
îette poignée de motade arrêta psadM 
trois joiirs l'Armée de Maximilien.; 1» 
furent enfin forcée i Ce périrent pre^fl 
tous les ahnei à la irtaîn. Remonnet s t 
tant rendu fur la pJaroïe qu'on lui àomi 
de le traiter comtne prifoimlex de guer- 
re , fut pendu, 

, Le Roi , réfolu de tirerone vengeance 

•éclatante de l'exécution de Remonnet, 

. oi:4q8 W Aet, choifir: pJufiears priii>%i^7 

de marque, & de les faire pendre. 1"»' 

'■tan'rffertfrté:Prévôt dé^f^^ en fit 

peiià-e ftpt fur le lieu ob '.Remonnet 

avoit été exécuté , dix devant» DouaVi 

dix devant Saint Orner, dix devant W' 

.le ,.& dix devant Arras. Parmi ces.in^i- 

hçureux, il fe trouva 410 fiU^du R^^ y 

Pologne qui alloit être exécuté, l^v; 

quu 
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qu^il arriva un G)i2rier de la part du Roi 
pour lui fauver la vie. Le Roi , pour I4?9- 
achever fa vengeance , ic marcher les 
troopes le long de la Lis vers le Comté 
de Gaine , avec ordre de mettre toat à 
feu & à fang. On prit-dix^rept places» 

2a'on réduiut prefbue toutes en cendres, 
.e R6i, après avtrir vengé la mort de 
Remonnet ^ fit venir les deux eiffans de 
cet OflScier , les fit élever auprès de lui , 
& tâcha par fes bienfaits de réparer Is 
perte Qu'fls avoient ftite, 

La fuîte Se renchafnement de ce qùî 
fe paUa cette année dans les Pays-Bas & 
dans les deux Bourgognes, ne m'a pas 

{>ermis de m*arréter fur lés projets que 
e Roi avoit formés, ,& qu'il auroit tous 
exécutés, fl la trêve eût été aufli fidèle^ 
ment gardée qu'il l'efbéroit. 

Il orA)nna de raffemMer toutes fes 
Loix & Coutumes, foit Françoifes, foit 
Etrangères, afin d'en former un Code 
fixe & uniforme pour tout le Royaume; 
11 vouloit par-là abréger les procès, pré- 
venir les chicanes qvri naiflent de la dî- 
verfité des interprétations, & qu'il n'y 
eût qu'une loi', qu'un poids , qu'une bie» 
fure. il n*y a peribnne, excepté ceux 
qui vivent de nps erreurs & de nos abu's?, 
qui ne doive regreter qu'jun pareil pro- 
jet foît refté fans «exécution ♦. Louis fit 

encore 

* I/anifocinité des Loi» feroîr certainement an 
ttèf gnml avAfitage s m«is on ptétend » pent-êae 
C^n$ niCon , que la diveifité des m^fuies eft M^ 
raxtblc au Cotnmexce; 
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sr encore cette aim^e un' Règlement trfci 

]^7ih iage fur le gaet & lag^rde des chftceauT* 
p$s Seigneurs particuliers abufoient d*Qn 

f)récènau droit pbur vexer leurs vaflaux; 
eur fuiraient aDandonnçr le Commerce 
& le Labourags y. ou les obligeoienc de 
s'ei^emter du guet. à force d'iP^gent; ils 
êxigeoient les fommes les plus rofti^ de 
ceux qui étoiçnt les plus. oécefTaires à 
îevir profeflioa ,^ & par conféquent à TE* 
tat« Le Roi faifant garder par Tes crou- 
pes les placés qui impprtoiest à la fureté 
du Royaume, jugea qu'il é^toit inutile & 
peut-être dangereux que les Seigneurs 
particuliers fïCfenc garder leurs châceaux; 
que ce droit qui uvoit pu être utile ao« 
irefois » n*étoit plus qu une occafioû de 
révolte & un prétexte à la vexation ; & 
que dans le gouvernement prêtent il de- 
voit cefler avec le befoin qui l'avoit fi/t 
naître. Il fût ordonné que pour toutes 
les places qui n'étoient pas . frontières » 
ceux qui étoient fujets au guet & à b 
garde • en feroient aflranchis » en payant 
Cinq^ lois chaque année. Le Peaple le 
vît délivré par-là d'une multitude de ty- 
1^0$ particuliers 9 dont la domioadofl 
^oit d'autant plus dure ^ qu'elle étoit 
ibuvént ufiirpéë. 

^ .En aprouvant Louis XL d'avoir affer* 
mi l'autorité légitime^, je ne prétends 
point diiïimuler qu'il ne l*ait quelquefois 

1)ortée fort loin. Il fit informer co&cre 
es Officiers du Duc de Bourbon fur plf 

fièuo^ eûtttprifes doiit ilsétoie&t accules 

par 
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par nn nonimé Doyaic vaflSiI du Diic & 

foA enMmi âédim^ Le mémoire pré- 1479. 

fente cdimre^Prifièb, porcoît qu'il farw 

cifioit feê ptecen^ entrecêùoiC' àes^ trocu 

|>«, réfohnofc U «fomoie , etnpédioit 

tes apels de lli jtifticë à cette du Roi% 

& qu'il âvûit faic moiH^ir plufiears per^ 

fbnhe^. Le Roi ordonda d'en informer; 

ttiais ce qei merquoltphis la paflion que 

la juftice, c'eil qoe^Doyac vàétaè fuc da 

nombre ônts Cômikiiflbires nommés pour 

i'idfoirmation. Ee Chaacelîér èutDut 

de Bourbon cooipardc lu I^rieihent, 

prouw que fbé MÉhie hiaime rieniak 

que de jttfte ^ Cl détruific toutes let ab« 

cufaâons dalomnfiiofts. Après une lônue 

4Vxice de procédure» y les OflSciers du Duc 

fureiDt renvoyés atoioùs* 

' Sur ces entréiâites Esidinand amnc 

fait la paii: a^ec la France ^la Reine lia* 

belle fit un voyagea Alcantara pour voir 

Donna Béatrix^a Tante , Mère de la 

Reine de Portugal. On eméroit d'abord 

2u\m accord entre les tJoaronnes db 
;aftilte & de Portugal feroit le fruit de 
cette entrevue > mais les conférences 
furent fans effet. La ^rre recommen- 
ça plus vivetfabnt que jamais. Les. Por- 
tugais àiant perdu la baiaille dTAlbufeim 
& plufieurs places importantes , Airènt 4..scptb 
obligés de faire la paix. Le Roi de Por- 
cugsu & Jeanne fa Mère renoncèrent à la 
Coôronne de Caftille, & Ferdinand au 
titre de Roi de Portugal. 
Zmrita fe uompe, lorf^ii'il ditqUe'la 

paix 
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— paix entre le Portugal. & rEfpagne fut 
J479* conclue dans L'efatr^yue d'irabelle & de 
Donna Béatrix; elle ne fe fie que huit 
mois «près; Zuriu eft encore dans Tei- 
leur 9 en avançant ^q^e ce fut alors que 
Ton convint des arbitre^ fur les différend! 
entre la France & rEfpagne ; oo en étoit 
convenu dès Tannée -précédente ; & il 
n'y avoit alors en Eff^agne aucun Mi* 
ailbrè de la part du Roi. j , 
• Vers ce naéiae tems , le. Duc d'Albanie 
Aère de laques III. Roi d'Ecofle, s* 
jtant fadvé dVin chflteaa obje Roi foa 
irère le r««nôitîprifoûniftr, fe réfugiai 
Paris. Six mois auparavant il étoit veau 
uneÂmbaflrade d'Iuroifepour traiter d'un 
mariage pour le Duc d'Albanie ; c*eu 
tout ce qu'on en fait : on croit que c'é- 
-toât avec Anne de la Tour, fillfedeBer- 
^trand de la Tour & de Louife de laTre- 
mouiUe- L'Hiftôrien de l'Univerlité 

Eourroit 8*être trompé en parlant d*Ani- 
aflfadeurs de Suède , devant lefquels 
lUniverfité paflà en proceflîon. Je "^ 
trouve point qu'il en (oit venu dfi Suède 
cette année; peut-être, faudroit-il lire 
-Sc^ia au^lieu de Suicia. 
' Le Roi fit rendre au Duc d'Albanie 
touà les honneurs poSibles, mais il ^^ 
refufa les fecours gu'il demandoit contre 
la perfécution de ron frère. Edouard lui 
fournit une Armée fous le commande- 
ment du Duc de Glocefter. Le Ducd'W- 
banîe rentra en EcofTe, fut reçu dans b- 
idimbouig,& aurait pu détrôner fon f* 
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re , fi la générofîcé ne Teût emporté fur 
le reflentiment. Le Roi d'Ëcoue ; (dus 1479. ' 
oiFenféque touché de la vertu de Ton ^ 
frère ^ ne put luipardonner de l'avoir fait,' 
trembler. Le Duc d'Albanie fe voyant' 
obligé , oa de recommencer la guerre » 
ou crétre toujours l'objet de la perfécu- 
don 9 r^pafïïi en France pour s'y foof- 
traire* 

Depim ]a joumée<le Gakiegate le rtRt 
de cette atinée (e pafla^n ftégôciatkms^^ 
Louis avoit envoyé en Provence ^ dè^ le^ 
commencement dé l'aimée, Blanchef&re 
Ion Maréchal-des-logis, afin d'engager te' 
Roi René à lui céder le Barrois^FAnjoUs 
& lès autres terres dont il-pouvoit érai* 
ter. Le Roi , ^ourdéterminer René, lui 
demandoit la dot de Marie d'Anjou, le 
rembourfement dejpluûeurs femmes don- 
fidérables que lu Duc de Calabre avoit 
reçues, fie là rançon de la Reine Mar- 
guerite. II' forma enfin tant de préten- 
tions, que- René confentit à céder au Roi* 
la Ville 6c Prévôté de Bar-le-Duc, avec 
eette claufe': par amniemera & pour fix 
^^ s Suivant Us afpointemens faits par VE^ 
vêqta de Marfmte , (f Honorât de Bere. 
René envoyapour cet effet la Jaîlle fon 
Chambellan. Le Roi chargea Bournel 
fon Màîtrè-dliôtel , & Montmîrel Clerc 
des Comptes , de prendre çoflTeilion du 
Duché de &r. René tenoit ce Duché 
du Cardinal de Bar , qui Tavoit ufurpé 
&r Robert de Bar fon neveu. 
L'amitié que le Roi avoit toujours, eue: 

pour 
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^_^ppflr laMftifoo dç Ssyoyeyreof^ageaeii* 

\^79n cû^e à prendre foa^ fd.prope£UoQ le Duc 
P^UbertjtquvnVoMi.parqwtoi^ aos au 
cçmf fie 1^ mf9r% de f^ .^èire Y^f Qd^ <ie 
Fiî^Qç^r tt-^:OôcAcj| 4»* jçime Dttç pré. 
teQdoJeot to^ ^sd^Q^^f^iiF à[. ]^ r^geace 
& à Is^ (iuifU^ iKm le9^6;$at9(Vwl9ieB( 
^.çide^^ ï*^ Roi ^Oï^ te Coipip de 
Danois» Oncle du Duc par Cattifmy 
3«ÇÇî fri^lWji&iflfifedft^ /^^^ 4 

1^ Pue d^ Bretagçja^ifepriijaveçUttM 
:^:it qçtrefc^mpit, tMWft à^^imm 
iv^Q j^ouard^ & oS^çit dç doweffa 
fijlp pstSiarîa^ aujPjçjftgç dç G^^fs U 

8pi fitir^préfeiiitw «swîic fef:Xr«^5 

qu'il rn^pouvpii} ig^ASet qi^Je Rpitetpit: 
en gaearre avec MwfniUjpo i^u§ laFroi* 
CQ écaat attaquée 3 elle devojt écfe fe- 
courue pstr ^^ vaflaui^; 4 qve Ijû Du^^ 
de ÊTetagw éjtsmt Prinçç du 5angi y t 
^oitj^ligé par feqoalHé, (qn îWg» « 
fesTrauéîSé 

Le Duc ne pafioiffant pas difpof^ ^ 
remplir fes engagexnens^ te Roi ré^uc 

de 

^ Guicheapa Hifiorieade Sa?oye ,^ Aoceoi d'ail- 
leurs très ezaây feioble avoit ignoté ce voyage; 
mais oa Toit pif tM compte ë4 Denis Bidaact ^^cf 
Phjlben vijit en UaDphiqét à Bomgifis » S( à Xoan% 
d'oh il fut xeconduit à Chfunbéry par Louis d'An- 
boife Evoqué d'AJbi. PbiTippe /de Commiiiei oc 
parle pas non phis 'de ce voyage | il ne fait bick* 
tioa^mfi.éê c«)nt 4e I4t4* . 
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de lai donner de l'inquiétude. . Il acbe* 
ta de Jean de Brofle & de Nicole de l^jSh 
Chadlfon pa de Bretagne , les droits qu'ils 
avoie&cfurceDoché *. Kicole écoit ar« 
rière-çecite-fille & béritière de Jeanne 
la Boîteufe , qui avoit difputé fi coura^ 
geufement te Bretagne à Tean de Monc« 
fort fon Oncle. Le Duc tachant que de 
pareils droits fondés par eU^^nlâmeS) de- 
viennent encore plus réels entre les 
mains4'on Roi ^uiflknt) fit avec le Dut 
& la DuclieSë d- Autriche & avec E- 
douard une ligue dtfenfive & oScn^ 
five. 

Louis voyant qu'il étoit inutile de !ra» 
peller la foi des Traités à des Princes 
qui nelésiinteiprétoient jamais qi^e itd* 
vantleors intérêts fouvenc malentendus^ 
aima, mieux parottre ignorer- ce Traité, 
que dé s'en plaindre. Il acheva le payer 
mencde là rançon de la Reine Margue- 
rite ,. continua âe payer la. penfioti d*Ë^ 
doaard ; & fie palier en Angleterre Guyôt 
de Chefaay fou Maitre-d'Hôtel 3 6c Gar« 

nîfer 

*iCoyemitiit 50060 livret, (iToir 35000 livrei 

3 ai fardnc payiéet il Jean Comte de NeveiS« Doc 
e Bnibaut, pour ce <|m lui reftoit dàde U àot 
de feue Fauie de Sroffe fa féconde femnié, 8e 
Xfooo lÎTres payées k Ifabean dis la Tour femme 
de d'Albrec Sieur d'OiTaL La tranikaion palTée 
le II. Décembre 1479, ne fut (ignée nue le ). jai^ 
vierfuivantt Jean de Biofle & picole fa femme 
perdirent par*!) la Baronnie de Penthièvte, où ni 
eai ni leurt/ defcendans ne font jamais rentrés. 
Oq prétend cependant t ^qne les Luxembourg» \t$ 
Mercœur, les Vendôiçe n'ont jonî de la Baronnie 
de PcntfalèTic que comme héritiers des de firofle»*^ 
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nier Maître de$ Requêtes & Maîre de 
iA^d: PoitiW, loua prétexfie de régler le douai 
^^ le de la Erif^ceflfc Elizstbeih qui devoi 
éppufer Iç Dauphin* liés Aoglois de 
loai^ien^ jufqu à ijuatre-vingt-mille li 
vresi le Roi taifoic. toujours offirir f on 
au-^efloosi^ parce qu'il Q'avDic pas def 
feia <îe icooclure» & qu'il ne voiuoit que 
gaguejr du tei»« & négocier çftr-tpuc* 
; Il envoya: diBis Mifiiftx«a;.dan9 cbaque 
iJanton SuilTe , ppur y faire .de^s levées, 
&. pQur >;nîpédïer fe epn^EÛa d'en faire. 
D'un aiijre Cjôté il,:^coutoît les propofi- 
tions que les Génois luifalfoient rare 
par Heâor de Fiefque Comte de Lo- 
majgne. 

Dans le mènaejtemsrPercevaldô Dreux 
Chambellan du Roi, & Pierre Fiancber- 
ge M^tre des Reqiflgcés, étoioit à Met2 
pour conférer avec, les Députés de Ca- 
therine de Gueldres v de TEvôque de 
Ivf unfter , & du Comté dé.Zutpbeo. Ces 
Députés demandaient d'abord. qu'os mit 
en liberté. lé jeune Duc:de Gueldres & 
fy jReur , que le feu Duc Charles avoit 
emmenés aveçi l.ui l^riqu'il s'étpit empa- 
ré du Duché de Gueldres & du Comté 
de Zutpben , & que Maximîlien receooit 
toujours prîfonniers. 

Le Roi voulois que Catherine de 
Gueldres, l'Evéque de Munfter, & les 
Etats de Zutphen , s'engagcâflent par 
Lettres patentes à fervir toujours la Fran- 
ce contre Maximîlîen & fes 'defcendans. 
Les Députés s'accordoient affez avec 

les 
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les Miniftres du Roi ; mais ils deraan- ■ ■' ■ 
doient que ce Prince ne pûc faire la m9» 
moindre trêve avant la délivrance du 
Duc de Gueldres;au-lieu que le Roi ne 
vouloit pas renoncer à la liberté de fai- 
re une courte fufpenfion d'armes fuivant 
les cbnjonâures. On ignore quelle fut 
la fuite de ces conférences. 

Vers la fin de cette année le Roi fit n. J>éc. 
tranfporter le corps de Marguerite d'E- 
coffe fa première femme , de la Cath'é- 
di'ale de Châlons» dans une Chapelle de 
r Abbaïe de Saint Laon de Touars , oU 
cette Prînceffe avoit choifi fa fépulture. 

Le peu de confiance que donnoient 



a. d'Aval. 



les Traités , obligeoit le Roi à négocier 1480. 
continuellement. Il aprit toutes les in- J^^!^^^J^ 
trigues du Duc de Bretagne ; il fut que * 
rEmpereur avoit menace les Suifles de 
leur raîre la guerre s'ils fourninbientdes 
troupes à la France , & profita de ces 
avis pour entretenir des penfionnares dans 
chaque Canton. 

Le Roi portant toujours fon attention 
fur l'Angleterre , fit repartir l'Evéque 
d'Elne avec Caftelnau , Bretevoux & 
Baillet Maître des Requêtes, pour ré- 
gler les conditions de la trêve de cent 
ans, pour convenir des Arbitres fur les 
dififérends qui naîtroient pendant la trê- 
ve , & pour perfuader aux Anglois qu'il 
defiroit l'accompliflement du mariage 
duDauphîii avec la Princefle Elizabeth, 

La plus grande difficulté venoit de 
ce qu'Edouard vouloit que les Ducs 

Tome IL O d'Au- 



gi4 Histoire 

' d*Autriche & de Bretagne fûfîent com- 

1480. pris dans la crève. Louis prétendok 

qu'ils en deveient être exclus, parce que 

le Traité du mois d'Aéût 1475. portoit 

3ue ceux qui voudroient être compris 
ans la trêve, feroîent tenuj de le dé- 
clarer daqs trois mois; <5ùe le leu'Duc 
Charles ce TaîaDt pas fm^ ceux qui le 
' repréfentoient ri'étoiefit glus en droit de 
le faire; que d'ailleurs raîtide qui re- 
Çardoit autrefois le Duc <le Bourgcwpe, 
ne pouvoit plus s'apliquer qu'au Koi, 
qui étoit réellement êotrverain de la 
Bourgogne , puifau'-elle étoit réverfiblc 
à la Couronne. If ajoutât que Maxkni- 
• lien , confidéré cottune Duc de Bourgo- 
gne, étoit vaflal & fujet dç France; ft 
que le Traité portoit ^xpeflëmetft^ que 
les deux Rois n'affifteroient , iom quel- 
que prétexte que ce fût, les va^ux & 
lujets l'un de l'autre. Le Roi fe fcrvoît 
de cette dernière raifon àl*égatd âuDoe 
de Bretagne, qui étant foB vid&I , lui 
avoît fait hommage, -& dont la j^ice 
Teflbrtiflbit au Parlement. 

Les Ambafffadeurs étoient encore cbar- 
jgés d'aflurer Edouard que tout ce qui 
appartiendroit à fes fujets dans les lieux 
dont le Roi fc rendroît maître , leur feroit 
rendu. Ou leur recommàndoit liir-eout 
Gue robljgadon des cinquante - mîDe 
écus que le Roi devoit payer à Edouard 
chaque année de la trêve , fût dreflSîie de 
façon q^f elle y fût relative , afin que le 
Rj9i fût décfca;gé dii payeiççnt j J5 la 

•* ^ trêve 
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•trêve vendît à fe rompre. Indépendam- 
mem des inftrudtioDs que le Roi donna 1480. 
à fes Ambafladeufs, il écrivic une Lettre 
de la main à Edouard , pour raffurer 
qu*il ne defiroit rien avec plus d'ardeur, 
que d'entretenir avec lui 1 amitié la plus 
étroite , & de la fceller par le, mariage 
du Dauphin. 

Louis lâchant qu'Edouard étoît moins 
ftnfiWe aux proteftations d'amitié <^u*à 
l'argent 5 lui fit payer vînct-cinq-mille 
écus pour fix mois de penUon. Il pro- 
pofa auffi de fiiire époufer au Prince de 
Galles la fille de la Ducheffe de Milan. 
EdouMd envoya pour cet efiet un Am- 
baffadeur à Miian. Ce projet manqua par 
le« autres engagemens qu'Edouard prit 
bientôt , mais le Roi ne voulant que ga* 
gncT du tçms, obtînt en partie ce qu'il 
defiroit.^ 

Tandis que leUoi employoît tous les 
moyens poflîbles pour éviter la guerre , 
il n oublioit rien pour fe mettre en état 
de la foutenîr. Jl ordonna que les Com- 
pagnies d'ordonnance ftffent complét- 
ées , & fit garnir de troupes les frontiè- 
res de Picardie & de Flandre. Il fentoît 
auffi qu'il ne pouvoit aflurer fes conquê- 
tes , qi^'en detniifapt tout germe de ré- 
volte dans rîtttérieur du Royaume. M 
avoic plufîeurs fWs par4Qnné«ux habî- 
tans d Arras , fîins pouvoir fe les atta- 
cher. Il réroJut donc de les difperfer, 
& de repeupler la viHe de nouveaux ha- 
bitans. U y fit venir des Ouvriers & dés 
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-«— Marchands , qu'il tira^ des principales vH- 
148a les du Royaume. Mais ceux qu'il char- 
gea de cette commîflion , ne prirent que 
des vagabonds^ ennemis du travail , tou- 
jours prêts au crime , pernicieux à l'Etat 
par leur inaâion feule 5 & nullement ca- 
pables de foutenir une nouvelle colonie. 
En effet la plupart s'enfuirent, & ruinè- 
rent ceux qui reftoient. Le Roi donna 
de nouveaux ordres , voulut y établir 
des Manufaâures y fy mit 5 pour fubve- 
nir à cette dé{)enfe , un impôt fur le fel 
dans les Provinces qui bordent la Seine 
& TYonne. Le Roi , pour s'ajQTurer des 
nouveaux habitans , & obliger les villes 
d'oii il tiroit des ménages entiers » à fai- 
re de bons choix, fit avancer par chacu- 
ne de ces villes cinq-cens écus à ceux 
qui en fortoient pour venir s'établir à 
Ârjras; àinili elle choifirent des gens la- 
borieux 5 afin qu'ils «pûITent rendre les 
Ibmmes qu'on leur avançoit. Louis doQ« 
caà c^tte ville , qu'il rçgardoit consme 
fon ouvrage, les armps qu'elle porte au* 
jourd'hui. Il voulut aufG qu'on la nom- 
mât Francbjfey mais le nom à^Ârras lui 
cft demeuré. 

Le Roi fe comporta différemment à 
l'égard de la Franche-Comté. Il s'apli- 
qua à gagner la Nobleffe 9 il honora Guil- 
laume de Vergy de fa confiance , & le 
chargea de traiter avec les Suifles. U 
donna une abolition à Charles de Neu- 
• châtel Archevêque de Befançon , & con- 
firma tous les privilèges de cette ville, 

^ ' ne 
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se fe Confervant que le droit de protec- j 

tion. 1480. 

Il acquit Uhâtel-Tar-Mofelle moyen- Avzii. 
naoc foixancc-milie livres. Cette acquit 
ficion^ celle du Daché de Bar, & les 
nouvelles peofîons qu'il payoit en An- 
gleterre, lui coutoient beaucoup; il fe 
vit encore obligé de donner cent-mille 
livres aux SuilTes. Aiant remarqué que 
cette Nation indifférente fur fes Alliés 5 
fe déterminoit par intérêt , il la gouver« 
noit par-là, & rem{>échoit de fe décla- 
rer en faveur deMaximiUen,qui ne pou* 
voit que promettre , au-lieu que la Fran* 
ce donnoïc un arsent conOdérable. 

Vergi , Buifi Lamee , Cleret & Vau» 
drey , n'étoient -occupés qu'à retenir les 
Suiflès dans Talliance du Roi. Ce Prin« 
ce , ne pouvant ignorer que malgré l'ar- 
gent qu'il leur donnoit ils ne le voyoienc 
qu'avec peine maître de la Franche- 
Comté, taifoit fortifier Auxonne, Poli-' 
gny , & les autres places que Chaumont 
avoîtprifes. . 

Tant de dépenfes extraordinaires obli- 

J[érent Louis XL de retrancher un quart 
ur les penfions. Cette reflburce ne fuf- 
fi(ant pas , on aSëmbla les Etats de plu- 
fieurs Provinces ; & il fut réfolu que 
pour foulager l'Etat fans fouler les Peu- 
ples 5 les impôts feroient payés en den- 
rées dans plufieurs Provinces , qui les 
donneroient plus facilement & aulll uti- 
lement pour l'Etat que de l'argent. La 
Normandie fat chargée de fournir de 
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— — vivres TArméc de Picardie , & la Cham« 
148a pagne celle de Luxembourg. Les Pro« 
vînces d'au-delà de la Loire dévoient 
encrecenii l'Armée de Bourgogne. £n 
conféquence de ce règlement» Coitâer 
premier Médecin , & Gatchaut Maître^ 
d*hôcel du Roi> allèrent vifiter lea vivres» 
Le gros de l'Armée étoit dans TArtois, 
& tenoit en échec celle de Maximilien. 
Chaumont avec un Corps de troupes ei> 
tra dans le Luxembourg , & prit Virecon 
& Yvoy. La cai&pagne fe paflfa en ef- 
carmouches. Galiot» qui depuis la mort 
du Duc Charles étoic paiTéau fervice du 
Roi , faifoit des courfes continuelles 
dans le Luxembourg* Qiaotereine af- 
fiégea Beaumont. hà Comtefle de Vsff- 
jaebôurg 5 de la Maifon de Croy y s'y dé* 
fendit avec toute ht valeur du plus grand 
Capitaine 5 & ne pouvant plus tenir dans 
la place , ellefe retira dans le château» 
& ne capitula oue far un ordre précis de 
fon man: elle ioctic à des conditions ho- 
norables , & fe retira auprès de lui en 
Allemagne, 

Les deux partis craignant une affaire 
générale» cherchoieût à fe furprendre 
Tun autre. Des Querdes» Lieutenant 
pour le Roi en Picardie » fit donner oa 
faux avis par un nommé Robin à Cohin 
Gouverneur d'Aire. Celui-ci fe laiflk 
perfuader. qu'il étoit trè3 facile de fiir» 
prendre Hefdin , & partit pour cette ex* 
pédicion à la tête de cinq-cens hommes 
des plus braves de 1a Cacttifoa d'Aire. 

H 
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II arrivât, la nuîc au: pié de la muraille* ■ 
Robin s^'aprociiasc , parla à la fencinelle, 1430- 
qui répondic comme étant d'inteiligeo- 
ce. Il y avoic un trou dans une tour à 
fi» piésdu rez-de-chauflëe, que Des Quer* 
des avait fait faire exprès. Robin y en- 
tra le premier , & fe fauva à la faveur 
des ténèbres , chacun s'empreSant à l'en* 
vi de lefuivEe. Les ennemis furent bien- 
tôt en grand nombre dans la tour , &i 
crièrent Fpoè Bmrgognel Mais la herfe 
étant tombée dans rindant^ ils fie trou« 
vérent pris lorfifu'ils fe croyoîent maî- 
tres de la place. Ne pouvant fe fkuver, 
& ne voulant pas fe rendre, ils périrent 
coiiis les armes à la main* Cohin , quî n'é« 
toit pas encore eûtré , fe retira au défef- 
poir. 

Louis établie cette année les Poftes 
fiar les grandes rou<;es du Royaume. Le 
premier établiflfement ne fut d'abord qm© 
pour le fetvice du Roi & des Princes fes 
alliés 9 avec défenfes de donner des che-» 
vaux à aucun particulier fans un ordre 
exprès du Grand- Maître, qui fur créé 
en même tems. Le Roi avoit fait expé- 
dier les Lettres dès. le mais de Juin 1464^;. 
mais ce ne fut quie cette arnrée que le 
projet fuit exécuté , à Foccafion d'une: 
maladie du Dauphm. Le Roi voulant ess 
avoir tcms les puars des nouvelles, établie 
des Coimers lur les routes depuis Am- 
boife jaxfques daàs la Beauce & le Gati-« 
nois oti, ià paSà TEté; 

Lotdsi piarut. dans les plus grandes al* 
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' larmes fur la vie de fon fils. Après fa 
148c. guériron,il annoblic Thomas Guillaume 
Ion Médecin ordinaire 5 qui a voie con- 
duit cette maladie, & donna les revenus 
de la Prévôté de Mcaux à Etienne de 
Vefc; les Lettres portent: Celui de nos 
ferviîeurs qui eji continuellement niât (f 
jour occupe pour la fureté de la perfonne 
du Dauphin j & en qui avons pour ce fifi' 
gulière fiance. 

Le Koi avoît eu raîfon d'annoncer au 
Pape, au Roi de Naples,& aux Princes 
d'Italie, que les Chrétiens ne pouvoîenc 
être trop en garde contre les Turcs. 
Mahomet II. prudent , aûif , intrépide 
& cruel , n'avoit que des vertus ou des 
, vices de Héros. La prife de Conftanti- 
nople,& la deftrudlion de plufieurs Em- 
pires fur lefquels il{ét^lit lé fien , leren- 
^^ dirent maître de TOrienc, & redoutable 
à l'Europe. Ses viûoires lui infpirérent 
le defir de palTer en Italie , & la divifion 
qui règnoit entre les Princes Chrétiens 
1 affuroit prefque du fuccès. Il fit mar- 
cher à la fois deux Armées accoutumées 
h vaincre. La plus forte defcendit dans 
M«i» rile de Rhodes , & ouvrit la tranchée 
devant la ville. Tout ce que la valeur 
peut entreprendre , tout ce que la fureur 
peut employer de plus terrible, fut mis 
en œuvre contre la place : mais tout l'ef- 
fort des Ottomans aevint inutile par la 
làgefle , la vigilance , & la fermeté du 
Grand-Maître Pierre d'ÂubufTon, & par 
llntrépidité des Chevaliers* Ces Héços, 

dont 
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donc rame s'eft perpétuée dans leurs fuc- 
celTeursj firent écnouer la fortune de 1480^ 
Mahomet. Les-Tarcs^ après quatre mois 
de tranchée ouverte, turent contraints 
de lever un fîège qui leur couu plus de 
trente-mille hommes. 

L'Armée Ottomane fut plus heureufe 
en Italie. Elle emporta d'afTaut la ville 
d*Otrante après un mois de fiège. Tout >i« Ao^<- 
fut pafTé au fil de l'épée,fansdiftinâ:ion 
d'âge ni de fexe. L'Archevêque fut maf- 
facré aux pies des Autels , eu exhortant 
les habitans à mourir eii Chrétiens. Au* 
cun ne voulut racheter (a vie aux dépens 
de fa foi. Tous* périrent les armes à la 
main 9 dignes de compaflîon par leurs 
malheurs^ fi leur mort n'étoit digne d'eu- 
vie. 

Comme les Chrétiens ne dévoient leurs 
pertes qu'aux divifions qui règnoient en- 
tre eux , l'Italie ne dut Ton falut qu'à 
celles qui s'élevèrent entre les fils de 
Mahomet IL & qui leur firent perdre la 
ville d'Otrante. 

Sur ces entrefaites René Roi de Na- 10. juillet. 
pies mourut âgé de foixante & onze ans» 
regretté de les fujets , & auflî célèbre 
par Tes malheurs , que recommandable 
par Tes vertus. Il difpofa par fon tefta- 
ment de la Provence & de fes droits fur 
le Royaume de Naples en faveur du feul 
mâle de fa Maifon, Charles fon neveu» 
fils du Comte du Maine. Il donna le 
Duché de Bar à Yolande fa fille ai née, 
qui avoit déjà hérité de. la Lorraine , & 

O 5 ra- 
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Ta voit cédée à Reoé U. qft'dtersrok ea 
l48o« do Comte de Vaudemont. U ne laiffi à 
Marguerite douairièw d'Aogleterve» fa 
fecoïKle fille, oui étok prifonaière lorf- 
^'il fit fon ceuamene » que mille écus 
une fois payés, & detik-imUe livres dks 
xeikte fur le 'Duché de Bar, 

René légua à Jeanne d0 Laval & fem- 
me de très grands revenus en Anjou, en 
Provence , & dans le Barrois. II dcmna 
à Jean fon fils naturel le Marquifac de 
Pont- à -Mouflon', avec les Terres de 
Saint Rémi & dé Saint Cannât en Pro- 
vence. Il fit, fui vaut l'ufage de ces teias- 
lit, beaucoup de tnen aux Eglifes, par- 
ticulièrement à Saint Maurice d'Angers 
ek il fut enterré, & mx. Cordeliers de 
la même ville oU fon cœur fut porté* 
Plus jaloux de fon titre de Roi que s'il 
en eût eu les Etats, il ordonna que fe» 
jfonérailles fe fiflent avec la pom[>e con- 
venable à la Majefté.. Ce Çrince aianc 
vécu près de fix ans après avoir fait Iba 
teftament, en annulla plufieurs claufes 
pdiX les Traités q^'il fit depuia ** 

Louis» 

^ R^n^ nomna pont fet Bxécnrenra tçftame»* 
taîtes U Keiae jeaone de La,v4U ,. Charles. Goaite 
du Maine fon neveu» B.eBé Duc de Lorraine ^n 
p'ettfâis, Guillaume du Harcouft Comte d'«Taa* 
atfiiU«.« Qmj, de Ldjral &ft SénécM HAi^imt, 

Jeaa de la, Vifl;noile= PQyea dTAngeca, le DoÂsor 
ean Penot foo ConfeiÊenr» (on pr^end' qmt fer* 
loè i^oit' taoftt e» 1474» imlt 4u« Ketié^ ^k âèi 
loiB avoii l'ait fon teftainie«T».Q y changea paît ml* 
nue cet artictf) fieire Je Roi G»aViae-CbaAceUer». 
Jjean Vinel Juge d'Aojott a. fie Toucttierille Axchi* 
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- Jjùaià , â qai bu Rciop Marguerite avoit 
cédé toa» fés dioîis^fè phiignic que cec- 1480. 
te Pdnceflel eue été desfaéricée , eile ^ 
B'aiaot rien ecr eti madage ^ n'avoic nea 
fait Gjur pftt lui préjudicier. II foociac 

Qu'elle dévoie avoir *hi moitié des biens 
e fa Mère y & même toute la Lorraine» 
Iiuiiqia'Yola&de^ par Ton contrat de ma* 
riageavec le Comte de Vaudemonc, a* 
Voit renoncé à toute fucceiTian paternel^ 
le & maternelle ^.moyennant la aot qa'e^ 
le avoit reçue. Indépendamment des 
droits que le Roi tcnoit de Marguerite » 
il étoit créancier pour plus d'un million 
des Ducs Jean & Nicolas. Il avoit payé 
deux-cens-mi tie écos lorfqu'il avoit été 
queftIoQ du mariage de fa fille Anne a« 
vec Nicolas alors Marquis du, Pont , qua^ 
lante-mille livres de rente pendant dis 
ans au Père & au fils, cinquante-mille ^ 

écus poar la rançon de Marguerite, Se 
me nenfion de (ix-mille livres pour fa 
fubfiitance* Cette PrincefFe renouvella 
cette année la ceffion qu'elle lui avoit<p«oâob. 
faite quatre ans auparavant. 

Ixmis chai^^ea l'Arcfaéveqae de Bor- 
àeaiET^ Philippe Pot Comte de Saine 
Pol ^ rraaicber^e Maître dès Requêtes, 
BaQdotftHenriefi Confeillers au Parle* 
ment , d'aller en Lorraine repréfenter 
tons ces titres i Yolande , à qm il né 
donnoît que le titre de GomteflTe de 
VaiKtemont. Le Duc René foo fite é**. 
tsut alors à Venife, engagea la RépItbI^> 
q«e à recommander fes interdis am'RoL î 
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Ce Prince fie donner pair écrit à PAm* 
1480. bafladeur de Venife les fujets de plainte 
qu'il avoic contre René. Il lui repro* 
choit d'abord le peu de reconnpiflance 
qu'il avoic eue de la proteâion qu'on 
Jui avoit accordée contre le Duc de 
Bourgogne , & d'avoir toujours favoriré 
Maximilien contre la France. On ajou- 
toit qu'il ne devoit pas ignorer qu'il é- 
toit lujet du Roi ; que Ion plus grand 
honneur étoit de deicendre de la Mai- 
fon de France par fa Mère; que cous fes 
Etats relevoient de la Couronne ; que la 
Lorraine n'éeoit point un fief mafculin, 
luifqu'il n'en jouî'flToit que du dief de fa 
1ère & de fon Aieule ; qu'entre filles 
il n'y avoit point de droit d'ainefle , & 
que par coniéquent Marguerite dcvoic 

Î)artager également avec Yolande fa 
iœur; c}ue Marguerite avoit cédé tous 
fes droits au Roi 9 & qu'il demandoit fa 
moitié dans tout ce que pouvoic pofië* 
der la Duchefle Yolande , fans compter 
les fommes confidérablea dont il étoit 
créancier. 

Pendant que le Roi difcutolt fes droits 
fur la fuccefiîon du Roi René y Charles 
deMartigny Ëvéque d'Ebe f6t rapellé 
d'Angleterre 9 & cité au Parlement par 
le Procureur-Général, comme aiant paf- 
fé fes pouvoirs. & figné des Traités pré* 
ii.jttiL judiciables à la France. Martiçny ré- 
p6ndjt pour fes défenfes , qu'il avoit 
été nommé trois fois Ambafladeur fans 
l'avoir deotandé^ & qu'en l'acceptant il 

n'a- 



n'avoft jamak eu 41àutre objet que lé 
fervice du Roi; que ce Prince avoiCpa-^ iftes^ 
TU fadsfait de fa pfémière négociation j 
que la fecondeiavoic enàH« été plxis it<^ 
marquable , puifgu'il avoit eu à <k>tnbat- 
tre les Miniftres de TËmperçur > de Maxi* 
milien & d'Ëfpagoe , qui cous ûYoiene 
un ]>arti puiflant dans le Parlement ; qu'il 
avoit été plufieurs fois en danger d'ôc^ 
aflaffiné par les Flamands ;qu*iravoitiété 
aflez heureux pour triompher de toutes 
leurs cabales , & retenir Edouard dans 
le parti de la France. A Tégard^de fa 
troifième AmbaflTade , Martignv conve- 
noit que par f^ inftruâions il n'étoit 
charge que de prolonger les trêves de 
1475 & 1476 fans y .rien changer; mais 
que le Roi lui aiant fait entenore que le 
principal objet de fa commiffion étoit 
d'empêcher l'union des Anglois avec les 
Flamands, il avoit cru, en interprétant 
la volonté du Rbi , qu'il valoit mieux 
pafTer fes ordres aux rifques d'être defa* 
voué, que de manquer a renouveller u« 
ne trêve abfolument néceflàire àlaFrân* 
cej; que (f étoit .dans cette vue qu'il a« 
voit compris les Ducs d'Autriche & de 
Bretagne dans la dernière trêve g quoi«- 
qu'ils ne le fûflent point dans les^prè* 
cédentes; qu'il avoit pareillement coti* 
&nti que le Roi fe fournit aux Cenfuies 
Eccléuàftiques , s'il difcontinuoit le f»^ 
yement des cinquante-mille écus , quoi*- 
qu'Edouard refuiSt de fe foumettre aut 
mêmes peines en violant la trtve; (fu'il 

O 7 avoic 



%jok €fitewà9ivt^^f^k ce (iiîet tbânDei 

\^i tdf^ifèVi^aiWM poffibles » & qu'il ne sfé* 
fo^ relâcW cW fe* pouivoits^ qae poor 
cçpfi^yer )• isève^ qi»i fes» (»la.eûc été 
CCMP^è; qu'il d«ok fait eofip, tùat ceqoi 
cofVTeaoic au bien, de rEtat» aa fer vice 
dtt' Roi, &.à la Qécei&é. . 

Le Parlegiem eonaoiûàac risaocence 
4^ TRvd^ie d'ËlMyles belbms de TËcat 
^ les intemipfM. da Roi » fit beaucoi^ 
4'éclat p9^ fea proCédiuces^ jnatk ne pro 
l^opiga , rien eiontce raccufè. Eo effet 
^ârtigny ^toicun Miniffte:b2dbile5&tel 

au'il coftvenott aa RoL II s'écoic con- 
uit ayec; une ÊdéUcé éclairée, qui faitfe 
prêter aux eirconflaoces 11 avait reada 
le fer vice 1q plus important en s'expo- 
&nc à ocre de&vouè^. puisqu'il donnoit 
psuï'là au Âoi te cems dis prendre xm ptr* 
(}; au-iieui^e a'ilefttfittvi b'ccéralenienc 
£b$; iF^ruN^rions), Ja . gueite étoit inévk»* 
Ùdj & le &ccèsfocti<lfouteux. 
. I^s.^i. après, ^êcre nus en état de 
defavouer \m JMmiAre qu'il aproixvoit 
iotérieMrefKiit ,.. ne dnngea poinc de 
conduite tavea Edouard 9 &hii fit paver 
^.aâie^Miti fta peoficins.. B fe cooidui*' 
Ui aveq aurantL df'lnbleoéi à fégard d'Ho* 
vn^4 i^ Umg^on AmbaSUeurs d^Ai^Ie-. 
tefT€^ :Le fuj^ de leur cofiiaûffion &cnt 
V^M^^fkO^éà Uatipbia avec la Prioceffr 
£.liraJr)eEft. La difficulté ne legaîdoh que 
Isi'PenCoQ. que les Anglois exigeoiexir 
Mncfani qtie. la P^ntefle demeurcrmt ea 
Ao£^lto9;i .i«:ltoi affi-fit b^ancoop 
!. . moins 



nç>mfr qa'aft ne deaianéaic ; mais ft imok 

foin de tatflcr toujours efpérer zuaLÊam' laiÊfx 
baflàdeuvs » Wf'ih pourvoient Tamoier aii 
poim qu^ib daficoiietac, afiui qi'ils «s ft 
lelibebâflent pas enx-iBénes. Il leoùioil 
&ire naître âes' (ttfficultiés. pK>iae ote: rieiB 
déci^ev. Suivant fes vttes ^ gagnes en 
teois 9 c'écoifi véoffir. Loffqae Mmignii "" 
fitt rapellé d'Angtefterre; , la Dwrhdfe 
douairière de Bourgogne , fœut àf&l 
douafdy y paffii pour convenir damaris^^ 
ge d'Anne croifibne fille du. Roi Ton ftè4 
1^ avec FtiiiijMpe Cdxmue de Charokrk^ 
fils aîné de. Màsdniîliieii; & de Marie do 
Bourgogne. Lai Ducbefie dooairièoQ 
avoit avec- elle lai Baume Sieur tf Irlaia,, 
fecond Chambellan du Duc d'Aotridte:^ 
Thomas de Pleane & J«an GtM, . as 
propogcîoQs paroûSoienté^temeni! mmin 
tageufesr à: Edouard & k Mâxinûliem lis 
^aglflbit de renoncer à irailiflirce é^ 
Fiance^ de renaïuveller celle uni avolb 
ésà^ enfâre l'Angleterre & le feu Due 
Charles', de faire une Itg^ue ofiei^ve âe» 
àéSsshfive conare Ui France ^ d'y .ftalBe' 

Sififet dies troiupes pour secàonelbérir ht . : .< 
^rmamlfl) & : k Guyenae en fstv^m 
d'Edouard 9. tandis que Masimiljen're^f 
pvendroât! lei Pvo^nceir que Louis hm 
anrok eokewiéef. Arec desieftérancesl ft 
fédaifinites^, la; DucbieflSb n^onoit poinys 
^trgptit' coflfMànfi. Ëdoaard en ataittr 
toujours beCbm podf fes plarfirr, étoiti 
exdrêmemcM fenfible à celui qu'il rece*? 
^^w dÊ fraftce *^ au«lieu q^i^oA lui de* 

luan* 
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maodmt deux* cens- mille écus poar la 
1480» doc de fa fille. Il étoicr fort indécis, 
torfque le Chevalier Howard arriva de 
France. Celui-ci alla auifitôc faluer la 
Dnchefle de Bourgogne , & loi dit qu'il 
avoic aporté rainent d*uB quartier de la 
penfion d*£douard ; que Louis XI. con« 
fentoit à fe foumettre aux Cenfures £c- 
cléfiaftiques, s'il manquoit de continuer 
le payement des cinquanc-mille écus, & 
a'if n*accompliflbit pas le mariage du 
Diuphin avec la PrinceiTe Elifabeth; 
mais qu'il demandoit que les Ducs d'Au- 
triche & de Bretagne nefûflëntpas com« 
pris dans la trêve , & qu'il écoit réfolu , 
pour l'empêcher , de lacrifier plutôt la 
moitié de fon Royaume. 

La Ducbeflfe de Bourgogne prit auflS- 
tôt-le parti d'ofirir à Edouard les mêmes 
avantages qu'il tiroit de France. Elle 
s'enjzagea au nom du Duc & de la Dn- 
chefle d'Autriche à lui faire payer la 
même penfion de cinquante-mille écus» 
& à commencer le payement du jour 
qu'il auroit déclaré la guerre à la Frani 
«. Aùàu ce. Le lendemain le contrat de mariage 
du Comte de Charolois & de la Princef- 
fe Anne fut dreflë. On fit enfuite une 
autre convention, par laquelle le Duc 
& ia Ducheflè d'Autriche remettoienc à 
Edouard la doc de là fille; & ce Prince» 
pour ne pas céder en générofité , ou 
plutôt prévoyant qu'il ne feroit jamais 
payé de fa penfion , la leur remit; mais 
ne voulant pas perdre celk qu'il dxoît 

du 
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du '^oi, il déclara Quelques jours après 

Îix^il vouloic fe rendre médiateur encre 1480. 
^o uis & Maximilien , & fie partir des 
AmbaiTadeurs pour en faire part au Roi. 
Pendant que la DucheQe de Bourgogne 
câchoic d'exçicer Ton frère à faire la guer« 
re à Louis XL Maximilien ne comptant 
plus fur Edouard > donna pouvoir au 
Comte de Romont de conférer avec du 
Lude pour travailler à une crève. Ëileftx*Ao«t« 
f uc conclue pour fept mots 9 & prolon« 
gée enfuite. La Duchefle de Bourso- 
gne , qui recevoic de Maximilien des 
înftruftions très oppofées au projet d'u- 
ne trêve, en fut extrêmement oftenfée, 
s'en plaignit amèrement, & repaOa en 
Flandre, 

Le Duc de Bretagne ne fut pas plutdtr 
inftruk de la trêve , qu'il craignit de de- 
venir feul Tobjet du reffentiment du 
Roi. Il étoit entré dans tous les com- 
plots contre ce Prince , & foùvent en 
avoit été Tauteur. Il avcMt fait une ligue 
avec Maximilien, & avoit tâché , par 
toutes forces de vofes , d'y attirer E- 
douard. II avoit même offert de donner 
la fille Anne en mariage au Prince de 
Galles. Cette alliance eût été la chofe 
du monde la plus fktalè au Royaume, 
puifqil*elle y auroit fait rentrer TAji* 

Îrlois. Le Duc de Bretagne ne pouvant 
e diflimuler combien il avoit ouenfé le 
Roi , envoya Partenay & la Vîlleon ea 
Andecerre pour folliciter,par le moyen 
de 7a Duchefle de Bourgogne ^ un re^ ' 

QOU* 
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_wa». nouvellement d'alliance avec Maxirni* 
I49Q0 lien Tous la earanti^ d'Edouard : mais 
comme la iXichefTe étoîc retournée en 
Flandre lorfque ces Ambaflàdeurs arri- 
vèrent , ce Traité ne pue fe faire que 
l!année fuivante* 

Cependant le Cardinal de St. Pierre*' 
âux-Liens5 neveu du Pape^ arriva en 
France en qualité de Légat, pour tra- 
vailler à la paix entre le Roi & les 
Princes fes voifins. L^uis s'informoit 
d*abord du caraâère de ceux avec qui 
il devoit traiter. Il fut que le Légat 
étoit un homme plein de. vanité & de 
faufTe gloire , & réfblut de le gagner 
par -là. Il lui, fit rendre tous les non- 
neurs imaginables dans lès villes de (on 
pafTage. Le Comte Dauphin d'Auver- 
gne,. le Bâtard du Maine, Cbateauvil- 
lain,Dauvet & {)Iufieurs Prélacs allèrent 
au-devant de lui jufqu'à Saint Saphprm 
d'Ofôn. Dauvet lui délivra les pcHivoirs 
les plus amples^ , & acheva de le gagner 
par une chofe qui. paroi flan t une précau« 
tioâ, n'étoit qu'une diflindion flaeeufe 
pour fa perfonn^ Il exigea un A£ke,par 
lequel le Légat déçlaroit, qu'il n!abttfe- 
roit point de l'étendue de (e3 pouvoirs» 
& que les honneurs qu'on Ii^ r^ndok ne 
tireraient point à coot^q^eiK:^ pour les 
Légats qui viendroient dana la ftiice en 
France. 

Le Légat paflà quelques jours avec \é 
Roi à Venddine y & fut cbamt^ de la 
confiaace dont ce Prince ï^oû^Aé Delà 

il 
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il ie reodit i Paris, oti it foc reçu avec 
les plus grands hodneurs* Le Parlemenc 148a 
lui prodigua cous ceux qui s'accordoient 4> sept. 
avec les loix & les maximes du Royau^ 
me ; mais ne croyant pas que l'Ââe eue 
ce Cardinal avoïc donné k Dauvet, lûc 
fuffifant ni convenable à la roa>efté da 
Roi 9 dès le lendemain de l'entrée é\st 
Lésât , les Gens du Roi firent leur op« 
poution à la leâure de la Balle , pa« la- 
quelle le Pape lui donnoit pouvoir de 
cancraÎQtdreparcenfure ou excommuni* 
cation 9 le Roi & Maximilien à faire U 
paix. Ce pouvoir fut borné à la voie dd 
Confeil. 

Le Légat écrivit à Maximilien , que 
le Pape defiroit ardemment de récabliir 
la paix entre tous les Princes Chrétiens 

gour les réunir contre les Turcs; que le 
:oi y étoit très difpofé; qu'il ne doutoie 
Î)oii3t que ^on Excellence ne fût dan» 
es mêmes fendmens, & qu'il ailoit le 
trouver pour terminer une œuvre aufli 
faîQte & aolfi avantageu£e à toute It 
Chrétienté. 

Laliaifon étroite qui paioifToit entre le 
Roi & le Légatyrendit cclui*ci fufpeâ: k 
Maximilien. II lui fit réponfe, que l'af^ 
faire étoit trop importas te pourqu^ilprtt 
ufle réfolution fans l'avirdefon (JonieiU 
& qu^il prioit Sa Pateiyjité de ne pas pa6 
fev plus avaotfans' avoir reço.de fe» noo* 

Le Légat récrivit h Maximilien , aa'il 
n*avoic. lamais ea ddto'm d'enarec dans 

fe^ 
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— — fts Etats que fous fon bon-plaîfit ; m^i^ 
1480. ({u'il Tuplioi t Son Excellence d'avoir égard 

* à l'honneur du Saint Siège; que les af- 
faires dont il s'agiflbic ne regardoient 
point la perfonne du Pdpe^qae c'étoient 
celles de toute la Chrétienté ;& qu'il ne 
convenait point à la dignité dont il étoic 
jtevétu , d'attendre trop longtems la ré** 
folution de Son Excellence. 
• Le Légat s'étant avancé ju(qu'à Fé- 
lonne, fie partir en même tems rArche- 
vêque de Rhodes & Oâavien Sueflà A^ 
urocat Confiftorial , pour prefler la déci- 
fion de Maximilien. Ce Prince envoya 

, la Lettre & les Inftruâions des deux Dé- 
putés du Légat à DâufFay & Lanhoy. a- 

. fin qu'ils allâOent conférer avec le Lé- 

fat. Mais Daufiay fit obferver que le 
.égat pourroit bien pafler outre 5 âcquil 
falloit» ou lui notifier les caufes de fuf- 
picion qu'on avoit contre lui , ou lui fi- 
gniâer un a.âe d'apel de la part du Pro- 
oft, cureur- Général du Duc. Le Légat en- 
voya quelques jours après à Maximilien 
un Bref, par lequel le Pape repréfentoit 
à ce Prince quil s'étoit mal -à -propos 
laîflë prévenir; que le Cardinal n'étoic 
pas plus porté pour le Roi que pour lui, 
& qu'il n'avoit en vue que le Bien pu- 
blic. C'eft pourquoi il prioit le Duc, qu'il 
traitoit de Fbm Nobleffijée rejettertous 
ces foupçons, & de donner une audien- 
ce favorable au Légat. Celui-ci joignît 
au Bref une Lettre, par laquelle il réi- 
téroic ce qu'il avoit défà dit dans les pré- 

céden- 
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cëdenteS) & demandoit une répobfe po« 
ficive. Le Légat n'en recevant point, 1480, 
& ne fâchant plus quel parti prendre , 
récrivit encore, & envoya fa Lettre par 
TArchevêque de Rhodes, qui avoit tou- 
te fa confiance. 

La prévention de Maximilien venoit 
du Csurdinal-ËvéQue de Tournay , & de 
r£vêque de Sébénigo Nonce du Pape . 

Î\u\ éioit auprès dq ce Prince > & ne cei- 
oient de lui peindre le Légat comme uii 
homme arti^cieux & livré à la France. 
Ils engagèrent encore dans leur parti 
l'Archevêque de Rhodes. Ce Prélat s*é- 
toit. élevé de la naiflfance la plus bafle à 
des dignités qu'on ne doit prefque ja- 
mais ) quand on part de robfcurite , qu'à 
de gnndes vertus ou à de grands vices* 
Ambitieux , fourbe , avare , il avoit tous 
les vices bas, & Tingraticude qui en eft 
la fuite. Il devoit fa fortune au Légat, à 
qui il s'étoit attaché par intérêt, (k il le 
trahiflbit par. le. même motif. . . . 

Le Roi étant toujours le premier ins- %$. oa. 
trait de ce qui fe paflToit chez fes enne- 
mis , donna avis au Légat que l'Arche- 
vêque de Rhodes s'étoit laifTé gagner 
par le Cardinal de Tournay & Sébéni- 
go , & que s'il ne recevoic pas une ré- 
ponfe déciûve , il n'y avoit plu^ d'autre 
parti que de fe retirer;, mais qu'il falloit 
auparavant déclarer aux Gantois , que la 
Légation n'avoit point d'autre objet 
que la paix« Que u. Ton pouvoit une 
fois femer la diviûon entre ces Peuples 

& 
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•& le Conlêil du Doc^ils prendrcMe&t fte 
.149a. ^féfflneQC Qa^avant tout 14 étoic nécer- 
XTûoe «aa le Pape rapell&c TËvéque de 
^ét^nigo , & cuât à Reme le Cardinal 
de Xourflay !& l'Archevêque de Rhodes^ 
pour leur faire leur procès ; que c'é- 
:tiCMic T/unique ÏDO^en 4e faire reipeâer & 
craindre l'aotoricé du Sarat Siège, 
st . oft, ( ÎJe Légac fie tépcfïté au Rof qa'il «voit 
prévenu fou^Comeil ; que la Billle avoic 
iécé DOt)ifiée à Oand , a firuges & da» 
toutes 4es villes 4e Flandre. Qu^l alloic 
iencore leur éorire , pour leur re^éfemer 
4ei mauit que letn* delbbéiflànce au Saint 
£ièee dévoie leur attirer; flC'Gue Vils y 
pemftoienc^ Uferetireroic QoekPa* 
|)e fauroît bien fair6 iqiftioe du CarânfaH 
de Toàrnay & du Nonce; qu'à Végsti 
^ rArehevê^ae de Khodes , U failoic 
Ven afTatei^, & le faire ^oodoire à Cbl- 
teauneuf près d* Avignon . Le^ R5i aiant 
chargé 4u Bouchage de rexécucioa, 
l'Arcnevêque de Rhodes fut enlevé & 
.. conduira Cbâceauneuf. 

CeDendanc-Baudricôurc , Soliers & da 
fioucnage, éttoîenc^fur la frontière, & 
câchoienc dé &ire la paix ou de x»'o)oq* 
•eer la trêve. La* Ducheflë douairière 
3e Bourgogne , d'intelligence avec les 
Ambafladeurs de Maximilien ^ faifoit 
tous les jours nafcre de nouvelles diffi* 
cultés^foit par fon inquiétude naturelle^ 
Ibit par le defir de fe rendre néceflàîre. La 
négociation, étoit entamée entre les Plé- 
nipotentiaires 9 mais la défiance récipro- 
que 
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?ae étoit un obftacle continuel à lapais. 
)n dîlputôît fur chaque article fans Té- 148O. 
claircir. Le caraftère d'Ambaffadeur ne 

{)arotffoît pas une fauve-garde, ils n*o- 
bient aller les uns chez les antres qu'ils 
ne le donQâlFent des étages, & le tems 
fe paflbic plutôt en diipuces qo'^û cott« 
férences. 
Le Roi avolt déclaré qu'A, ne vouloh 

Îoint n](ettre en c()ni|)romis"cé que lés 
)ucà^ de Bourgogne avolerit eu en apot- 
nage. K^e files filles enjpouvoient hé- 
riter ,^îles paurroient aufli hériter de la 
Couronne, ce qui eft -contraire à la pre- 
mière loi de l'Etat; 'Que lia -Cefflon de 
la Bourgogne Faite par le Roi Jean au 
Duc Philippe Jfe Hàfrdi , ferait oulle de 
pfeîn droit, fi elle eût été faîte aiitit- 
mtent qu'à Id charge dé réveffibn , faute 
d'hoirs mâles; & que le Parlement étoît 
feul juge de. tout ce qui concerne les 
Pairies. 
MaxjmîHcn prétendoit au contraire, 

3u'avaDt toutes chofes on de voit lui ren- 
re ce àm avoit été de Vancîen patri- 
moine de la Maîfon de Bourgogne, & 
que le Roi ne podvoft refiifer de la met- 
tre en poflfeflîon des Comtés d'Artois & 
de Bourgogne, de la Vicomte d^Aùflb- 
ne, & du refTort de St. Laurent , fans 
quoi ily feroit contraint par le Roi d'An- 
gleterre. 

Louis demaridoît de fan côté Lille, 
Douay & Orchtes, avec tout ce que le 
Duc Chartes &. Marie avoient levé fur 

le 
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^le Comté d'Artois ^ Fief de.la Coaron- 

.1480. Ji^5 dont ils n'avoient jamais rendu hom- 
mage. Le Roi , apr^s avoir établi fou 
adroit, ofFroit d'abandonner Lille, Douay 
& Orchies, & de donner ouitançe de ce 

3ui étoit dû par la fi|Cci:mon des Ducs 
e Bourgogne , .poarvu que le Duc 
& la Ducnefle d*Autriche renonçâflcnt a 
toutes prétentions/ fur les Comtes d'Ar- 
tois & de Bourgogne. 
. « Edouard , voyant qpe le Roi & le Doc 
.d'Autriche ne s'accordoient lur rien, 6» 
icrîvit, à Nl^ximîlien que Lpuis ne pou- 
vant pas vivre encore longtéms, le meil- 
leur parti qu'ils >pûflènî;\prendre étoit 
d'attendre fa mort pour faire valoir leurs 
.droits 9 & de conclinie en attendant une 
.trêve de deux ans : pu fi Loais la rêfu- 
rfoit, que les Angloîs foumiroienc con- 
tre lui un fecours^de cinq-niilie hom- 
mes. 

11 étoit vrai que la fanté du Roi s'af- 
foibliflbit tous. les lourds il tomhoit fou- 
vent dans des fœblèfles qui fai(bieot 
.craindrepoqrfavie.il èp eut une fi con- 
;fidérable en Ibrtant Se table, au'on crut 
! qu'il alloit mourir.,. Il perdit la parole» 
&.ra connoiflance étoît fort imparfaite. 
Cependant il fie figne Qu'on ouvrit les 
fenêtres , & qu'on lui donnât de l'air; 
jnais foit qu'on ne l'entendiit pas , ou. que 
l'on crût que l'air lui étoit contraire^on le 
retint auprès du feu les fenêtres fermées. 
Angelo Catto fon Médecin,depi;ûs Arche- 
vêque de Vienne • i qui Commines a 

• dédié 
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dédié fes Mémoires y étant arrivé, les fit — — - 
ouvrir. Le Roi reprit peu à peu la con- 1480. 
DoifTance & la parole. Il fut encore quel- 
que tems fans pouvoir fe faire entendre 
parfaitement. Il vouloit toujours qu'on 
lai rendît compte des affaires qui s'é- 
toient paffées durant fa maladie ; mais 
s'appercevant lui-même qu'il n'avoit pas 
la tête abfolument libre, & craignant de 
faire connoître fon état, il feignoit de 
lire & d'entendre , & fe contentoit de 
répondre quelques mots , ou de faire des 
fignes qu*il pût dans la fuite expliquer à 
fon gré. Ils s'informa de ceux qui a- 
voient empêché qu'on n'ouvrît les fe- 
nêtres ,> & les chaffa.' Il étoit fi jaloux 
de fon autorité, qu'il vouloit une obéif- 
fance aveugle , fans qu'on osât interpré- 
ter fa volonté. Il craignoit qu'en cef- 
fant de lui obéir dans des bagatelles, fous ' 
prétexte de le mieux fervir , on ne vînt 
à s'emparer des affaires. Il avoit même 
coutume de dire, qu'il n'aprouvoit point 
qu'on eût ofé employer la force pour 
raire manger fon Père Charles VU. dans 
le tems qu'il craignoit d'être cmpoi- 
fonné. 

Le Légat fe fervit de la crainte que le 
Roi avoit de la mort , pour obtenir la 
liberté du Cardinal Balue & de l'Evêque 
de Verdun. Il lui perfuada qu*il devoît 
craindre les jugemens de Dieu, en rete- 
nant dans les fërs un Cardinal & un Evê- 
que. Balue , pour achever de toucher 
le Roi par la compaffion, feignît d'être 

Tome IL P dan- 
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dangereufement malade. Le premier 
1480. Médecin Coiccier eut ordre de le vifi- 
ter; & fur ce qu'il die qu'il ne pouvoic 
pas vivre loogtems , le Roi le fie remet- 
tre eûtré les mains du Légat» après en 
avoir tiré parole que le râpe le feroit 
punir. A peine Balue fut-il à Romei 
qu'il y fut comblé d'hon^peurs. Après la 
luort de Louis XL il revînt en France 
en qualité de L^at 5 & fut reçu malgré 
les défenfes du Parlement. 

A l'égard de TEvéque de Verdun, il 
fut remis en liberté en donnant caution, 
& fut transféré de FEvécEé de Verdun à 
celui de Vintimille. Louis^ rendit enco- 
re la liberté à Hébert Evéquc de Coa- 
tànce. Ce Prélat avèit été compris dans 
le procès contre le Duc de Bourbon^ & 
accùfé d'AftroIogie. Il fut arrêté comme 
criminel , & relâché comme fou : ce der- 
nier jugement convenoit mieux ooe le 
premier à Tefpèce d'accufadon qu on &- 
voit for^née contre lui, 
oâobre. Louis réunit le Duché dTAnjoa i la 
Couronne, & confexva la Chambre des 
Comptes établie à Angers. Il écrivit en 
même tenis aux Etats de Provence, en 
faveur de Charles Duc deCalâbre/àqui 
le Roi René avoit donné par teftament 
le Royaume de Haples & le Comté de 
Provence. J^X^QÙi^ craignoit que René 
Duc de Lojïaiiie^ petit-fils par ia Mère 
dijKovRénè, ne revint contre le tefta- 
mëht.^ Soit que les Provençaux aîmâf- 
feni mieux Charles • foit qu'ils voulûflent 
- * * plaùe 
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Slalrc au Roi , ils exclurent abfolument __ 
Lené, & reconnureçt Charles pour leur 1480. 
Prince. 

Quoique la trêve ne fût pas expirée, le' 
Coince de Chimay, Boffu & Croy aflîé- 

fjérént Luxembourg ; mais ils furent o- 
)ligés de lever lefiège. Malgré cette 
ii^rraâion, Iç Roi n'uia point de rejpre-? 
filles 3 & donna ordre à du Bouchage de 
prolonger la trêve pour tout le tems que 
lé Turc feroit en Italie, a/î«, ajouta-t-il,' 
çiu je puiiïe fçrvir Dieu &. Notre-Dams 
centre le Turc. 

La puifTance du R,ol n'étoît pas fi par* 
faite a^ent établie en Franche - Comté, 
cw'îl ji'y çj(lt ^toujours des rebelles qui^ 
siit];QupoienCji.& lurprenoient de petites 
villes qu'on reprenait àuiïitdt; deforte; 
que ce qai.fj^.paflbit dans cette Prbvin- 
ce^re^embloitaflezà une guerre civile, 
.X^uis j^omma Lieutenans > Généraux' 
de Bourjgpgne Jçan & Louis d'Amboifej; 
Yfxâ Ëylque de Màillezàis 9 oc ràuÉré 
d'Âlbiy' pour commander dans fabfencé 
de Charles d'Amboife leur frère. 

Les Etats du Comté afTemblés à Sa* 
lins, préfentérent à ces deux Prélats les. 
cahiers dont les principaux articles ten« 
doîent au maintien de la luftice & de la 
DifcipHne Militaire; à la lufeté des Che- 
mins 5 4u Labourage-^ '& du Commerce. 
Ils demandoient auiliréublifle ment d'un] 
Parlement à Salins, dont lé Roi payeroit' 
les Officiers; & rèclamoienc la conierva^ 
tion de leurs privilèges. 



340 Histoire 

• Là politique du Roi s'accordoît affcz 
i^8o. avec les demandes des Comtois; il ne 

cherchoic pas à inquiéter les Pays con- 

3QiS) ou qui fe donnoienc à lui. Loip 
é les dépouiller de leurs privilèges , il 
leur en accordoic de nouveaux , & tfou- 
blioit rien pour leur infpjrer la fidélité; 
mais lorfqu'il trouvoit un efprit de ré- 
bellion trop opiniâtre, il avoit recours 
aux remèdes violens. Il faifoit mourir 
les'pius coupables^ banniflbit les autres, 
& quelquefois dirperfoit' tes habitans, 
comme il fit à Perpignan .& à Arras. 
' Il établit donc unParlement à Salins, 
& donna Tannée fuivante une Déclara- 
tion qui exemtoit les Comtois du droit 
d*aubeine ^ & les metcoit au rang des au- 
tres François. • 
Les maladies dont Ib Roi étoît atca- 

• blé, & les affairés étraniçètes, ne l'em- 
pêchoientpas de veiller à la tranquili- 
té & au bonheur de l'intérieur du Royau- 
me , avçç autant de foin que s'il n'eût 
eu quecet objet. - . . 

11 envoya des Commilfeires dans les 
Provinces, pour remédier aux fraudes 

S ai fe comme ttoient dans les Gabelles, 
/défendit dipquiéter les- Gentilshoip- 
mes qql fàîfoîènt valoir les biens (|u'ils 
ây oient :en roture. ' H donna une Decla- 
ntion car laquelle il permettoît aux Ec* 
çléfîaftiqués. Gens nobles & autres, de 
trafiquer par terre & par mer , à condi- 
tion que ceux qui commerceroient pat 

Boer ne pourroiem faire venir leuw mar- 

♦ • cban- 
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"chandifes que far des vaîflcauiè François. — • 
Il établit à. Dijon une Monnoie » dont HSo, 
Jean de Cambray fut fait Dire£beur. Per- 
ruchon , Fériot ic Guftel en furent nom- 
més Gardes. 

Le Roi aiant fait venir ouanticé d'Où* 
vriecs pour établir des Manufaâures 
d'Etoffes 'd'or, d'arsent & de foye» fous 
la direâion de Guillaume Briçonnet » or« 
dpnna qu'ils ' feroient exemcs de tous 
droits-^ taxes & impôts, eux, leurs fem- 
mes , veuves & tnhnsé II accorda l'an- 
née fui vante ^es Lettres de.naturalité à 
tous les Suifles qui viendfoient demeu- 
rer en France. 

Le Duc d'Âutriehe avoit follicité une 
Aflemblée de plufieurs Princes de l'Em* 
ire, efpérant qu'ils lui feroient favorar 
les dans la décifion des:diiFérends qu'il 
avoit avec le Roi ; mais ce Prince np 
voulut pas reconhofcre des Etrangens 
-pour arbitres entre lui & Ton vaflal, datvs 
.une affaire ;oh il étoit queftion de fiefs 
de la Couroniw; • Il trouva un moyen 
plus fur d'embarrafler Maximilien , & 
'même d'allumen l9>guerre en Allemagne, 
s'il le jugeoit à propos. 
LaUinasRoi^dd Bohème., petit-^fils par 



i 



fa Mère: de l'Empereut Albert d'Autre 148 1. 
che, &:arrière^petit-fil8 de l'Empereur î*5l»V'f 
Sigifmond, avoit des droits fur le Duché "•^^'"^' 
de Luxembourg». Pour fe ipettre en état 
de les (àïTG valoir, il rechercha l'amicié 
de Louis XL . Ges deux Princes renou- 
vell^reati les: aocifinnps .alliances, & fiu. I^nr. 

P 3 - ^ rent 
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renc un Tiaîté pardculîer » par leqod 
148X. Ladiflas dévoie entrer avec toutes fes 
, forces dans le Laxembourg 5 le Roi s'o- 

! bligeoit cVy foire marcher en même tems 

I mille lances avec un train d'aidllerie. | 

, Si le Duché n^étoit pas conquis dans an 

mois 9 le Roi devoit payer les troupes ; 
:' ^ de Bohème pendant le reue de ta guér* 

*îe»& ne faire ni paix ni trêve avec Maxi- . 
' ' milieu, fans que Ladiflas y f&t compijs. ! 

Xes Ambafladeuis promirent au oom de 

leur Matcre d'aider le Roi envers & coo* 

tre tous, & nommément contre lé Doc 

16c la Duchefle d'Autriphe. Tandi» que 

le Roi cherchoit à fe faire des alliés > il 

iz Uiu |)eTdit un de fes paris fidMes fujets^ par 

4a mort de Charles de Cbaomont d'iun- 

toife y Comte de lOienne, Gouverneur 

dfe Champagne & -de Bourgogne.' Sft 

nailTance & les grands biens leTOiàoient 

moins recommancMile^que fa vçrokPer- 

ibnne n'étbi t plus {siropre. que lui. ifgoa- 

vernei^ un Peuple nouvdlémentiCimqas. 

Ferme , 'humain , ptudent , defîntéreiîé) 

il donnoit Texempk de la fidéiké, & 

Avoit châcier ceux qili vouloîênt s^ca 

écarter. < ., . : . 

La màuvaife làhté: du Roi nelui per- 
mettant pas de fe mettre à la' tête if une 
^ Armée , & de pàlTer en pérfoniie .pow 
chaflèr les Turc» d'Italie , cohinie il ft* 
voit déclaré, il fie dFrîr au PmcJ^our 
cette entreprifb tfois^oex]»- mille -;éci» 
tl'or , dont on lèveroii'dedx^cens^diiUe 

fur le Clergé j fie ieréûenfœ le Pcc^Ie- 

.' . il 
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H arriva dans ce tems-là à Rome une ■ 

conteftation ailbz embarraflante. Char- 1481* 
les Comte de Provence envoya deman- 
der rinveftiture du Royaume de Naples. 
Charles de Luxembourg coufin de Char- 
les , & Chef de cette Ambaflade , pré- 
tendoit être reçu comme Ambaflaaeur 
de Tété Couronnée. Les Ambafladçurs 
de France appuyoient fa prétention. Le ' 
Pape & les Cardinaux n ofant prendre 
parti , dans la crainte d'offenfer Ferdî^ * 
nand ^ & d'allumer une nouvelle guerre 
en Italie , la conteftation dura iongtems. 
Enfin Luxembourg accompagné des Frat- 
çois fit fon entrée^ & prit ion audience 
avec les honneurs qu'il prétendoit, ou 
du moins le Pape ne s'expliqua pas ou- 
vertement , & il n'y eut point d oppofi- 
tion formelle. 

Sixte aîant publié une Bulle par Ia« 

Ïuelle il exhortoît tous les rrincés 
îhrétîens h fufpbndre leurs guerres peil- 
dant trois ans y pour fe réunir contre le 
Turc ennemi commun , cette Bulle fut 
prélentée au Roi par TÉvêque de Sefla , 
qui inJBfta beaucoup fur le danger oh fe 
trouvoit la Chrétienté. Le Roi y après 
avoir fait examiner la Bulle par tous ftf.A?rU. 
ceux qui étotent préfens , tant Prélats 
que Séculiers , dit au Nonce , qu'il w 
pouvoit^' donner trop d'éloges au zèle 

Sue le Saint Père témoignoit pour la 
eligîbn ; * qtie pour lui il y employeroit 
toutéis fes forcés 9 mais qu'il vouloit être 
fur que fes ennemis «n uferoient de-mô- 

P 4 me. 



.344 Histoire 

me, & qu'il n'ècok pas jufte qu'il defar- 
1481. mât avant de fa voir leurs iacencions. Le 
Légat répondit que le Pape contrain- 
droit- par des Cenfures Ecdéfiaftiqucs 
cous les ennemis du Roi à faire la paix, 
ou une trêve avec lui. Le même jour 
. le Sire de Beaujeu , le Chancelier & les 

Srincipaux de ceux qui s'étoient trouvés 
l'audience , allèrent de la part du Roi 
trouver le Légat , & lui dirent que ce 
Prince étoit menacé de deux guerres; 
favoir de la part des Anglois & du Roi 
de Caftille, fans compter celle qu'il avoit 
^aûuellement à foutenir contre le Duc 
, d'Autriche ; gue le feu Duc Charles, 
Maximilien Se Marie de Bourgogne 
avoîent toujours méprifé les Cenrures 
Eccléfiaftiques; que le Roi ne voulant 
pas s'expofer à être furpris par fes ennc- 
mis, il étoit néceflfaire que le Légat ftc 
part de fes intentions à tous les Nonces 
QUI étoient auprès de ces Princes pour 
iavoir leur dernière réfolution. 

Le Légat loua &TemerGÎa le Roi de 
fes bons fentimens, & promit d'en ren- 
dre compte au Pape, afin que Sa Sain- 
teté donnât elle-même ordre à fes Non- 
ces de conférer avec les autres Princes, 
& fît favoir au Roi leurs difpofitions. 

Quelqtie dangereux que tûffent pour 
la France les defleins de (es ennemis, ils 
Je feroient encore devenus davantage 
par la mort de Louis XI. Maximilien 
voyant la trêve prête à expirer , ftifoit 
foliiciter Edouard d'eritrepreudre la con- 
que- 
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cfuôte* de la Ëf ante ; & peut-être cîût-il ■ 
réuflî dans fon projet, fi le Roi.d'Angte- 148I1 
terre eût mains aimé le repos , ou que 
Maximilien eût appuyé Tes lollicitations. 
de quelc[aês fommes a*ârgcnt. Edouard 
ne refaioit pas abfolument les propofi- 
tionsxle Maximilien ; mais il lui faifoic 
entendre que le Roi ne pouvant pas vi- 
vre longtemsjfa mort les mettroit bien* 
tôt en état de tout entreprendre, Maxî-f 
mîlien trouva; le Ducr de Bretagne plu» 
difpofé qu'Edouard à faire une ligue 
contre le Roi: il Pavôk lui-même propo* 
fée , mais il n'pfoit s'y engager feul;c'e(l 

?>ourquoi il envoya Partenay & la Vil- 
eoî> à^ Londres, pour agir de concert 
avec les Ambaflaaeurs deMaximilien, 
& prèfler Edoùatd de fe déclarer contre 
la Fraiîce. . - ; 

Edouard, Toit par- pôlîque, fait par 
fon io(}écrQ9n naturelle , tint longtem» 
en fufpéns^les Ambafladeurs du Duc 
d'Autriche. Il leur donna enfin de fl 
grandes efpérancesf ,» <iu'ils écrivirent h 
leur Maître que le Roî d'Angleterre leuf 
ûvoît promis^ de faire une defçente en 
France 3» fi les afftires d'Ecofle le lui per- 
mectoieat ; & gu'ilavok même envoyé 
déelarêr au Roi' de France, que s'il nd 
failbit raîfon- avant Pâques au Duc &à 
la Ducheffe d'Autriche , il irOit porter 
le fer & le feu dans fes Etat». ^ 

Les Ambafladeurs exagéroîent fan? 
doute les promeflfes d'Eiouard, ou ce- 
lui-ci les-trompoît,caril a'avolt aucune 
* p j * • • '•'. iÉn* 
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^yie de &ire la guerrCé ^étqît etprûi 
mBu qaa Maximilien reprélèotoic caè |[^; trê- 
ve lui étoit aufli onéreufe que la g^erre^ 
puirqu'il écpit obligé d'entretenir le fnè' 
lX>e nombre de troupes 5 qu'il écqiç dé- 

1)puillé d'uoe partie de fes Etats «À-dans 
'impuiiTance de faire fubfifter ceux qui 
s'^tachoieot à lui. Tout ce qui aoson* 
çoit rindigejiçe de Maximilien j n%toit 
pa^ propre à lui gagner Edouard ^ qoi 
jQ'aimant plus, que 4e repos, les plainrs 
& l'argent, ^toit bien éloigné de- le li- 
guer avec un Prince indigent j & é^Jt- 
poncer à une penfîoQ<oQfi4én^t^ôu'il 

tîroit de France 3 pour $'engager-4^ 
-^oe guerre dangeroufe contre ^ JPripce 
jjedoujabJe par fes forces . & par ies in- 
trigues. • II y a grande apparence que 
Haltings, Favori d'Edouard &<Pmfîon- 
Baire d^ LpuisXL-ffie-concr^bùcM pas 
peu à rendre inytiles^ topiîes jè^-^âiUipita- 
lipns 4c Maximilien ^ duil«îc.4ct']3re* 
fagne. r Auffi. voit*on pqr |es co^i^itfii de 
}a dépenfe'du Roi,^qaer Ha^g3|l|^ut 
vers ce tems-làup prirent de nIHeïnarcs 
d'argent outre fa p^iipn oi!dHKii^,r -I^ 
Duc d'Autriche qe. pouvais isrniier'^ £- 
dQuard contre le Boii^'jengageiÊHmpe- 
Wpr, Frédéric fon JPè^ à pçopcfer-w ac- 
commodement à pq Prince.; (* :: yc\ 

D^ns le mén\ê tei^s quç les; 4in^i^a- 
deurs de Frj^pc vfin<jiej3t eq FraBCftfra-. 
vaîllerr^iapaix^ il'jenarriva fi^faimi^jié 
la part de Machîas Corvin Roi èe ^ôn- 
grie^ pour propofer w |lol^tt9ç ^tigue 
4^<»itre le Turc. . « Louis 
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«Lbiif s envoya Armand de Cambray 

jarqa'à Metz au-devant des AmbafTa- I48i< 
dears, fous prétexte de leur faire plus 
d'honneur , & pour pénétrer le fecret dç 
leurs inftruâions avant leur arrivée. 
Cambray étoit très propre à cette com- 
miflion. II avoit fait plulîeurs métiers» 
comme ceus qui ne cherchent que la 
fortune^ & à qui toutes les voies pour 
y parvenir font indifférentes. Il paflbit 

Ïour le plus habile fauflaire de fon tems^ 
>'étoii lui qui a voit fabriqué , fous le 
nom de Calixee III. les Bulles qui per* 
wettoiont au Comte d'Armagnac d*é- 

fouferia foeur. Ses talens trop connus 
Rome 5 lui étant devenus inutiles dans 
cette Coût , il réfolùt de venir les exer* 
cer en France. Comme le Roi , fuivanc 
fes différentes vues , employoit toutes 
forces de gens » il reçut aifez bien Cam^ 
brây , & le chargea de conférer avec lei 
Miniftres de TËmpereur & du Roi dç 
Hongrie. 

Mathias Corvin avoit paflTé de la prî- 
foa fur le Trône: ihftruit par l'adverfi-» 
té, il n'en fut que plu^ digne de la Cour 
tonne: en aprenant à fouffrir, il aprit à 
fouIager:le«s malheureux : proteâeur des 
Lettres qui immortalifent les Héros » il 
anima les Ecrivains par fe» bienfaits , & 
les occupa par fes avions. Sa vie fu( 
une (fuite de vifkoires. Il s^étoit mainte- 
nu contre toutes les forces réunies de 
ia Pologi^e & de la Bohème ; il avoi( . 
triomphe de l'Empereur Frédéric III. & 

P6 !«• 
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les avantages qu'il arvok renip<»tés fur 
I48I. Mahomet IL la terreur des Chrétiens» 
lui avoienc inrpiré le projet de reaverfet 
l'Empire Ottoman. Voulant partage! 
cette gloire avec Louis XL il lui pro* 
ppfa d unir leurs forces. Louis affoibli 

Ïar les maladies, toujours déifiant fur le 
brt des armes ^ & cherchant à fi^er 1a 
paix dans fon Royaume , refufa de s'en- 
gager dans des guerres étrangères. 

Les Ambafladeurs de Frédéric fe fia* 
toîent d'être plus heureux dans leur né- 
gociation y & que le nom de l'ËaipeMui 
jmpoferoit au Roi ; mais ils ne furent 
pas longtems à connottre que fi ce Prîo* 
ce defiroit la çaix, il vouloit $tre maî- 
tre des conditions ; ahjfi ils s'en retour- 
nèrent fans rien conclure, 

Maximilien , voyaiit qu'il ne pouvoit 
s^bfolument déterminer Edouaixi à la 
guerre y & que les tentatives de l'Em- 
pereur avoient été inutile^ .auprès d» 
Roi, fut contraint de demande^ lui-mè- 
xi\e. la prolongation de la trêve : elle 
n'empôctia pas qu'il n'y eût quelques ac- 
tes d'hodilité , foit. manque de bonne* 
foi , foit par la licence qu'une longue 
guerre & des troupes mal payées en- 
traînent ordinairement. 
▲niL Avant que la trêve fût lignée , Louis 
avdit déjà donné Tes prdres pour entrer 
en campagne» II avoit fait avancer un 
Corps de fix-mille SuÙïes à la place des 
Francs-archers qu'il ^voitcaffés: chaque 
Faroiflè devoit payer quatre libres dix 

fols 
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ibis par whi» v aà-fiea de fournir un Franc* 
archer. Les Gentilshommes penfiôH" 
naires étoienc cous mandés 5 •& ceax qui 
ne vouloient pas oiaroher à ('arrière- 
ban , en écoient exemts ûeur une eèrta^ 
ne fpmme. Auificôc que la trë^e fut pro* 
longée , le Roi remit aux Gentilshommes 
ce qu'ila dévoient paver pour s'ei^em* 
ter de rarrière^-ban 5 & à tous fes ft^età 
Fimpôc éubli pour rèntretjen-dé TAr* 
tillerie. - : . -• 

Tout le fruit que Maximîlien nûtÊ 
de fes intrigues 9 fut de faire avëC le 
Duc de Breugne une ligue défbbfivdx«.Aviâ; 
ocmtre le Roi. Le Duc s^engageoit de 
fourqir à Maximilîenfix^Ue' Archers,* 
& df*en défrayer deux -mille pendant 
quatre mois ; & au cas qùd le Roi vînt 
à mourir , (Je çobrfui vre- fur feà fucceft 
feurs.la.feftitution de tout ce qui aurait 
été pris fui* le Duc .& la Duchefle d' AiP 
triche. 0b voit par ce Traité, combîeh 
les jours du Roi dévoient être prédeux 
à la France^ 

• Le Duc de Bretagne fit aivec Edouard »•• **^' 
Xffi autre Traité , qui étott d'une bien 
plus dangeteufe eonféqisence pour lô 
Royaume. ' Hs paflférent un contrat de 
mariage entre le Prince de Galles & An- 
ne fille ainée & héritière du Duc de 
Bretagne; Si Anne mouroit avant d'être 
mariée, le Prince de Galles devoit épèu- 
fer Ifabelle la cadette , où toute autre 
fille que le Duc auroh alors ; comme 
Anne ou Ifabelle' épouferoit- le feoond 

P 7 fil» 



ffl« 4'Edouai:d 1 a le Prince de GftUisft 
X48X. vmQic à n|9imr:ava|}ch>coQfofflmadoiK 
d^Qiariil^. . h^, Bcecagne me* poarrôit 
étTAiréapié à T Angleterre; mais fi le 
fïipçe de Calks avoit piufieiir» enfans 4 
r^îdé feroit R(» d'Angleterre ;ie Tecond 
ftroit Duc de Bretagne» en porteroit les 
tnaes & le nom » oc y denxeureroit toi» 
JQjiirs» Le Duc renonçoit à toute autre 
aUîàjiçe>, & s'engstgeoit à n'en faire au« 
cune que du confencement d'Edouard. 
r .Sur Pts eotrefutCQs^ le iRoi aiant apris 
f H^ René Duc de I^omûne : voulait ea« 
j,tri^ en I^ovencQ par le mojrÈn dies Vé* 
Hitient^. donna oitire .de faire ^une re- 
fher^.exaûe de 1^09 ceu^ qui pour^ 
foiçnt nésocier en Proyence ^ & « ne 
MlHet pauer ni Lorrains > ni Allemandst 
Di. V^QHtiensj crsinte de furprife* 
: Ji^'a^icequi occupoit alors pittt piarti^ 
CH]Jji^re.m^t .k; Roi 3 étoit d^établur Tes 
droits % le Daché de Bar & fût laLor-< 
mii9i^> II y avToit eu de grandes confé* 
renées à Bar-le-Duc entre les Codimif* 
^i làtfej^ jdù Jloi 4C€eu3çdToIande, &de 
^mé 5le X^rr^ine» iàns qu'ils eurent pu 
|>c^ôr<|eiî,^^ Louis ne . vouloit pas que 
l^UrmiTm P^i^ connoiflknce de cedé# 
mfA^'s ^.pfopoibit de deinander des: 
tyrgs ^u ; Pape , . ou à ttfut airtne 

llont Içs parues conviendroîent;* -^ 

. Le Roi jïe n&lîgeoît jamais les for^ 
malités de: la Juftice , moins pour î'y 1^ 
fcrvir que pour donner plus d'autentid* 
té à Tes pretentioas« 11 fit examiner^ 

le» 



ieâ-Btus babtte» lartiGonfuItes ide PariisL & 
de Metz le cranlpon que la Reine i'Mar** 
eaerite lui avoic faic de tousjfe^ droits 
fiir la LorraÎQe y ,afia de lui dboÉec 1« 
meillepre forme que Tùn pàJâtltciti û 
Ton crouvoic . quelque choie . de 'défec<> 
tueuic dans ce qu'elle avoir faic« Il au» 

Siflbic encore de iavotr^frla* demande 
evoic éçre . f^ite; au nom du Roi oiu àt 
la Reine Marguerice. Qn.jCobciut;flu* 
jie Roi devçrtcintéBt^ i'^woo/eli lop 
nom ^ de pei;^F due. Marguerite ; v^ato è 
iBQiîr.ir » iJL •qe /aljôi mmimâncftc kcpra^ 

s/ Lojuia :^;Qpo(â:49iiru}C^ à> (ôfi<bpfefl j^ 
dedéti|p^fief;s';ilp'^u>itça^ à.proposqufB 
çbaîige^t fcjgnaiwm î.'îl: pr^ndoit ^^ 
Je Jih^C: tf Ayi^llftife coiliTçlaifiMfc Ui» 
v« 4^ ,(>uf4^1?ftit'q««tteiRttî » deKdit 
pa$ Is^ch^i^gil^» .^'vpeutd'idkuinei! eeus 
om : ay^ienp ^epb TL(etfi^e$ ^ dea Traiiaéà^ 
de^jDQueî oft de^Btei^e^s ^ -^ 5t)q»î craint 
liroÂeiit'qu'À T^i^enir qsi ne révoquât cei 
litrieareQ dou|^; :4^iftair$ la nouvelle 
figjqatUfeïppUypit ôtre aomiftfiMte corn? 
me la picémiére i sfil était vm que celles 
ci i'^iip jèté^ ;, Qq décida 4n xeiémetâins 
f)9e )ie Roi [çe fijsnfiptc rien en Fina^M 
m aiitf9n^f^ia):siqn?U «^ leiIi;conae4igMr 
jf9Lr qn^(8é?rptajr^,.iaPA (i|aoi ofi n'7( Jii* 
foit nul ^ard; qu'on pourraic y •aJôiKer 
1^ cî^cbiçi^fait exprès :,^ que lesjSécrey 
f ^res qui .çom^ - figneroienit afuroiènf 
des gages » afin qu'us ne prK&ntiîeii 

^9uri^fiq;>é(Mùoos.' .j.» .J 








: Il y àvôie nlbrs tmê dirpôtè égaleiïiefné 
iërieufe& frivole^ qui étoit née datis le» 
Ecok» $ & qai Haifoic beaucoup' de bruît 
dans le Monde. C'^tok Celle des N&- 
AinoM &,de$ RédliftiS. ils étorent d'ao^ 
tant plus ' animée les nns contre les au- 
tres , (]u*ils s'entendoiént peu. Cbacan 
CToyokou voutoic ' faire crbke que la 
Retinon écoic incéreifée daosla^dilpatei 
& offehfëe pat fes adverfàîres. L'Eve- 

2 lie d'ATnméh'es , Confeflèur du Roi ^ 
toit du* parti des Rialijks , & leur pro* 
ciirpit Qfie fhveur 4ônt ils abufoient con- 
tre les Nominaux. Ceux-ci , d'un autre 
cAcé, cîrdiêht utle éfpèce d'éclat de la 
perfécution. Le Roi ^ qui . à la- perfua-^ 
fion de fon Confeflèur s'étoit a*abord 
déclaré ^ pour les Ridijlés 5 avoit fût 
cloueir & encbaîneir dans les biblfothè^ 
iquesleis Livrée dés Nominaux; niaisvo^ 
yant qii^ifeft*av€)ît'pu rétablir la paix ^-» 
ià, il fes fit déchâjtier cette année. Cet- 
te difpïïce s'eft étanouFe comme plu* 
fiéurs autres , qui finiflent par être mé- 
prifées quand elles ne fê font foutenues 
que par la paSiùa éc ignorance. 
• Louis eoiifiritta cette année les privî* 
Jèges & ftacuts de rUniverfité de Càeft 
wil^hvciPic fondée. II eranrporta celle éi 
t)o\é à rBefançon » Raccorda aux) 'hablf 
tans" de cette ville tous lôs ]^rii^11ègeà de 
ceux de Paris, en confldération de ce 
qu'ils s'étôient mis d'eux-mêmes fous ft 
proteâion. ; e ' 

Les Etats de Langoedoe iaiefit accordé 
II . - ao 
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au Rôi la fomme de ceht-qaacre-vingt- 

huit-mille livres à condition que i'imço- 1481* 

fitioo feroit faite fur toutes perfonnes ia- 

différemment, privilégiées ou non, ce 

Prince en exemta les Clercs vivans clô- 

jicalement , & les Nobles vivans noble-^ 

ment ; c'eft-à-dire , ceux qui étoknc dans 

le fervice , ou qui par leur â^e ou par 

leur mauvaife fanté ne pourroient plus 

fervir. Il ne regardoit pas comme no« 

blés , ni même comme citoyens^ ceux qiû 

étoieat inutiles, à la Société. 

Plus fa fanté s*altéroit , plus il vour 
lait faire parler de lui; & comme û 4es 
affaires n'eMent pas fuffi pour l'occu- 
per , il jmaginoit continuellement de 
nouveaux moyens d'attirer fur lui l'at- 
tention. Il partit de Tours au commen* 
.cemept de l'Eté, & parcourut laBéauce;. 
delà il fe rendit en Normsmdie pour y 
vifîcer un camp de dix-mille horames> 
.qui s'étendoit depdîs le pont de rArche ^ 
iufqu'im pont St. Pierre, Les foldats é- 
^oient retranchés^ & faifoient une garde 
aufli exadte que s'ils eûffent été en pré- 
fence de Fénnemi. Le Roi y fut fept 
jours,. & voulott, ipar la dépenfe de ce 
camp, juger combien lui coiuteroît une 
;Armée pareille ou fupérîeure : il cher- 
choit à faire croire qu'il avpit de grands 
defleîns,& qu^il étoît en étiat dte les içxér 
'cuter. 

: Louis étant revenu k Tours , alla avec u. jaillet 
la Reine faire fa prière au tombeau de 
St. Martini il continua cette dévotion 

pen* 
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» pendant fept jours , :& chaqae jour il 
J49l. ^OQûoie trente & un écos'd'or: c'étoit 
-iqh offrande ordinaire , lorfqu'il vificoit 
hmçËglife^ ou au'il entendoic la méfie 
•avec la Reine. Le jour de rAfTomdon 
Ton offrande et ok de trois fois autant 
d'écu» d*or qu'il avoit d'années. 
. Le defîr quMl avoit d^exercer fon au- 
torité, fit qu'il dépofa le Procureur Gé- 
néral St.L Romain 5. &, donna fa place à 
iMichel de Pons. Le crime de St. Ro- 
niain écoit dé lui àvoîr réfifté dans l'af- 
•faire de la Pi^matrque , & dans celles 
to\i fon devoir & lè bieh de TEtat écoietit 
•intérèfTés. Cependant St. Romain con* 
'tinua rexércÎK de fa charge conjointe- 
-ment avec de Pons. 

• . Le Roi ordonna eiji même tems par le 
;confeiI db Doyac Gouverneur d'iiuve> 
gne , que les Grands Jours "^ fe tieii- 
,droiencâans cette Province pour juger 
itovLS les procès de TAuvei^ne, du Bour- 
•bonnois, du Nivemoisy Forêt, Beaojof 
Jois» Lyonnois & de la Marche* Le def- 
^fein de Doyac étoît de fe fervir de ce 
:|xrétexte pour venger les injures partt 
"culièreà qu'il prétend oit avoir reçues» 
". Doyac 4ftoit un de ces bommeâ fur 






lèi ou Diète* fbteiiittellès <tiii Tb tenaient* iffism 

en fems par une CommilCoii da B.oi dtni ieè'm* 

: ,n '^M*^* 1^ ^^ ëKugnéet te Haf lemén jr.- jirabjct 

«es Grands loon létoit- la. f«ciie9cbe~4e»n^tt «û 

pdatoient ^diappec à b| coiîiiçifiacq; de^iM- 
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qui la fortttDeéprottvèUblzmefie de 
leâ caprices. Sorti de rôbrcuricé il fe iHfO* 
fie jour à force d^audace.;^' II entreprit de 
fe ô^naler en attaqQsmc les Officiers & la 
perfonne même du Duc de Bourbon. Sjsl 
naiflliQce , la vertu & les fervîces que * ^ * 
ce Prince avôit rendus à TËtat^ ne poK 
rent le garantir de là calomnie ; ou plu- 
tôt ce firent ces mêmes qualités refpec- 
tables qui enhardirent la'cénfiéritèdeDo- 
yac. â a^^ôit remarqué : la jaloufie' da 
Koi contre tous le» Grands, & queies 
important ferviœs excitoient quelque* 
fois plus fes foupçbns que ià re^onnoii^ 
fanée; Kfiïlgré toutes les intrigue» db 
Doyacj le Ducde Bourbon- fut abfoQ» 
' des calomnies intentées contre lui^miûs 
foû ennemi , trop Vil même pour taèrl- 
' ter ce nom , ne fut pas puni. If dévint 
un des fàvoiris du Roi: on a vu que cte 
'Prince aîmoit à feferyir d'hommes tirés 
du néant qu'il pouvoît ^ettiplo^er à fôn 
gré ou précipiter fans péril ;de ces hom« 
^mes qui font le» înftruiâens' dà ea-price 
•& de llnjaftice ^- fur qui tombe Ja fiaine 
publique , & à laquelle on les facrifîe 

,laM,cp.nféau^ce. ^ . . - -. . :/. » 
, jppyac fut . «ait Gouverneur d;Auv^5- 
{f ne , &:devint le tyean de ceu:^ xfxi am* 
^ient dû être -fes maigres.;. X^ mfpj^ 
tqu^on- avoîp paur fa perfonne^^Fèmpôs* 
toic fouvent fur les égards dâs à fa pla- 
te, V Ibn 3iircfleftcé:iul^attira^deî?;ît^p^^^ 

ifihé^ qui a^urpient dâ.Ie fajre^;€(mrer éo 
Iui-mâffl€'i Cii4teuxi foii s'aublknc^ uite 

fcia 
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•fois écoient Capables de retour fur eux. 

, Ne pouvant fe feire.ni eftimer ni ref- 

peaferj il en.ite4>rit de fe faire craindre, 

:& comeflla pour cet effet la tenue des 

Grands Jours. Ils s'ouvrirent à Mont- 

i. fspt. ierrand: les Commiffaires du. Roi furent 

le Comte de Montpenfler Prince du 

. Sang, Matthieu de Nan terre *w deux 

-Maîtres des Requêtes, plufieurs Confeil. 

lers, &Doyac. 

; Après la âifçuffion de plufîeurs afti* 
.res, il fat, rendu: jua arrêt pour répara- 
•lion des injures dît«s coutre Doyac: 
mais l'honneur eft déià flétri lorsqu'il a 
befoin d'être réparé ; Doyac n'en fiit pas 
;plusrefpçaé>.4futbeMçpup plus haï. 
Après la mort de Louis XL s'étant trou- 
vé complice dii crime pour Jeqiiel le 
:?Dainiut pendu, il eut les oreilles cou- 
.pées, fut foueçré à Paris, pui$ à Mont- 
îftrrand, lieu de fa naiflance & théatie 
ide fon orgueil > afin que ceux quiavoient 
.été viûimes de fon infolence,fûffentté* 
.moins de fon opprobre.. Il fut banni du 
•Royaume. On ne lui gt peut-être grâce 
'":.':.... de 

. T'****^>f»..^« NTanterr*, d'une aneiennÊ l^mnit 
501 wij'pm fôfi nom du village de Haièène. 
.|« Pfônkt.Pi^Odfent da Paxlement de Pai/i» A 
146S. ^ Aoi fit un échavge de pkcet entn deu 
hommes dignes de les occuper 4tfdte«V ' il âbont 
«Ile de Matthieu à Jean DaoVét ^réitofeiuPMfilideBC 
de Touloufe , 8c ceUe de Dauvet à Mettfiieo de 
Nantexre. Celui ci fut depuis rapellé à Paris . * 
ne fit aucune difficulté de devenir Sefcond-Wfi- 
dcnt, perfuadé que la dignité des places dépend 
écU:wpm de. c^ac ^i les tcn^Ufo». ... . 
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3 la. vie 5 que p6ar laifler en lui un mo- 
ornent vivant d*infamie. Il crouva dans i48i« 

Alice le moyen de rentrer dans fes 
i^ns, en conudération de ce qu'il fît 
aller en Italie Tarcillerie de Charles 

ail. 

L.'afiaire de René d'Âlençon, Comte 
lu Perche^fit encore plus d éclat que les 
3rands Jours d'Auvergne. Ce Frince^ 
nalheureux n'avoit d'autre crime que 
d'acre fils d'un Père coupable. Il avoit ' 
été élevé auprès du Roi, & lui avoit tou- 
)ours été attaché; il l'avoit fuivi dans la 
guerre du Bien public 3 quoique fon Pè- 
re favorifât fous main le parti contraire.. 
Le Duc d'Alençon aiant pàilé depuis en 
Bretagne^ le Comte du Perche ne prit 
axicane part à fe révolte , & remit Alen- 
çon au Roi. Quoiqu'il n'eût jamais don- 
né que des marques de fidélité » il fuc 
compris dans les Lettres d^abolition ac- 
cordées à fon Pare ; il s'en plaignit com- 
me d'une choie injurieufe, fans prévoir 
qu'elle lui feroit^ même un jour préjudi* 
ciabie. ^ 

• Sous prétexte que les domeftiques du 
Ck>mte é^toient tombés daûs quelques 
fautes, 00 lui ôta; fes penfions, on lui 
retint une partie des terres au'oa de voit - 
lui rendre y & Ton afFeâa ae le chagri- 
ner en toute ocçafion. Le Comte s en 
Elaignit hautement , & accufa Jean de 
>aiIIon Sieur du Lude de lui rendre de 
mauvais .offices auprès du Roi. 
Du Lude eil xepréfenté par Commis 

nés 1 



nés , par Cagum & |>ar ks autres W^ 
i4&i^. toriens» comme un homme 4qqc le cjoeur 
n^oit pas droit, &:donc Terpric écoit 
léger. Umquemeai: Jiyré à-lg fortiane, 
ikûyott.rotiyeoc cbangé dde parti,» ians 
avoir jamais été attaché à aucun que. par. 
iwtétéù JKneistfttâ en gracd auptj^ da 
Roiv^ qpe.patce qu'il n-fjà jamais eu de 
I^ce^quipardonnât pliil^ iiifémèiity ei^i* 
Gu^iJ.ne.puaft paa .tos^ouftiiaiQed jÂl^ice,. 
On Ignore qUel mou£ du iàiifi ayole de 
défervir le Comté du^ Perche^ à moins 
qu^il fifèrpâik quèkjue. confiicaiJaa^qaoi 
i«. Jailk Œi'il erir foie 9 il; fe cbaorgea de IfamSteri 
' a^ê/coiiduiûtà^ ChJiii»i.;'i <.; ^l:: 
i Le Cqriité fut e^erméc^nii ooe.Cigfi 
de fer pendant àcidisanois^^ né ^'CC^Ta&t 
à-méigefi aquf à travcÉsvtes dSarifiaqx»;. :L& 
Gbaiiceliar.Poriblô^'iiu cL4^e.jc:Ie^t des 
Botte^iQ Piéfîk&ntaufariemeQcÊde fiour- 
sogne, BaudcA Gorfeilleg^ .&nFararifeaa 
Lietttenàitt dU:SaiHild^^ ToundneyÊÉsnt 
cMimrs.pi^r kdfifaire lonijirocès...; i; • 
* Le. crvne-desxt jcm acoiifoft lelGoate 
du Perche, écoit d'avoir voulu f&.ited* 
rer en Bretagne, r jl jeif convint , .& ré- 
pondit que la xrdnte de: perdre la. vie 
ou la liberté lui avoïc iiifpiré ce.deflèin. 
Les Q)mimiflraires étant plutôt fes par- 
ties que (es ju^s, cherchoient à le trou- 
ver criminel. On anéta Jean Bâtard d' A* 
lençon , Jeanne d' Alençon fœuc natu- 
relie du Comte du Penrhe mariée au 
Sieur de Saint-Quentin , Jean Sahur, & 
Macé de la Beffière* Officier énXjomte. 
t ^ On 
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On les interrogea cous pour trouvefqud-^ 
que charge contre lui. X48l< 

Jeanne d'AIençon dépofa qae la BeT- 
fière lui avoit die que fi le Roi vedoic à 
mourir s tous les Princes & Seigneurs fe 
partaeeroient, & que le Comte du Per- 
che s^niroit au Duc d'Orléans & de Bte;^ 
tagne. La Beffière nia ce difcours, & 
perfifla dans la négative , qUoi(]u'Jl fût 
apllqué à la queftion ppur un crime aulB 
leçci. que Tindice étoit foible. Sahur^ 
lom de charger le Comte, dit qu'il t'a- 
voie toujours entendu blâmer la rebel*^ 
lion du Duc de Bretagne. 

Le Bâtard d'Alençon fe déclara fet|î 
coupable par fa dépofition. Il avoua 
qu'il avoic die au Comte du Perche^, que^ 
s'il tenoit le Roi feul dans une fbrét il 
le poignarderoit; & que le Comte Tavoit 
fort blâmé de parler ainfi. Le Comte 
répondit qu'il ne fe fouvenoie point que ' 
le Bâtard eue tenu ce difcours. Quoique 
la dépofition de celui-ci fût abfôlument 
à la décharge du Comte 3 on cherchoit 
à tirer contre lui des indices de tout ce 
qui fe difoît Ce Prince remarquant l'ar-^ 
tifice & la paflion des Commiflaires y re- 
clama les droits de fa naiflfance & de 
la Pairie. Après avoir efluyé une 
longue fuite ae perfécutions , il fut 
enfin remis entre les mains du Par- 
lement. 

Le procès fut alors înftruît avec tout 
Tordre & les formalités néceffaîres. Le 
Parlement voulant punir le aime y ou 

fau- 
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fauver Tinnocence , s^adreiTa aa Roi for 
1481* c^ Qu^ ^^ Comte demandoic que la Cour 
£6c garnie de Pairs. Le Roi déclara que 

?ar ks. Lettres d'abolition le Comte da 
ercbe avoit renoncé à tous les privilc- 
ges de la Pairie , s'il tomboit dans quel- 
que crime. Âlnâ > en l'accufant injufie- 
ment s on abufoit encore d'une aboUcioii 
dontf il n'ayQît^ jailïais eu befoin. 
' Ije prpcès tiia fort en longueur 3 & 

Ïjç fut jugé que ; Tannée fuivante ( 22. 
lars ,1482. ) . Le Parlement ne voulant 
ni offenfer le Roi^ de peur qu'il ne nom- 
mât d'autres Juges 3 ni condamner un in- 
V Bt)ceot 5 -prononçia aue le Comte du Perde 
qiant été pris & amfiitué prifimnier â bon- 
ne &JuJte cQufe pour les fautes & àeJoUif- 
fmces ppr Ifii emmi/es envers le Rai^ bd 
fiquerer^ merti & pardon y (fprùmettra & 
jurera /olemnelkment dé bien c^ lojaument 
4or/ena^ant fervir f^ obéir au Roi envers 
{sP contre tous; quHl ne pourcbqffera direc- 
\ement ni indire&ement . rien qui.Jiit corh 
traire au Roi^ ni à/on Royaume jjims pei' 
^ d'être privé Jl£ tous honneurs y frivil^es 
& prérogatives quelconques ; & Jaus autres 
peines de droit , & de tout ce tenir & ac- 
complir 9 baillera bonne fureté 6? caution au 
Roi 9 & tiendra pri/onjufqu'âplain accom- 
plijjement des cbofes dejjus dites; & outre 
pour plus grande feureîé mettra le Roi de 
par lui Gardes & Capitaines is places (f 
châteaux dont ledit René' d' Jlen f on joutJfoU 
au Jour de /on emprifonnement. 
Sur la première nouvelle qu'on avoit 

ar* 
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aVrêté feXîomte du Perche, parce qu'il 
vouloîc fe ^etWer en Bretagne, le Duc H8i. 
ne doaca pas que le Roi ne l'atcaquâc 
bientôt. Il favoit ()ue ce Prince étoic 
inftruît du Traité fait avec le Duc d'Au- 
triche ,. & du projet de mariage de la • 
Princeffe Anne avec le Prince de Gal- 
les. ^ Da,à8 cettie cîrconflance il engagea 
Maximiiicn à (igùifier au Roi par un Hé- ooobre. 
raut , qu'il ne pouvoit porter la guerre 
en Bretagne ,' lans enfreindre la trêve. 
II envoya en même tems Coetquen foa 
Grand-Maître-d'hôtel , & Blanchet Ton 
Secrétaire , pour répondre au Roi fur 
toutes (es demandes. 
. Léi AmbâlTadcurs étoîent chargés d'u- i . Dec. 
né Li^ttre^,; par* laquelle le Duc de Bre- 
tagne reconrioiflToit les droits du Roi ^ 
lui demandoit un délai de deux ans pour 
fendre Thoïnmàge de Chantocé ; te prioic 
de lui faire rendre de la vaifl^Ile qui à^ 
voit été faifie au pont de Ce , & de lui 
accorder le Grenier à fel de Montfort » 
avpcf lé^ pËffiigé franc pour fon vin. Le 
dîfcOui's d^ Çoétquen ne fut que la ré* 
pétUioii^ dé'h Lettre du Duc. JBlanchct 
prit tâ-pat^èle'fiir les matières conten- 
tieufes^' & demanda au Roi de nommer 
des Cdm^idàiiies pour régler lesf limites 
des'deùk Etats, & réprimer les entre- 
prirél di^s OfBcieys de jUftice d^ parc 8t 
d'autre-^' >* • ' ^ • 

^' H Hi^ifahvoWtes Amba{rad€;urs kt-^ 
tendis i(fa4ré|^(efches& leGardkial d'Al- 
b'u Deux heures après Picard BaiHi de 
Tome U. Q R^ouen 



352 / H.i B r o fiiVL,% 



■ ' ■j -I l Rouea vint leur <Upe i4e la pan da B^i 
1481* Qu'on avoit do&né ordkre.de rendre aa 
Duc de Bretagne fa viûiQeîle » q^iqu*eU 
le eût 'été ju^ment coofifquée ; & que 
Sa Majéfté étant réfolue à faire jufiice 
de (es Aijets 9 s'atteodoit que le Duc 
£èroit la même cliore des Cens. Ï^^Car* 
dioâl d'Albi fe plàignitei^ke que le Duc 
de Biretague eût acçuié le Roi d'avoir 
traité avec le Bâtard de Brei^agne^ pour 
que celui-ci lui livrit la ville & Ife.chi- 
icau de Nantes. Les Ambailàdears nié* 
xent formellement ce fait. Coet^oen 
aiant demandé à voir le JRx>i » oa ku ré- 

Sondit que les affaire^ qui r^MrcQpeieat 
ans ce a)oment ne Iç f^rineic«dimt«pas. 
Le lendemain EAaQyillêt Makre^lô* 
tel du Roi vÎQ^t trouver t€;$i^liaIIàd|çivS| 
& leur dit que Sa MaôéÀé.jKïçar^fdit aa 
Duc le Grenier à fel de MoAcfort, *& te 
pafTaee franc de fon vin; & qu'à l^^d 
de rhomm^e de-Cbantpçé» le EpitO* 
vesroît un F^ûcureusipoiu: 1^. r^cm^aîr. 
, Coetçp^ )i&ûi^a ene9<? |K>ttr (|aS0^.1itt 
perofift dç vj^ir^er Koi;/dp io^ Iriiwfct 
Su'on Iwî fit, di pio'IH; auflîfôç*. . . ./,j 
. La famé .du Rpi s'pltéiîoic (eij^ble- 
mexi^ a & &iibit ciakidre dpqur fés kkirs ; 
on fH'éteodoit qu'i|;étoit lujet 4 iPepîlep* 
fie. D^uls une mtt^qe violente ./p il 
fivojt eue à .T«M!s ^ipmt 3«jwBc fiwB- 
mines & du Bouchage Tavoient;. 94^ I 
Saint ÇUmi^\.m \il'faè%îV(<*W» tpm 

une of^ande)de «fa^\;»^i?^»*ior,4 

ççtte^^^iç, ^ ;^.-, .3 j.^.;,j;fl ^j-yi 
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QePMnce, toufour&foible &latigui& 
f Bïxfok plus lie hké voir «n public ; 148 1^. 
30U lorfqa'il y ^étoit obligâ , il àffe£toic 
é'ètve magniBqsieineflttveta ^ e^^éraiilt 
cftchar p3r*là Ibn écac;. La crainte de la 
jBort Itempocttitt cependant fur celte dt 
paf olare malade ; il ordonnoit des priè^ 
re» piibUques pour fa (aoté^dans le terni 

e pour dà(fîoiuter fa naladie il &rfoit 

es efEoossde Cravaii ipii:l>WoibtiiS!»ent 
de plus ea phis^. 

Les dermères téooiaes âvoieac élté Ibrt 
iMtwaifes p^ les ptQie8tâd\leii déborde^ 
mens. La peiSce xmù^ de Biktte tfék 
tant eiiflée fid)icement 3 avoit déeruit 
^f^e tout le fiuKxboiR^ Saint Marcel^ 
ft fatt périr deux 00 trois-tuille pi^tÇon:^ 
nes; Les ^rayages de U; Loire in'avoieiii 
pas i^tf moins terribles. LeRorafl^n* 
ehit de ' tpus impôts pour plufieèrs^Mt 
nées cçiix ^\xi avoie&t été les plus ^1^ 
traitsés dants leurs* trtens ; fie çraignaai 
que la faoùoe nef ftt one fuite de - tant dé 
malheurs^ il défendit toilt tranlpdri: de 
blé & de vin hors du Royaume, fit du:* 
Trir itoos ie& Greniers.^ & ganïir tes^ Mar^ 

Louis vit enfin omndr le âeMerPrtnmi* o^ 
ce de la feconde Maifon d* Ai^ » clanë 
la.pçrfiMine ^)Chariea Com«e^ â^ Proy 
venoe. Der trois bnmctièa qa^voleno 
forniées ttoôfs^fiè/es: da ftoi ChfldM Vi 
îi ne J:«ftoit |ih» «fuelé^Gomce^de'îfe^ 
vcîrs /ort ;âigé. Es n'alaàc que des ^fiïtest 
Cbariâa . Comte. :dç Pwwaor ^'^cAt IHi 

Q 2 i.' '^^idc 
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de ChKrtesXomte du .Maine » frère de 
148 1;- Ja.feue Reioe^Mère du Roi. Oh le nom- 
ma d'abord. Comce de Gaife', enfuite 
Jtec ^ C^labxe ,^ eofior Comte de Pro- 
iveace. .N'aianc point d*enfans, il voa- 
ioc aflurer le repos de cette Provincei 
19. Die en l'unifiant à la Cooronûe par fbn tet 
tamem. IL inftitua Louis XL Ion héri- 
tier univetfeL & après lui les Rois fet 
{wce^otê $• fnpUBnt SBi Mqefté de trai- 
ter avec bonté fés fujetsp de Provence, 
& 'dt tel» t^onferveirieurs lois & privilè- 

Jics. iltfit plufieur]^ legs à.L6uJ& d-An- 
ou fon frère naturel, & laifla la Vicom- 
lé de Mardgues à François de Luxem* 
bourg fon couiin^enBain. Il fut enter- 
ré dane TËglife n!iétropoIttainè d'AiXj à 
laauellêil Jmilà deuxomille écus d'or. 
^ilÂyàiéiûxtâ promlenœnt. averti 1^ la 
iMrtîdat^ckntede Provenee^^:qoe huit 
jours ? après Palamède de Founte fiit 
nommé pour prexïâre poffeffion de ce 
CoQHé«'aYec les pouvoirs les plusécen* 
4<^ y i tm que. Louis les donnoit ouand il 
d^roit uâciepromte expédition. Le Doc 
de:l4>rmii)ëQ»it pouvoir profiter de ce 
moment pour ibuiever plufieurs méeon* 
zho .xitMf dtiiirTlalPiyftviiioeri: nms là vj^ihEmcc 
<le Fourbiïi;â2ffipa)l)ièntâ(f ce parti. Fran- 
çois: (|6)Luxemoou)g-é toit, dit-on, du 
çontplot; mais voulant écarter' toi» lés 
Ibupçow». il rârnlt la.Vicomté de Ma^ 
tigûcft ouQr-Cibarlesr lui avbit léguée;. le 
Rol'|a4)(!^napauffifâ1i àJPoàrèin; Cette 
tfHPo fiA^eiouniée de{tai»jàf laMaifon de 
«^xembourg. s 9 Louis 
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Louis {Ke.s*arc6taiuguèi35s.qtt^iix pro- 
jets . folides. 9 V & dont -. Texiêcudioni e toit 148 1 * 
fure 3 ne fongea . point à: faire valoir les . . 
droits que Charles lui- laiiToit fur les Rx)- 
yauiBos. d« Naples. & de> Sicile, r Con 
Taioçu que' les guerres. élQJgnées font; 
toujours funeftes à un Etat, & qu'un. 
Royaume ne doit-s'acroître que de pro* 
che en proche, il ne vouloit prendre de 

{>art v^uK a&ires d'Italie» qu'aueant cyii'el- . 
es intéreiS^ieot fa gloire oc fes alliés. 

Tous les Etats dltalie étcdent dlvifé». 
& armés les unsicontre les autres, lorf-i 

Îue la crainte du. Turc les obligea de. 
>nger à leur défenfe contre leur:enne«) 
mi commun. . Laterrew qu'inCp^iroienCk 
les armes Ottomanes , les viâoires de 
Mahomet ^..Cc la Ipri&.d'Otrtâte met* 
toient toute l'Italie en danger, fi la mort 
n'eût arrêté les ^^flejns de ce Conqué- 
rant. Âlphonfe^ ms d£r Ro^e Naples ^ 
entreprit ^lors de chafler les 'Tïîcs d'I- 
talie, a^tbnaralefièged'Otraaîtev'L'en- 
treprife étoit hardie, la place écoit dé* 
fendue par cinq-mille Janîffaîrés accou- 
tumés à vaincre: le fîège fai:itong& ter- 
rible; l'attaque ât. la «définfe étoient é- 
galement vives , les fortîes fréquentes 
oc meurtrières. Le Bâcha Achmet tenta so.itft. 
toutes fortes de moyens pour fecourir 
Otrante. Alphonfe y perdit l'élite de 
fon Infanterie , mais il fe rendit enfin 
maître de la place. Il n'y reftoit plus 
que deux-mille Jani flaires, qui fe fauvé- 
rent, n'ofant fe fier à la capitulation a- 

'îî:î Qs p^^* 
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— — — prfcBT leiàmanoâi iqirttoaTOfeat immû* 
148^ ms: l'kâia> la rrtQcc, toute la Cbtth. 

21. Aoit. liencé prit p&tt' it en faounuz (Uocèk. 

• Alphbiile ; £ol àe ffoanuoA , moànit 
cstté-année aa château de Qntta. Après 
avoir écé ta eerreor des Mauics «n mA* 
que, il éproava ciwites les dirgraces <fe 
fitgaerWt&Karotie. Ses matteurs ai^ 
îticcédé i la prorpéritâ , - lui en fannf 
iriûs feofiblee, &«bi^rrat fes jours. 

Louis XI. acheva œne année' l'arran- 
gemeBC des Poftes. Nous avons àk qa'il 
t'en étolc d^à &pfl à l'ocoScm truM 
laaladie du Dauphin, ftpcour les alâiret 
d'Eut; il pennic eete aux pvtioifien 
de jootr d'QD établtffemcat fi «cite. 

ils du fMnfAwXforVr 



HISTOIRE 



LOUIS XI. 

LIP-RE DIXIEME. 

BUelqùf^ efforts que f!i Louîs i ■ 
n XI. pour écarter l'idée de la 1481.' 
! mort toujours pi'éfcote » itHqae*.!» 
\ s'en occupoit quelquefois vi- '■ * *""• 
vement, CQtome s'il eût vou- 
lu Te familiarifer avec cette image. It »♦■ J»"« 
fit marché à mille écus d'or pour fou 
tombeau avec Conrard de Coulogne Or- 
ftvre, ^ Laurent Wrin Fondeur. lien 
fixa tuî-métDe la forme , les dimenfiona 
& les ornémens. 11 vouloic qu'on fTt fa ' 
figure œflfemblante, eu reftiflant néan- 
inoiDs mr Tes anciens portraitSfles traita 
que la maladie avoit altérés. 

Tout marquolt fes'inquiétudes fur l'ô- 

t&t de fa confcience. Il ordonna qu'oa 

Ht des ioformadonr pont favoir fi Ton 

Q 4 n'a- 
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n'avoit point abufé dès commiffions qfû 

1482. àvoit données. 11 envoya aa Parlemenc 

le fennenc qu'il avok fait à fon SactCi 

& il y jotgfik cette Lettre^ ' - • 

Nos anUs (f féaux , nous vous envoycm 
lé 4oubU des frrmnf qylÀ^mtwe affine 
à ta Cmtonm^ §(ni^ ao\jns faâr;'.& 
ùe ffue fUms defironsks efOretàùt , ""^^ 
jufiice à un chacun , nous vous .prions ff 
néanmoins mandons trèsrexprejpfment w 
de votre part y entendiez & vaquiez teUe* 
ment iquè fur vbtte fme^flucuniplfintMen 
puiffe avenir , ni à nous charge ae emfeihce. 

Le refpeâ que le Parlement devoit au 
]^oi, n'empêchoît pas ^q^'il 11e iuî t^^ 
ut avec beaucoup dé liberté. Ce Prince 
aiant fait publier uo' Ëdic aa fujjet da 
Blé , fans en parler au Parlement 9 non 
feulement il y eut de^ remmmooesi 
\ mais le Parlement défendit gy'Sivoît 
é^ard. Le Roi aiànt donné le l^ïofllté de. 
' Ligny à rAmiral de B6urf>on i/Je Êirle* 
ment n'enrégiftra ce don qu'â^fè» pte- 
fleurs Lettres de juflîon. Cependant le 
Comté de Ligny n^étoit point du domai- 
ne, le Roi en avoit déjà dirpofé une fois 
en faveur de la Tremoùille. 

Le Parlement iSt encore cette année 
un Aâe, qui fans iiitéreiTer le Roi, n^é- 
toit pas moins -fingutier. H avpit con« 
d^mné en 1479 Roche'chotiiard Ev8qoe 
de Saintes , à une amende apHcable à 
THôtel-Dieu, aux Chartreux, & à des 
Couvons. Le Prélat né fe mettant pas. 
en devoir de payer > mal^é les plaintes 

QC 
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de /çeox qnt^evoiQQjt 0rQ&ier:^q If^en-""" - i 
de s fut} ims çq prîfon fur Iça'Concïauoo» i^^pt 
du Proçurw* vénérai 1 & n^en, wrtit. 
qu'après : avoir fatisf ait à l^Airéc* : ; 
Louis s redoutable à fes ennemis, re(^. 
pe£ké <le toute l'Europe , étbit efclavo: 
de foQ Médecin, Jaquies^ ; Coi ttipr , na*) 
tif jd^ iPoJigny eq Fraqçl^-Çoippé^ & 

Îir^mier Médecin . dp ' l*ou4s. i^L * éfoit^ 
'4ioinme le plu; avide & le plu8^xi(b|(^Dt«; 
Fier de fou art» ou plucdtdu bêfoi^ que; 
le Roi crôyok en avpir, il ^toit devenu! 
Ion tyran. « & né lui parloit ou'avéc upe 
artogançp dure & fiiandaleure. , Il abu-; 
fpit de Tafcendant qu'il ^ypit;ifur fpi| 
Maki^ PQpt en çbtQnjr^toup^^; qioîiis^Q; 
detqaj^daot. qu'eu lui^xirdoQBiaqt .ayeq 
empifo^j^ le n^^çacant 4ejr^ba(ad/QQ^^ 
J^ ffoi bien. , lui difoit-il sv.fif*^ ^î^j 
votfx nÇôwooyirez^^cùwm vofis faites d'ati^i 
tus : mais ji jure DUu quevùusnè pivrn, 
point bttit jours aprif. > 

Lojiis , re^f oaqt Coictier x^OQime Tar-» 
bicre de fes ]/^U|F$ «rr^i^plpic m Je' re/Fufèr) 
ni 11» rèpi^er.; , l\ l#|,fairoîçjpayjBjribar| 
mois 4i3C,:pUejépup-^ gages Çxps,, faqs, 
compter ie$ gratific^FÎoos extraordinai- 
res. Il eilpbr^ fur les cpùiptes des. Tré» » 
foriers de ^Epargne , que Coîctiçr reçut, 
en moins de, huit mois quiatre-vingt-dix-, 
huit-mille éçus. Le Roi; lui donna les. 
Seigneui-ief, de Rjouyr^ près de Oijôn ,[ 
de.Sàint-'leap-de-Lau&eyde BruÛTay dans; 
là Vicomte d'AuiTone , de S^aint Ger-) 
main-en-Laye , de Trie}, la Concierge-, 
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... êstPOAié & «i^iiÉï les ^p(Siêu)«a. 

l^Set\ H fat fait' Vieéi-fféBèéDC » S Mfiûta 
PtétBkt'Ptéûdeat' 'â9 h C%aailWë do 
Comptes , liàâlgré lès remoâtriiKii <le 
cèHJs Çotân II reéevc^ chaqae Joitf de 
]Hiuv«Hi^ dons ) mbtAutaé&s <le fim tvi* 
dite & de ift'foibleflè de Ton MakA 
jipTk» tà.n^ da-Hoiy CokcHi^ ftfcre; 
ÀèitivS pour tes fiHimfes kanidniiit^li 
««dt reéàes ; nais il fe tim d'afiûtis en 
I^àail aâètlaxède«in^ttaQté-flBiBeéâ»> 
& vécut tïâD^aileineDiÈ avec le*efte. 

Les affaires donc le Rm étok ico* 
blé, lès inquiétudes perfotlndIIes.nl) 
Fàtbpêchiotetit pas de bwtef toujottts m 
atmiit^ att*déhbrs. ^' Après h iDôrt* 
lii-Duche«?<dÉf'-Sa'*oyé'Ta-.fœûr, ij* 
vh'fmtbartiei^ an jéotoé' Dù^-m 
Btefti ' n àvok nds aâpWi de' ce Wnce 
la'Chatitbtë ^ >Geifcilfii]^iBè;FiéfliefttoiS) 
qfi'il cotinoifieit poter l^omiÀé ftme , S 
capable de s'oppofer anx cathipHfts «• 
Otfclés dé Phllbeit. La fbrffiçté.deb 
ChriraWé d&énfinl «n.<««t»iL ftrtm* 
pRt' là-^voye de thiùWes , ' « tëfl6% ett 
^elbttè fèëoti fô& MOtté drift^ifiér. , 
>Ue R^'s'étatfé e»Étd)A& dé }S}<i<^ 
c6 des plaintes qu'om fttifbît cojttit B 
Ghatnbre , chareea Phlllprie de 8««eV« 

F^xier. de l'métçr. Philippe fe finfié dé IftStf^ 
b»«e , te »it • «HfiMtaife* . « ' «ràduffit M 
£>q6 Philbërt à-GÀit^ë. éoi^ttSiiei & 
Hbçlkébé»* MM^eWt de •BûirgftgtK;» 
Ollcte déThtttieit tMt iîfenMife'M«n« 

*i Sbveye/vifirenc le réèevoi/ ,« 1^"**" 

nérect 
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nérent h Lyon^ oh il mourut deut mois 
après âgé ae dfx-fQpt ans |. tfaiant méri- 1481. 
te d^auue tiere que cdui dé Cbqffeur. a.A?tii, 
Charles foo frère lui fuccéda. Comme 
il ii'étôic. pas majeur ,. fon Oncle Phîlio- 

f^e prétendoit à la tucelle ; mais on i« 
ui refura^ parce quil étoit le fuccefleur 
immédiat de fon neveu ; on l'obligea ma- 
rne à fortir de Savoye, 

Pendant (Jue ces Cbores fé paflbient, 
Louis çartitjpoufacdomplîr un vœu guq 
Conamjnes oc du BQUchdge avoiene faiC 
pour lui à Saint Claude. jL^accompIinb* 
ment de ce vœu né fervit qu'à akerer fai 
fanté ) qui ,en étoit Tobiet. Sa première 
offrande à Saint Claude fut de quinze* 
cens écas d'or, la féconde de cinq-cent 
êcus, &il donnak quaçre-mille livres drf ao,A?nL 
rente pour la fondatiôil 'd*ùne MèiTe. U 
fëroît trop long .dCj .rapporter toutes les 
fondation? qu'il fit. Chaque Eglîfe avoic * *^ 

6 art à Tes dons. l/Abbafe de Celles 
Jiocèfe de Poitiers fut , dit-on , une de 
celles qui eurent le jpliis de part à fes 
dpns. St« Adrien,' dont les reliques font 
dans une. ^Ùfe de ' Flandre , alors du 
Çiocèfe deCambray , a'ujoui;'d*huî de Ma^ 
lînes, étoit fort* révéré de' Louis. ïl fit 
préfëht de aaopo". parijîs â cette Egb'fe 
en 1482^. La plus grande partie des do» 
niaioes y fut employée; & s'il eût enco* 
re vécu quelques années » les revenus du 

Ro. 

. *^ D. liourlincoQ . 4lt «fut .Lovli ltt« etkf»ii , 
de vmttê Icf Nâccc-Datnes. 
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■ ' Royaume aproîent paflTé dans Iç» m^vn 
1482- des Gens d'Eglîfe, Les ol&addfes de 
cette année montent à qu^rance-^MP- 
Quille livres par te compte' féal de^ 9^ 
daut dén^ral des Fiàances , d^an6 
qu'on ne doit pas être étonné ô je |w« 
tement s'bppofa à tant d'aliéjtiatioos: 

La façon dont Louis XL aVoft véco, 
pouvoit bien lui donner des remords^ 
mais la maladie les rendoit extrêmes,;a 
Jui faifoit ,queIquefpis;porter lés fcrppa? 
les trop lorû. 11 fe repentait d'avoar re^ 
tenu fî longtem^ en prifonle CaVdmal 
Balue & rÉvéque de Verdun. S*ri*eftt 
encore été en état de juger en Prince, 
il fe feroit reproché de n'en avoir pas 
^Jt un exemple plus févère. Cependant 

abfolution aa 
'elle ne fut pas 
t beibin < de h 
K9U i>rote£t:1oil de la f)atK:e Contre Fçrdi* 
iiand Roi de Naples; ; s'apli^ua à le- 
ver les fcrupulés de Lôiiis. Il commnît 
{)lu(leurs Prélats pour lui donner Tab* 
blutipn y lu! envoya une permiHion de 
^nanger de la. viande en tout tems, Utî 
confeilla de pe. fbnger qu^à ia fanté, 
& lai fit dire qu'à ven<^it d'accorder des. 
ijDdulgénces ^ Ceux qui vifiteroi^At Jér 
Eglifes pour' demander à Diéa le .iè« 
tablifTement de fa fanté ; qu'il rnar* 
doit le Dauphin comme devant un joàr 
être le foatien de la Religion; qa^rde-* 
lîroit le faire Gonfalonnier de l'Ëglife; 
& qu'il liA tmcnokisùe épée bénite , 

. ^ • • afin** 




Après tant de b^nédiftioifs 
plaignôiréfes tmtrepriffes (ïu' 
pies contre le Saàit Sifege. ] 
Ferdmtraâ s-ëtoii! dèchiïé'ft 

qu'il* avoii à fa folde un Coi^ 

avecilefquels iifairoirdes «nilfes-juP 

Su'aux portes de Romet niaa qtreuU 
oi voirioitl'fiTfë'Varoîr.lès jitokkfilrié 
Royaiime de 'Najfltfs ^'H' ffifeii- HHtieàti 
paT toutes'^leB Fdrtfès ae'VEizi'Eixï^kC' 
tique ;' que ^îl rt^fufoît âe'pTénÔTà''àë 
parti' j' il ponVoît dix irfoins obliger'T'èN' 
dinand- à quiter les armes , ou S'it coriti- 
naoit de faire la gftbrre au SahlirSiëgé^ 

Îiue le Roi devoit s'ap 'déclarer ie déren-, 
eur. 'Le. I^pe ajoufch que Ferdinand 
é'étdc'liguè avec les PioreiltinV,^fei DnO 
de Ferrare , ;, & Ludovic Sforee Oiicle 
du jeune Duc dé Mi!ka^ îque'cblui-cc 
avoic fait mettre en priîbn h DachétCé 
douairière, afin d'attenter fur la vie de 

fon neveu;- ■ - - ■ ' ■' 

Le Pape n'oublioit rien 'poiïr anïpei; 
le Roi contre Ferdinand & Tes Alli'és^' 
mais.il- faifoit en même ten'isiine choïe ' 
qui n'étoit pas adroite. Quéîqù^il' ij'i*' 
gnorâcpàs le rèflenriment au Roi fcontrc; 
K Carafoal :&liier, il entreprénoît fbn 
apologie, & lùldonnoit des'étogésj, 
coihnie ïfu fujél le plus fidèle que le R'oi' 
eût jamais eu. Balue , qui aqroiï dû rou- 

§rr de' f(;s ctitnesi fit ne pas tHompHei'' 
eft grâce , eut riufolencé'dèfiire^- 
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jAi, ppùr' te T'apel. ■;-;,' - ^ >i,i,.;, ■; ■ 

, Peii de^erià après Sjïe.pnvoya,;B«- 

i'rW^jl'^^^^'» f^*^""^ "^j?'"* """ Je 
npni lîe Çû^iii^ de Gurçç auprès du 
Koi «h QuàlitÉ "daNonce : les JQfltuÛKiiu 
çontênoient exaÛemeçt iqttt. ce qu^ le 
Ripe avoU dâi dit aux ^mbafladeurs de 
Efâôçe. JU'Npaçeéfoii;fpcpre.c&str6é 

de -TOrcer au Roï " ' coçcre 

FAichéwîque fle.S ën-de- 

màDÛ^r j^ftice, ,Ç - celui 

mijàvoif Carie av ^cé i 

îtorae aux AmbalEi £ dam 

l'affaite'dç*. Médit dc^iuis 

brouillé avec le P^pe , s'étolt retiré à 
Bâle,,oii prenaiit-dç ^ifpjâme le Oia- 
pé^ù (^ 'i^rfinal'^jl ivoit pamté ua ma- 
Btfçljte rciTfDU '4'ip.ye4i:"iveç contre,Sute, 
le craitanç deûapoiaquc',. d^oimcîde& 
dfti^rétiqfiç. Jl;ie (oiimiçit dectjraparol- 
tre au.Conqile qttït prétendoic affembler 
de fon autorité privée, & lui déclaroii 

Sue ce Concile afTemblé au nom du 
£tint-^(prit, ne fçjfénarfroit point iji'il 
â'cûc',remëdi^ siaj/i. ^îuk ,de l'EgliA , & 
aux mœurs dq la Courtje Jloioe. 

■" " ' * ■ "" ^^ 1 . 

sexxès, 

que parce qu'il àvoit été rais en pdwn 
pour avoir manqué de reCpe£t au Soi 
dan^ la perfonnede fes Ambaflâdeurs; 
que depuif il avait pr^cbiâ plufièurs. ei* 
rears^ ^ <]ue le Roi po^^oit & devwt 
le fùrc arrêter. ' Il ik'étoit pas difficile 
de 



aux mœurs ,d , 

^, Lçl P^ ■rfouloit faire crofre quft ce 

Prfflat pè s^bjJt porté à iie tels e ' 
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d6 Voir qtie4*iQtSfét du Roi avoftfêiï^. 
de part au refTentitnchc do Faj^e;; mfaini >4tèi 
Sîxte croyoît ^a'il étx>it facile d^ufer 
de la fo.iblefle a* ce Pnncè pour-tpilt ce^ 
qfûî paroiflbit avoir raport a rEgKfèou 
à fes Mioiftres, Comme Tencreprife dit 
Brélat n^ëtôit qa'une extravagance, oh- 
U'méprira ; é'étoit tout ce qu'eHé !héi*t-. 

toit. -'î • '•"' c : ' 

Le Rpi abattu, mourant , & n'oQUtf 
prefque plus fe faire veSr a re5 fofcta. 
éioic rarbitre de tous tes Princes; ÏX 
Ducheflfe de Mîlan, que Ludovic Sforce 
fumommé le Maure , (on beaa-frèr^ , avoit 
fait mettre en prifon , afin de s'emparer 
dû Gouvernement , trouva moyen de 
faire paBrei* en BVance un botaiiMe àVee 
titre d'AnibafTadéur -, pour tecflamer la 
proteaioh du Roi. Ludovic' cherchatit 
a béffétfet les difbbiitîons de ice Prince, - 
loi envoya dans le même tems des Am-. 
baffadeurs , fous prétexte de propofef 
pdur Charles Duc dé Savoye. la Prfn- 
cefTe de Milan qui avoit été deftinée à. 
PIfîfcett. 

lié Roi; ne voulant pas fe îaîffèr voit 
auk Wniiftres' dé Ludovic , chargea le. 
Châùi^elier ^ . Sc'Hallé Avocat-Général^ • 
dé leur dire qn'étant informé des mao*' 
vil^deffeids de leur Maître, il vouloic' 
qtf on lui envoyât le frère du Duc de 
fmlin pour fureté de la vie de Tainé, & 
q}}£ {judoviç rompît .tQute.sdliiaoce^yK 
let'SLoi ae l^des.- Les. ÂrabaAadeîirs |)am 
rurenc acquiefcer à tout ce qiné le 41^ 

exi* 
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^^Cfàgcoki TùfiiBi çelui^c h Duphefle de*. 

I409é i^aadoît de plus , que le Roi envoyât à 
^ ^ Mi4ai| quelque perfonne 4? marque pour 
affifter à cous les Çonfçils. 
Xe Roi aùroit été afTez crâoquile avec 
s yoifins , s'il eue pu compter fur la 
trèyê faite avec le Duc d'Autriche : mal- 
ère 1^ foi des Traités , il y avoit tou- 
jours des partis qui coûroient de part & 
d'autre. • . • . 

Tandis que Louis & Maximilièn ifi- 
^oieipt des. trêves & (é ^faifoieDC la guer- 
zj^, la face des affaires changea par la* 
mort de Marie Duchefle d'Autriche. 
Cette PriDcefle étaut à Bruges où elle 
chaflpit aif ; vpl , tomba de cheval , fe , 
bleflâ,! & inpurut de fa . chucQ trois fe- 
maillés après t. Maximilien en fut d'au-, 
tant plus afflige , qu'il n^avoit aucune 

s7<Mm.cQnfîdéradon par lui- môme. Ceux de> 
Gàud'tutdiiputéreint la tutelle de (es en- 
fkns, & ^rent favoir au Roi qu'ils defi- 
roient la paix 3 & vouloient la fcellerpar 
1^ mariaœ^dbr C^uphii; & de Mademoi- 
ielle de bourgogne ; qu'il lie fallpit pas 
perdre, cette ofc^lion, rparce fjué k Koi 
d!^^ngleterre piropofbif il, Kda^'imilién de 
faire allijaQce avec lui, |& de renoncer i 
tbute a^tre^que.fî le Ro^ rèfufoit la paix 
à ce prix , les Flamands sMnjroient aux 
Anglois.co^itre luii La mort de la Du- , 

n. .cheffc 

-* bfi'pr^^eJQdôlr qtt'one fitnfl'e' ffôdètir raiaot 
ei6p£cfttiitj(le dire ioîreUe't'ctdit b|eirée,«l(cëiotf 
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rhctfle de Bqqrgo»ie arriva pendant le 
voyag^ dp; Rpi â,^, Claude. Les Gan- 
tois lui envpvérei^it.auilicât le^x^ PépiH 
tés, mais ce* Pi'ince r\t fe déclara pa^ d'a- 
bord oavertemeof*. «Soit ^u'il yppiiût jné* 
nager Ëdouàrdayeç qui il arypit pris de| 
cnçagemeos pour lé niarï^geidu Dau-f 

Î^hiQ y foie qu'il ne. fût pas encore abfo^ 
uipenc déceroûixé . iui-mâme , il (è çoa* 
tenta de Dégpciér lecreccement. , ; 

Pour connokre plfi^ parfai^mei)( If^ 
difpopÊÎon des '/erprus,; il envoya des é«, 
miflaires'dans plufieurs, villes de Fian-: 
dre^ .&,I)ârdc^lièremçnc vers lejs Gâp^ }ai 
tois ». qui àvoienc eficre leurs inain^; le 
Prince & la Princefle, de Bourgogne.; 
Louis eut tout lieu d'être fadsfaity& ne; 

f>cn(a plus qu'à conclure le Traité qu'ont 
urpropofoit, &,k niettre^ MaxipfiiliQni 
hors d'etî^t de traverlar fes défleitis^/ II* 
réfolut de.ie rendrai roaiçre. de la yillef 
d^Aire. U était sOr que les Flapiânds né; 
s'y oppoferoient pas^ parce qu'ils fa-t 
voient que le'Duc ne fe détermîneroit à: 
la paix ^ au Mariage; de la Princefle, 
Marguerite Ta fille ^que lorfqu'il y foroic 
cpntrÛQt par la force, des artpes. , il^ouis' 
pratiqua des intelligences dans la. ville;- 

Ear' te moyen d'un nommé Qrefme»- 
omme adroit ^& propre ^ conduire pne; , . 
iacrieuê. On'fit oftriraCohem^quicom-i 
m'anaoît dans Aire^ une (bmpe de tren» i • 
te-mille écusA une Compagaie daceat: 
lances. Cohem accepta le parti; mftjat 
afin 4e souxrir.>.;cowlofc^>Aj^aïéri 

Chaux 



chaux dés Qderdes & de C^è afllég£rent 
t48i. te pkiee^ & te battfreDC fi vjgoalSafe- 
tLjiûUtt. ii^t peridsnt; huit Jotm , que Gohtm se 
pafut fc ren^e qu'à te.fbrcis. - '' '^'^ 
' Lé Pays de Dtee fiic dàbsce niême 
tems-là' le tMatre .d'une fknglaiite révo- 
luCTon.- Guflteume de te Mardc 9 fiiMoa* 
mé h Barbe ou le Smefier tAràtimm^ 
avok été élevé & eomolé de biens par 
Louis de Bourbon Evêque de Liège. La 
Mafck, nfacaréTleéiebt féroce ^ faoi re- 
cénnoiffiincé i^oarleà.btenfîktt$9 '& leùw- 
eiieillî par te favéoi^y féi ^oirca i toutes 
.-. • '. Jones de violences . <fcvhit le t3fraii de 
la* Maifon de fon Matcre>& tua mefgue i 
les yeux un de (es principaux Offiyers» 
L'Evéque fut çfnfin obligé de baottfr la 
Ilf arck de fçs Etats. Cditi-ci fë tëfugit 
cTn France ,, & fif entendre ' au Hol tjœ 
VH vouloit lui donner un Gnijis diritfoa- 
TCs i il afluréroit un paflage libre aux 
François par le Pays de Lœge^ totto» 
les fois qu'ils foudroient entrer iiaàs^ le 
Brâbant. Louis accepta la propcr&lon , 
A fournit une ConEvpagnie de centlaa^ 
c^s & trente-n^le écus. LaMarç^ trou- 
i«int |Mr*teut dès bîenfeitcurs J (k tou- 
jours ingrat, ne-ftit pas'lôngtemn.fibs 
néconte^er 1^ Roi ]■ & fut o6li|^ de 
Aodt. ftrtîr de mnçe, ItTettaffa.ihn$ leTJ^ 
de Liège avec une paitiecfeâ troopsH: H 
* enrôla tous les mécontens » & fe trouva 
à fa tête d'environ quinze cens faomme& 
âena à peu près du caraâf^rede feurcfaeï^ 
aqai^pbiir fedfmagueri^ un 

>^'î' habit 



liabitrcRige,& une hure de fan^rer brodée 
lurla manche. II s'avança vers Liège. ^^ I4ti 
trouvii moyen àe gagner Roûflar & Pa*» 
Tillôn , Mîqgîftntts de cette ville; L'E-* 
Yéque fortit à la tête de vingt-mille hom- 
mes contre les rebelles; mais étant entré 
dans un défilé , Tes troupes fé retiréremi 
en arrière » foit oa^elles fôflent gagnées 
par les deux traîtres , on que ces bour^ 

Seois timides n'ol^fient s'engajger contre 
es fbidats accoutumés à comoattre. La 
Mark parut ài*m(tanc devant TEvêqùe: 
Lmis dt Btmrbm, lui dit*il, foi recber^. 

fit. En même tems il loi fendit la tète^ 
le fit dépotdner & jetter dans la Meufe* 
La Maroc entra coût de fiiite dans Liè^' 
fte 9 ft rendit maître de prefque tqut le 
Pavs 'mettant à feu & àTang tout ce^of 
reruioit de fe founiiettre » & força lesr 
Chanoines d'éKre fon fils pour Evéque. ' 

Cette éleâron forcée Wt bientôt dé*^ 
clarée nulle. Deux ans après 3 la Marcir 
fut livré à Maximitien ^ & eut la téce 
craichée à Utrecht. 

Les dernières récoltes ayoient été il 
mauvaifes en Ifrance ^ que malgré toute 
Tattention du Gouvérnemeiit, le Peuplé^ 
Ibufirit beaucoup de la famine; les ma« 
ladles contagieufes qui en font la fiiité 
ordinaire , s'étendirent fur tous les états;' 
Les perfonnes les phisoualifiéesquimou* 
rurent cette année , turent Jeanne de 
Frai>ce,T«ur 4^iR«s,.fQII^»€;,dpj€M 
Duc de Bouroon ; le Prémies^PoèiufeQb 

Jcaû 
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TTTTTT leao.BpuUanger , Çbarlqs de (Saacoivt 
?^2/ Lieutenant dp Roi de r^ris^ Nicolas Ba« 
" ^^' {aille hab'ilç 'Jurîfconftilte, Maia3p l^a- 

Slftrî'bomme de bfalTe naifiance .-ibus 
. *up niérite illuftre. H mourut encore 
l^ne grande quantité de perfonôesde isar- 
que; mais la mortalité tomba principa* 
lement fur le Peuple, cette partie des 

Îujets qui fait encore plus la force que 
'ornement d'un Ëtat. . , 

]* La^place de Pr^rfiier-Préfîdent vacan- 
te, par la mort de Jean Boullaoger^ fut 
donnée à Jaques dé là Vacquérie^ né fu- 
jet de la Màifon de Baurgogne. On pré- 
tend que la Vacq\ier1è ai âne reçu quel- 
que tems après des Edits qu'il croyoit 
contraires ^ù bien de r£tat , vint à la 
t^te^ du, Parlement trouve^ le .B.oi ,>& lui 
dit : i^ire^ nous v^onsrffmtîre nos dm^es 
entre vos nmins , & pmjfrir toftà jcb ^'i 
vous plaira , flutfi que d^o^nféf nos am* 
ffiehcei^ On ajoute qucJë Kbi,plu& tou- 
ché des remontrances qu'oSeiué de la 
démarche du Parlement , révoqua ou 
adoucit les Edits.: ce fait ne paroitpas 
bien prouvé. , . ' 
:j Le Rôi ' voyant^ bue foiv terme n*étoit 
pas éloigné , alla voir le ïiaûphfn à 'Àm- 
Dolfe i & lui donna; par écrit une rin* 
Âruâtion 9 qui, fut ênfuièe énrég^lfée 
au Parlement*. 11 Juï "r^téfentar Tes, 
obligations qu'ils avoient l'un & Fan- 

trc 



tfe à Dieu ; lui fitr fentlr leS deVoîti 
qu'exîgeok le titre de R6r Très-Chré'- 1482^., 
tien , prenant rexemplè des vertus dan^ 
fes prédécefleursj& celui dés fautes danà 
fa propre conduite.* Il lui montra com- 
bien tout dérangement étoit à craindre 
dans le Gouvernement, & le tort au*^ 
avoit eu d'éloigner les Officiers qui a- 
voient i^rvi. fori Père dans les tems le$ 

ÎIus diflficHes de la Monarchie. * Il Vex^ 
or ta à ite pas faire la même faute /dt 
lui recommanda de prendre éonfeil dèè 
Prmces de fon fang , & de fes grànçU 
Officiers; de conferver tous ceux qu'il 
trouveroit en place, & qui auroienc di- 
gnement '& utilement fervi; den'endé^ 
pofer aiipun qui; n'eût prévariquè, & qui 
n'eji -fût convaincu en Juftiçe. . ( 

' Le Roî oirdonoa ati Dauphin de fe rq* . 
tirèi" ' en palrfîqaîiér , pour réfléchîi- fuif 
ce qu'il venoit de lire & d'entendre ;puÎ5 
il le fit rapeller , & :1e fit iurer que s'il 
fuccédoit à la Couronne , Il obferveroît 
tout ce ^ui venoît ' de lu! être recont* 
feandé; - '- ' ' ^ ' , ; ' 
Lé>Roî>fit venir enfuîte le Diic d'Or^ 
Wans, âgé alors de vingt ans^,'& lui fit 

{iromèttrè '(^'exécuter fidèlemenjt ce qiil 
erdit réglé pour la tutelle du jetine Roi» 
& le gouvernement de l'Etat. lie Duc 
d'Orlearts jura tout ce que le Roî vou- 
làt'i ^& ^iivifb îname Aàe; m'ais â pei^' 
îfe Ifouîs fôt»^l.môrt, que le Duc vioïa 
tôlisfesrèrrtens. • * ^ ' l* ' 

-Loâié^fi rttcddm&ndoil ctintiàtielTè^ 

ment 



0^ Bxs^oi^« 

ment aaxprièresvd^ ^s vertopax p» 
148^ Kbocnges au RoyjauiOje. Hélie de Bour* 
4eiUe étoic de ce nocvbTÇ ;» ik piété pUu 
que fes lumières Ta^ g^ ÉùchoïGs » n'é* 
tant .que Corâelier sj^wr ètfe E^b€ 
de feri^eux;. il pafli de^Ià à l'^ALSciie- 
«éché ae Tours » 4: fjux un do» préoiîefs 
ÇommUIaite» /qômmés jK>ar mvailter u 
proci^s de Ji'Abbé de^^m Jf^w^'Ât!^ 

îy.^ afin quf ^n4*e.gu]pa.iw i«fc b 
yprv^ de ce Pràlat ,.éwçS^(oiK foqpfoi 
coptôre^ )f jugem^Qt qm iera|t rmâUL. 
. lU>u]s .aiaut pi^é BoundefUe de 4Mia» 
der à Diep le jcétabliâenienc de 6k ùmé^ 
ce !PréIat ne fe boràapas aux jMrièmj 
^ Vjoulut ^'ingérer d^ donner àks, 4^qb* 
feu&:^ oç Prince^ en xiéveiUaiic.ftsMu- 
pules au - Ueù, 4c Ie3 rÇdtoen II r'M kb^ 
Béfeiua qu'a jLvpIt .tpoj^ ma|^Mae4^« 
diAal: JBalue & rEvéwe. 4e Yeriiiiiir} jt 
|oljpit une lilb d€KS^ Tteïats oai piift» 
doient avoir figet de/e plaiiKue 4ii9oi| 
tels que céîoi de Laoâ€ls âxi ÇrmêfÊ 
ble^ .celui 4e iCai{re^ £r^ «d» Mic.dt 
Kemours; ceux de Séez, de'St.:|1bMff 
fr<|«.Cpiifaw^^^çwi)weiM fes 
çnnemis., ou,dian£Jé^Ji£9,av«;c/!ettx.4«e 
dévoient pas irûg fe Mttndne d'jM^^'W^ 
peâsV Le Roi fut.oSenr^ de^a, Ùlwml 
du^n Archevêque^ 4 lm,fitéçï«.pir 
le Çhaneeljer qu'il Ce nélôît de finop de 
çhof^, qu'U ne voygit jn» Im «oplil» 

SuenjcQs d0 -ôe ôi^r diloit jqiAi iiH(#vc^ 
emandé des prières » â^^çoq pes «^ 

do 



hllacmt A conii«îte;àl*ég«ir«14e(8f:£- 
vêques méccaicçtia^ Lç R9i.(>ref)iapt4tors ji^i^ 

donna ordre au Qi^noelier de cilér tous 
ces Prélats y & d'examiner leurs préteup 
dus griefi. ih fuïreftt en effet ckés^main 
ceccQ affiùre De fuiCipaSifuivie.: îl y b 

San<kl «pper^ce >qjDe eefi £yéaues n'o^ 
reoc. p^itAg^ rîodifcrécioii ^e Bomr^ 
deillb^i ]tt.9mitor«diMg^axoQt;ayii)c le»s 
M%im^ .) , :, . .• ..L 

^ Le (Chdti!Ç0licr atla* trouver rAvchevé^ 

Sue de Tours». & lui rcq^réfema que la 
Leligion ne le dirpenfoit pas du refpeét 
<tu!il dt^yom au .Roi; qu^'ilavoii: paflë les 
berner de. fou devoir d^ fuj^t 9 .& 
q^'ei^ reprenait ks Prloo^ ^ iM n*y .poti^ 
ir«^C;ftppon6]e trop d'éjgaidsis iK>n ibuter 
inefy;4i^ le.ri^p^ mi leur §iSk da.,:inids 
afin ou'ih reçûflbnc les Wi^H» f^ez>£ar 
vQI^DlemmtMtir en, profiter. 
. i^ Cliaoceuer écrivit au Soi quç l'Âr^ 
çlWH^aue.^.Ttoiw étoH fâcbl de l^i 

^frm aiiQlàs}it^1l>B!»v0Mt jamais oublié^ 

£^ ]i!Qilb}ttf<:»f.^«W9 ce 90^ j(»i devoil 
comnie j&mtê i& conunei Âr«b0vâqti6 ; 
qa^ ne-^eSoiôi^ f rîer &od6 ùétc pries 
polir, la »>orervation de: Sa M^eftéi 
Qu!aa wpluft.ç^Pi:élat étoiç trèjsj^battu 
o^une longue nM^diç,& qu'auflttôjiiqu'ii 
fenoit r$t^ji>il : lui ^i^^rok ,G$mp€e fie fa 
c^ndulc^ Ce^^ I^tre jcaima l'çfinit dta 
Ro^Je De trouva; apcjiite^ièce qui pr.Q<AT 
iv^ jce qu^ ( dirent jMc^ffieara de Saia^ 
MaT|t|^jlfty oii , guc. te itQmporel.df^ Ti^H^ 
ob^véque fut faîu. Ce* 



CepeâdaûC fe'^Psî^V'^J^^lAot «• 
448fli. centif à les •hitérècS^^ue^lê'Roi parcMflàQC 
négliger tes fiebs^^iie i^firicSt riM â r& 
%httiiït de Vives Ififtamees pour <]bte- 
«ir les Comtés de Valeotinois & Diois. 
Mais ooiAme il y av^it tout à craindre 
deJafoîbkfle'd'uiijBM^ceitOQnaeQté de 
{brupoLQs 3 3k^<}iiiiie cberdkHejà les dif- 
ùptr (fdt ]^r des- prôdjgatirtfs' envers 
rÈglifè i IdiChaittàier chargea' fibillé, 
Archevêque de Narbonne , ci -4e^aiic 
AvocSH^èûévaH'^l^i^^i^ A:'bon Ci- 
toyen , de tetÛT le Roi en garde contre 
les (blticitatiotis (lu Pape. 
< Dans ce* même tems }cs>ComiDiflaiies 
du RoiiÂ cea?ridtt^I)tm^de Br^taigne 
étoiêtd àflTeiBMés'ft 'Àfi^ts ; ]^qi^ tenBi- 
lier tes <diiFéri^iids^'qu1'4^lentf)âfltttflê^ 
Officias id« Jo^ide dâf fleUKJ Matftes: 
ISes Députés dû DuCÛltiùt un graiM 
étalage des ent^'eprifes des'OffilTietsr^o* 
yàuxy lés CèmmiiTaireà du ^Roi^ répondi- 
rent'^ qu'avatie d^examine^krea^-nk^j 
ir>Moi& c^SttWair'^WdaiGSÂî;.^ «n'a- 
VffîtPÂ'èmrcirMlaâ» eè^tMibftadbB»^ 
dëniahddiisttè MA0eèl!pMlé'«itiÉk,'4e Rbi 
ftvoit dc^ fiOeli déif^Iâ^tt dôtnPii pifé-^ 
tèîidbk UTfé promxe rèpùikêêai &* Qui 
n'avoient befo^in - • d'aueua* ^éélâirciife- 
ment: Telles éroiMtk^dtftdbéiflliincés 
aux^Arrét^tdù 'Pai^kMek-zi^Dûe Cbàwiîi 
CfeaifetSiër^ dè^^8m»^^:séliolt «âtidie* 
ment daii^'tes ptifôMdSi'D^fe, qoéî^il 
eût apdié à lâfirif rce^du^RoH (Si ode ce 
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mettre Chauvin en liberté , ou de Ten- - ' ' ' ' " *- 
voyer à la Conciergerie de Paris avec 1482- 
les informations ; que le Duc donnoit 
retraite aux malfaiteurs, & particulière- 
ment aux Faux-fauniers , ce qui portoit 
un grand préjudice aux Gabelles du Roi. 
Les conférences s'étant paffées en difpu- 
tes de part & d*autre fans rien conclure 9 
les Commiffaires fe réparèrent après être 
convenus^, de fe taffembler au mois de 
Décembre pour le règlement des limites. 

De tout tems la France a été l'arbitre 
de fes Voifins, & Tafilè des Princes mal-- 
heareux. Gem ou Zizime» fécond fils 
de Mahomet II. prétendoiC' avoir plus 
de droit au trône ^ue Bajazet fon ainé^ 
parce que ' celui-ci étoit né du vivant 
d'Amurat- leur Aieul, dans le tems que 
Mahomet étoit Sujet & non pas £mpe« 
reur ; au- Heu que Zizime étoit né de- 
puis que Mahomet avoit fuccédé au 
trône. 

L^amour des Peuples appuyoit la pré- 
tention de Zizime ; mais le Bâcha Ach« 
met , Général des Troupes Ottomanes , 
fe déclara pour Bajazet , s'empara de 
Gonftantinople , s'avança au-devant de . 
Zizime. jufqu'en Bithynie , & lui livra 
bataille. Zizime Taiant perdue , fe reti- 
ra chez le Soudan d'Egypte. Il fut eti- 
ftiite obligé de fe réfugier chez le Roi 
de Caramanie, 4'oti' il paflà à Rhodes, 
& de-là en France. Il y demeura fans 
voir le Roi , du moins on n'en trouver 
aucune preuve dans les comptes de fa 

Tome IL K . Mai- 
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1.1 Maiibn , qui porcept jufqo'à la moindie 

I482# dépeofe faite pour les Ambafladeurs ou 
Princes étrangers. D'ailleurs le Roi mou- 
rant & déi^uré ^ ne fe kMÂT^t plus voir. 
Il çrqyoit ne pouvoir coni^grver fon au- 
torité qu'en êouveroant du fond de fa 
retraite 5 fe dérobant à toqs tes yçux» 
& ne fe laijQlanc vqir qialk <^ux wehc te 
ftirvice lui éto^t abfolom^QiC nécçffaire. 
Le chagfin qui le dévQiK>it. &^ la crainte 
de perdre fon autorité , ne fçrvoi^vk qu'à 
rendre plus durs les ojdf^s qu'il don- 
npit f comme on le voit, par ime Lettre 
qu'il écrivit au Cbuceliejr fur im fu}et 
peu iniporrant. 

Çbamcçlierg vom œon r^FnfH dfifeàkt Us 
JUttrps 4^ mon Maitre-d^boM BoifiMa^; . . • 
dépécbeZ'U/urHHitre'Uie. C'eftàuafidic 

^ 0^ dç cette année qu'on doit; i^pcift^r la 
forme du Collège des Séoretalrêa da 
Roi, «elle à. peu près .qu'elle eft mxym- 
d*hui. Cette Compagnie étoit ét^lie 
depuis lciQgteiii9. W Roiâ précédens 
li^ avoienc. aQqc^dè de grande prhrilèfes. 
Louis XI. ne pi^fioit va» tompurs dans 
ce Corps ceux dont if fe fervoic pour 
. écrite ou contre- ligner les Lettres pa« 
tfimfis &. autres Expéditions ; il esï em- 
ployait fouvent d'amcrea, Après )a goer- 
te du Biien public 3 il calm ceux qu'il 
4vo;t crééig de ^nouveau > confirma les 
privilèges d^s anciens, marqtet Isurs 
fondions , Itm donna de ^ôuveaitt prl- 
vilè|^Qs dc^t: ils joulOimt; encore aujo«r- 
d'hui 9 & fixa iew; nombre à CBaquante- 

neuf I 
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neuf, donc le Roi feroit le foixantième ■■■ 
& Iq chef. Cet K^ii fuc enrégiftré l'aQ- 1482» 
née fuivance^& fait encore loi pour couc 
ce qui concerne cette Compagnie. 

Les Ëmiflalres que Louis entretenoit 
en Flanike ^ ne ceObîent de lui mander 
que les Peuples de ces Provinces deil<* 
roieat la paix ^ qu'ils vouloient la fcellet 
par le marieige du Dauphin & de Made« 
moifelle de Squrgogiàe ^ mais oue fi oq 
refiiToic ce parti, il étoit à craindre qu'ils 
ne fe liguâuent avec les Ânglois. L'em- 

Î»refiement des Flamands pour cette al« 
iai>ce étoi$ ii. marqué , que le Gouver- 
neur d'Arras aiant envoyé un Trompée- 
te à. lev^r c^mpfous Âloil» les troupea 
ne demanderez 4es nouvelles que dii 
Daupblai & mairquérent une extrême^ 
envi^ de le voir. 

Lo^>n^ primant jamais tant de pré* 
cautions qae dans les chofes qu'il defi«^ 
roit le plus, eavoya Gueirin fou Maîcre*; 
d'hôtel ,. ppur; $!afiUrer encore des dirpo-^ 
fitions des.QiiHoi^: il commença eaïui- 
te à nég0ci^f feqreuement avec Maxi* 
milien , & bientôt après il nomma pour 
tes Plénipotentiaires Crevecœur Sieur 
des Querdes , Olivier de Couermaia 
Lieutenant de R^i d'Ârras , Le Premier- 
Préfideae • de k Vacquerie ^ & Jea^ 
Guerin. 

Maximilien i|fNDi«9a 4ie^{ra paitDaufr 
fay Maître des ft.equi$te$ de Ton Hôtel , 
Gort- Rolland Penfionnaire de Bri^xelr 
les s }aques de Steenwerp^ • . Goffuia 

R2 Abbé 
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■' Abbé d'Affleghem , TAbbé d'Aumont, 

1482. de Berghes Seigneur de Walhain 3 Bou- 

vrie, Lannoy , baudouin de Molenbais, 

de Goy Seigneur d'Auxy , & plufiears 

autres. . 

Ces Miniftres aflëmblés à Arras » con- 
vinrent de prefque tous les articles du 
mariage entre le Dauphin & la Princefle 
Marguerite. Les plus^ grandes difficul- 
tés turent fur la manière dont les Com- 
tés de Bourgogne & d'Artois , •& les au- 
tres Etats dont le Roi étoit déjà en pof- 
feflion 3 dévoient lui être cédés. Le Koi 
précendoit que ces Provinces lui'a0|>par- 
cenoient de plein droit; Maximilieii & 
les Etats ne vouloient les abandonner 
que codifie partage '& dot de la Prin- 
cefle. Les Plénipotentiaires de Fnmce 
demandoient les villes de*Lille, Doaay 
& Orchies , qui n'avoiént' été données 
par Charles V. à Philippe £>uc de Bour- 

fogne , qi>'à la charge de réverfioB à la 
)ouronDe faute d'hoirs rofll^ ; & le cas 
étoit arrivé. Quoique le droit dtt Roi 
fût incônteftable^ ies'FIanfands ne pou* 
voient confentir à lui rendre des places 
qui les mectoient au mih'eu de leur Pays. 
Les Plénipotentiaires remarquant que les 
Flamands ne fe relâcheroient jama» leur 
cet article -, ne vodurent pas ronmie la 
négociation y & firent comprendîe au 
Rof qu'il ne perdroit jamais fondittic, 
cju'il poQrrôii; le ftàtt valoir en'^cemar & 
lieu; & qœ les Provinces <)u'on luieé- 
doit , noB feulement lui ftrvimknCf de 

- -* nan* 
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n antiflement pour ces trois places , mais —— 
le mettroient encore en état de s'en em- 1^2. 
parer un jour. 

Louis le laifla perfuader^ envoya les «4. Dec 
pouvoirs les plus amples pour lever le 
refte des drfficalcés 5 & la paix fut li- 
gnée *. 

Le Roi écrivit auffitôt à tous les Gou* * J* d^c 
verneurs, Baillis & Sénéchaux > de fai- 
re raflembler les Etats de leurs Gouver- 
nemcns pour ratifier le mariage du Dau* 
pbin avec Marguerite d'Autriche. On ^ " ' 
n'attendit pas même que le Traité fût .; 
ligné pour demander les fcellés que les , ^^ 
Flamands exigeoient t« H envoya la \^ 
Grange Bailli d'Auxonne vers le Duc de '>_- 

BourDon & le Comte de Nevers, pour 
avoir leurs fcellés conformes au modèle 
dont la Grange étoit porteur» 

Ges Princes .firent leurs remontrances 
Air une claufe du Traicé > par laquelle le 
Roi , en cas de contravention de fa part ^ 
les relevoit du ferment.de fidélité. Ils 
alléguoient que les loix de TEcat qui les 
attachoient au Roi ^ étoient hors de Ton 

poui 

* Je ne rapporte point ce Traita» parce que le 
nriiitiage n'aiant pas* eu d'effet » il fat antiullé. 
Ceoi qai voudront» lé trouveroni â la foire des 
JHémêh*» de Commifies donnés pat Godefroyt 

t Le Tiaité portoirqne les Princes da San)r,Iet 
Pairs f l'Univecfité de Paris , les piincipalea Villes , 
Cités tu Commamarés dn Royaume , les Prélats 6c 
Nobles des Comtés d'Attois & de Bourgogne* s'en- 

Sigeroient par lents fêellés d'enttetenu ce Traité 
aoi tout Ou pointa le «xticlee. * 

ft3 ■ 
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pouvoir. Le Comte de Névers faifiàt 

1482. de fit parc d'autres difficultés, & préteo- 
doic avoir des droits incontefiables fti 
le Brabatit ^ , qui remploient de rati- 
fier ce Traité purement & fimplemeoc: 
c'en pourquoi il fit prier le JBjoi de ne 

Î>as trouver mauvais qu'il eût ajoutédans 
on fcellé, qu'il aprouvoit le Traité fans 
préjudice de (es oroics. 

• Le Duc d'Autriche & les Etats de 
Brabant nommèrent pour leurs Amballk- 
deurs les Abbés de Saint Bertin & de 
Saint Pierre de Gand , Jean de Bettes 
Seigneur de Walhain, Lannoy , Goy, 
de la' Moire, Rym 9 Piimock, d'Aafiay 
& MergoUes. 

«......_ ' Us fe rendirent d'abord à Paris « & fîi- 

1483. rent re^us par l'Evéque deMar(eiUe& 
Pâ<)uesie les Ofiiciers de la ville. Le lendemaia 
io.Mait. ils aflîfiiérent au Te Dum àxos l'Eglife 

de Notre-Dame , 8c drnérent à l'Hôtel- 
14. jaBT. de-ville. Le loir le Cardinal de Pour* 
bon leur donna unfe féfô magnifique, 
fidvie d'une comédie da gofltdececems- 
là , c'eft-à-dire , une MirêUti oa 5oMr. 
Ils partirejit le jour fuivant pour fe ren- 
dre à Tours auprès du Roi. 

Dès leur première audience ils fiè- 
rent Sa Ma)efté de vouloir bien autori- 
ïer le Dauphin à jurer le TVaité de paix» 
de leur remettre les fcellés & futeM^s 

qQ»on 

* L6 Comte de Neifen^ comoM delceiidiar de 

rhilippe )e Hatdi» avotf de» dfoîtft (bi là fiaceef- 

fion de cette MiifoB t êc particidièxeaieBt far le 

* Btabant, que f UtijH^e le Bott avoit «finpé in lu 
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'qa*oto ^voît ptômîs pour raccomplîlTe- — — 
ment du Traité, de promettre que les i483« 
Pays doBtiéls poar la dot de la Princefle , 
lèroient gouvernés fuivanc leurs Ioîk & 
ulkges % que la ville jd'Arras reprendroic 
fou ancieii gouVer&ement , & que tous 
les ^ncieM^ habitans qu'on en avoit fait 
Ibrtîr , pourroîent y rétourner , exercer 
leurs prôfbflions » & rentrer dans leurs 
biens. Les AmbaflTadeurs prièrent enco- 
re le Roi d^ retirer Tes troupes , afin qu^ 
le Duc d'Autriche en fît autant de lôû 
côté ; de rapeller tous les François qui 
étoient au fervice de la Marck , & d^ai* 
der à chaffér ce rebelle du Patys de Liè- 
ge ; de rétablir Françoife & -Marie d^ 
Luxembourg , petites-filles du Connéta- 
i)le , dans les biens de leur Maison ; àt 
faire rendre à Philippe de CfoV le Côtti- 
té de Porcién ; de reiidre la liberté àot 
prîfonïiiers , ou de les mettre à rançon. 
Les Ambafladeurs firertt de nouvelles 
inftaoceë pour obtènii' que le Duc de 
Bretagne fût compris dans le Traité i 
après quoi ils fe rendirent à Amboifè 
pour faluer le Dauphin , & lui faire ju* 
rer tous les articles^ &, ipécialement ce^ 
lui qUr coficefnôit fon mariage avec la 
Princefle Marguerite, & la conftrvatîbft 
des privilèges & coutumes des Pays qui 
lui etoîept cédés. 

Le Sire de Béaujeu étoit auprès da 
Dauphin j dont le Roi l'avoit nommé 
Tuteur & Cdrgpèur , voulant qu'il en 
exerçât leà fonàîon^ de fon vivant. Per- 

R 4 fon- 
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ibnae n'écoit plus cagable ni plus àigut 
1483. de cet emploi qiie JBeaujeu. Fenne» 
defintérefTé , prudent , il ne cherdM 
pas dans lesconfeils qa'ildeinaiidoiuae 
aprobation de fbn fentiment. Goiqne 
il D*avoit pas la prefomtion de iè cnyse 
inftruit des chofes qu'il n'avoic pas ^n* 
ies , il écrivit à du Bouchage de loi ea- 

_ voyer quelque Homme de robe habikj 

.verfé dans les matières dont il s'agiflbitj 
capable de dreiTer les Aâes néceliyresi 
& d'examiner tant ceux que le Dauphin 
feroit obligé de fîgner,que ceux quejei 
lAmbafladeurs donneroient. 
. Le Dauphin , autorifé par le Roi j kia 
en préfence dés AmbafTadeurs fur THof* 
!tie, fur la vraie Csoix & fur les Evan- 
giles, de garder tous le^ articles du Tfai- 
té de paix & de mariage. Les Ambalph 
deurs étant retournés auprès du Roi| ce 

a^.IaiiT. iPrince ratifia le Traité; & par un A0e 
du mêine jour renonça à t,qutes préten- 
tions fur les biens câés aa Dai^lop^ 
Il congédia enfuitc les Ambauadeorsî; A 
leur fit préfent de trente- mille éois 

9*Uj. d'or, & de cinq- cens -foixànte maici 
d'argent. 

Picard Bailli de Rouen les accràaDS* 
gna julqu'à Paris , Sç. préfenta au PaQ|p- 
ment une Lettre cfofe du Roi, pour ra« 
re enrégiftrer le Traité de paix.. Midoel 
de Pons Procureur- Général, Gannay & 
le Maître Avocats-Généraux , étaût it* 
formés de l'Aâe par lequel, le Roi xe- 
nonçoit à toutes les prétentions fur les 

biens 
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:>iens cédés par le Traicé de paix , firent 

Leur proteftacion , déclaranc que la lec- I483« 

Dure oui en alloic être faite ne pourroit 

préjualcier aiu^ droits du Roi & de fa 

Couronne , & demandèrent que leur op* 

poûtion fik enrégiftrée , afin de foutenir 

en tems & lieu les droits du Roi ; ce qui 

ne fe poaroit faire préfencement , atten« 

du le deûr oue Sa Majefté avoit de voit 

coûtes -ces affaires finies. Le Parlement 

aiant.reçu cette proteftation, on lut la 

Lettre du Roi» par laquelle il lui adref« 

foit le Traité & les Aâes faits en confé* 

quence. 

. Le lendemain le Traicé de paix fut 
publié , mais avant de Tenrégiflrer , on 
donna à Dauffay , qui en écoic le por- 
teur ; le choix de cês^ deux claufes , L9 
Procurer' Général préfent , ÔP ne s'y oppot 
fant point ^ cm le Procureur-Général pré- 
fent , 6?- de fin confentemeTa. Dauffay 
choifit la dernière , & Tenrégiffrement 
fut fait. Le Parlement dit en fuite aux 
Amballàdeurs , que le Traité ne. liant pas 
moins k Duc & les Etats de Flandre » que 
le Jtof » lé Daupbifi & letirs Etats , U étoit 
bon que la. Cour fût dépofitdre de la ratifia 
cation , du Duc* Dauffay répondit que 
ce qu'on demandoit étoit raijonnable. 

Les 'ÂmbalTadeurs étant partis pour 
retourner en Flandre , le Roi ordonna 
une plrojceflion de Paris à Saint Denis en it.Fér. 
aâion de grâces pour la paix, & pour 
demander la confervacion au Roi » de la 
Kône^ & du Daupbin. Ou voit par les 
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— — » délibéradoos pnfes for oe^ce pfeMefBon, 
1483^ que le Parlemenc écoiç alors compc^ de 
cent perfonnes. 

Quelques joun sprès le Roi envoya 
des Ambaffadeurs vers le Duc d'Alix 
triche 5 pour être préfens au fermeoc 

Ju'il fie, pareil à celui de Sa Ma|efté, 
e garder & obferver fidèlement le TVai- 
té de paix & d'aUtance. 

Louis XL accablé de maux ^ occupé 
des plus grandes affaires V portoic enco- 
re ion acteution fur les autres Etats de 
J^rope. 

Les troubles de Navarre avoient com- 
mencé en 144 1. à la mort de Blanche. 
Ceae, Reine, renverfanc par ion tefta- 
ment ce qui avoit étérègté par Iba -con- 
trat de mariage y voulut que Jean fon 
mari jouit fa vie duràni; de iès £»ks au 

Î préjudice de fes enfans. La mort do Roi 
ean , ni celte de Ta fille Eléonore , ne 
rétablirent pas k calme dam la Navarre. 
Elle fut toujours divifiée par desfiâions» 
Le règne de François Phoebus y qm fuc- 
céda à fon Aieulé Bléonore y rat tiès 
court. Ce Prince , fils de; Gtftbn Fhœ* 
bus & de Magddaine de fVââcé , mou* 
rue au commencemèiit de cette anée^ 
figé de quinze-ans : H nomini par fon 
ceftament fa foeur Catherine ^w fon 
unique héritière. 

Le Roi ic déelitiai pîoceâettr de Ca- 
therine fa petite-nièce , ârs*obpofa aax 
defieins des Comt^ de^-Lemisf ft de 
Beaumont ^ qui autoieiit ^oulu : nmr la 

Navar- 
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Kûvarre à l'Arragon & à la Caftiffe qae ■ 
Ferdinand polTédoic déjà. X4S3. 

Le Vicomte de Narbonne , appuyé 

Îar le Cardinal de Poix, & par les 
>QC9 d[*Orléat)s*& de Bretagne , prit le 
titre de Roi de Navarre , & crut mettre 
Ferdinand. & Ifabclle dans fes intérêts » 
^n leur repréfentant que Louis ne foute* . 
noit Catherine que pour perpétuer fon 
autorité dans la Navarre: mais Ferdinand 
prit le parti de;<3atherine , dans Tefoé- 
rance ae la marier au Prince Jean ion 
fils. Louis XL & Magdelaine fa fœuri 
6*y opnoférent. Les légitimes héritiers 
de ce Royaume en feroient encore pof- 
fefleurs , fi Louis XIL avoit eu Thabile* 
té de Louis XL 

Cependant tout fe préparoît pour le 
mariage du Dauphin. Edouard Roi d'An- 
gleterre conçut tant de dépit d*avoir été 
trompé par Louis XL & de voir que la 
France alloît encore fe fortifier par Tu- 
nîon des Provinces que la PrincefleMar» 
guérite apportoit en mariage , qu'il en 
mourut de diagrin. D'autres prétendent 
qu'il mourut d'apoplexie après un grand 
excès de vm ; on foupçonna aufli qu'il 
aVoit été empoifonné par fon frère Ri- 
chard Duc de Glocefter. Les crimes 
que Glocefter avoit déjà commis , & 
ceux qu'il a faits depuis » rendent ces 
foupçons aflez vraifemblables. Tous 
les pas qu'il fit vers le trône , furent au* 
tant de forfaits. Il a^toit été le princi- 
pal auteur de la mort du Dad de Cia- 
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reoce fon frère. Après la mort d*E- 
I4'3à* douard , il fe défie de cous ceux qui 
avoienc été attachés à ce Prince. Il rem- 
plit le Parlement de fes créatures , fie 
jcafler le mariage du feu floi , & déclarer 
illégitimes lesenfansqui en écoienc nés; 
peu de tems après il les fit jnourir. Xr' An- 
gleterre , jaloufe de là liberté contre fes 
Rois, & foumife aux tyrans, vît com- 
mettre tous ces crimes lans s'ébranler. 

Louis ne parut pas prendre le moin- 
dre intérêt à la mort d'Edouard: mais 
II ne voulut point faire d'alliance avec 
rUfurpateur, quoiqu'on trouve dan&Ry- 
mer quelques projets de Traités qui ne 
furent point conclus. 

Louis ne pouvoit mieux fe venger des 
Anglois, qu'en les. abandonnant a leurs 
iaétions ordinaires.. Il n'avoit pas la rôé- 
me indifférence fur l'Italie. Les. divers 
Etats qui la compofent, étoient tous ar- 
més les uns; contre les autres* Leurs in- 
térêts changeoient à chaque inftanc, & 
leur fureur etoit toujours la même. Un 
parti devenoît tout*à-coup l'ennemi dé- 
claré de celui dont il étoit allié le jour 
précédent. Sixte IV. aprèis avoir été uni 
avec Ferdinand Roi de Naples, vitVE- 
tat Eccléfiaftique ravagé par Alphonfe 
Duc de Calabre, fils de Ferdinand. Les 
Vénitiens envoyèrent au fecours du Pa- 
pe Robert Màlatefte , à là tête de quiji- 
ze-cens chevaux. 'Celui-ci battit le Duc 
de Calabre. » & entra triomphant dans 
Rome, («e Pape ne conçut que de la ja- 
" ' loufie 



DE Louis Xi. Liv« X. 397- 

loofîe du fervioe qae les VénidjSQs ve-v 

noient de lui rendre; il trouva qu'ils de* 14^3. 

^venoient trop puiflans 5 & ne chercha 

plus qu'à les traverfer. 
. Louis envoya Liftenay & Monjeu^: UtA* 

Gentilshommes Bourguignons , pour pa- 
cifier les troubles d'Italie ^ & particuliè- 
rement ceux «qui écoient entre la Répu- 
blique de Venife & le Duc de Milan. 
Li'Ëvéque de Lombez retourna quelque. 
tems après en Efpagne, pour terjniner 
l'affaire du Rouflîllon. 

Le Roi 9 craint & refpeâé de toutes 
parcs, décidoit du deftin de plulieurs Ë- 
tats • tandis qu'enfermé dans le château 
du Pleilis • les - Tours » il étoit en proie 
aux foupçons & aux horreurs d'une mort 
prochaine. Il voyoit d'un côté la mort 
s'avancer à pas lents vers lui , de l'autre 
il redoutait mille tr^hifons. Il fit mettre 
autour de (on château un treillis de fer 
armé de pointes , & fit femer dix-huit* 
mille chaufles - trapes dans les fofiés; 
quacre-cens archers faifoient le guec , & 
quarante veilloient toujours les armes à 
la main » & tiroient fur ceux qui ofoient 
aprocher» On fouilloit exadement tous 
ceux qui étoient obligés d'encrer danis le 
château. Le Dauphm étoit tour à tout 
l'objet de la tcndrelTe & des foupçons de 
fon Pè^e. Il fit compofer pour fon inr 
ftruftion le Roficr des Guerres , rempli 
des maximes les. plus fages du Gouver^ 
nement. Quelquefois il craignoit que cç 
jeune Prince ne fût impatient de régner, 
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où que tes tnécomeûteâ û^âlKifSftiit d» 
X483»' fou nom: H "pegttrdofc alors ibn fils èodh 
me fou {)lU8 cruel endemf. Il changeoic 
toos les Jours de domeftî(mei;& rfùÛLttt 
fti^eraer les frayeurs , il diMt ifxe la Na- 
ture fe plaft dans le changement. La 
craiùte de perdre fofir aut(iricé , faifoit 
qtf il ne l'exerçoit {>lus qa^a gré de fes 
caprices. Chaque jour il dépofoic d*an- 
deos Officiers pour en élever de nou- 
veaax. Pour occuper continuellement 
Tattencion des Etrangers, il faifoit venir 
de tous les Pays , des chevaux » des 
chiens^âc toutes fortes d'animaux rares, 
îc ne daignoit pas les regarder quand ib 
étôi^it arrivés. Il fe montroit magaifi- 

Suement vêtu fur une galerie en dehors 
u château, & difpàroifl&it dans rinftant, 
ée peur qu'on n'eût le terns d'apperce- 
Voir Taltération de les traits. La défid»*' 
ée&la crainte étoient pour lui des bour- 
reaux continuels. Plus tourmenté par 
fes foupçoos ^e rafluré par les fuplices 
qu'il ordonnoit, il eût été trop heureux 
o'étre délivré paf la mort même de tou- 
tes les horreurs qu'elle lui infpiroit. Daas 
lé tems qn^il prenbft les précautions le» 
plus cruelles contre les homnfes^ il cher" 
choit pour appaifer le Giél , tous les 
moyens imaginés par la eraînte; ilfere-» 
commandoit aux prières , il faifoit venir 
des reliques de tous côtés. Quoiqu*iI 
s'occupât toujours d'afiaires politiques, 
ce n'étoit plus avec les Mmiftres des 
Princes qu'il eonféroit ^ c'étoit avec des 

Moi- 
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Mahés Tupeiifikièux od ititéfedSi. Uà 
certain Ja^pxe» Rofiic Côrdetier arrivé de 1483^ 
Lombardie 4tvèc fëpc au huit autres <te 
même efpèce» & flic reçu du Roi ' avec 
dfftinâioii. Des Chanoines de Côlogûtr 
vlnrenc poar s'afliirer des revenus que ce 
Prince avoîc doimés à kur Egliïfe , ^• 
rhoaneur des crois Rois dont les rdii"' 

Sues lui avoient été vantées. Le Ddyeti- 
:'Aix-la^Cha{>elte lai eti apporta , €c un 
Marchand lui vendit une petite image 
d'argent ceûtfcfoîxante livres *. - 

La craince dé la mort étant de vëntie^ 
le principe de toutes les aâions de Loùis^ 
XL il demafidoic de toutes pares des re- 
mèdes oiu des prières. Efclave de Tonf 
Médecin 5 chargé de reliques^ ilprodi- 
guoiD les biens aut Gens d'ËgHre. II fil 
des dons «onûdéràbles à l'AbbàTe de 
Saint Denis; II aiecotda à celle de Saînit 
Germain laEbirô franche qui fubfifte 
atijonrd'huL Sans nous arrêter au détail 
des dépenft^qUe ce Prince faiibit endé^ 
vôtioD$,il fafBt de dire qu'elles augmen* 
toient citaoue jouf avec (es infirmités. 

Bs^azet Second^ Empereur des Turcs, 
efpèram pfQfitéi^ de lafbiblefiedeLouis, 
lui envoya U0 Amlbairadeur avec la liHe 
de contes les reliques qui étoient à Con« 

ftand^ 

^ QjiaBd X^oais XI. ptesoit' nue ?îné« il s^âfla* 
toit a^iboId des jreli<{ue8» Se les faifoittraïufârci 
ailleurs. Aiantptts Roye en r^7l , il J troikta M 
Mlii^ntfs de'St« Flb^etUf i|o41 ^i tnÈmttt en A«* 
Xou ,, ce <^ul apc^a A aïoit c^a nn f ^^èf» Voj^ 
^4ii«LEi zi^ septembre. 
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ftaQtinpple^&lesIuioffnt^s'il vouIoitieH'» 
1483* lemeatrecenir Zizime en France,& Tem* 
pêcher de rèpafler 4aas rOriectc. Louis 
lejetta les prppoficîoiis à& Bajazet , & ne 
voulue pas violer rhofpicalité dans laper- 
fonne a'un Prince malheureux. L^Am- 
.bafladeur Turc ^ après avoir longtems 
x^ctendu en Provence , s'en retourna (ans 
ayoir pu même obtenir une audience» 

Louis écoic bien éloigné de traiter a- 
vec les Infidèles. Il att^ndoit avec im- 
patience l'arrivée de Matortille , plus 
connu fous le nom de François de 
Paule. 

. François , natif de Paule ^ ville de Ca- 
labre^ie confacra.à Dieu dès Ton enfan- 
ce. Né avec |in efprit droit & un cœur 
pur » il méprifa toutes li^s Sciences Hu- 
maines, .& ne /occupa dne.de celle du 
Ciel. Sa, retraite n'emipécha pas que la 
fainteté de fa. vie ne fût •bientôt rtean- 
due en Italie Sa en France. Louis deQ- 
ra auffitôt de le voir, efpérant obtenir 
par Tes prières le rétabliflement de fa 
fanté. Il fie prier le^ E^ipe & le Roi de 
Niplqs d'envoyer ce, feint homme, en 
France 5 â^ lui fît bâtit; une jsaifon daiis 
Ibn pVÇ}, U envoyoil; coniinuellemenc 
^es Couners pour hâter l'arrivée du fiin^ 
bomm; c'eft ainfi qu'il eft nommé dans 
les Comptes de la Maifon du Roi. 
- Auffit^t qu'iirapperç'ut, H courut au- 
devant dé lui , & fe jettà à iès pies ^ en le 
fuçUant de lui prolonger la vîe. Fran- 
çois le releva y oiiiû remontra avec hu« 

-- 1 - ^âilité 
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milité que nos jours font dans la main de ' 
I>ieu ; mais il s'attacha en même tems à 1483* 
le confoler & à le difpofer à la mort. 
X^ouis avoit de fréquens entretiens avec 
lui, & paroilTok enfuite plus tranquile : 
on vit alors à la Cour la dévotion hum- 
ble & ûncère, & la folide piété refpeo 
tée. 

Dans le tems que la crainte de la mort 
rembloit avoir égaré Tefprit de Louis 
XI il l'eut toujours fain & préfent dans 
les affaires. Sur les plaintes qu'il reçut 

Î|ue Palamèdes de Foart>in abufoit de ^ 
on autorité en Provence, il lui interdit 
toutes les fonctions de fa^ place, & char- 
gea Baudricourt d'in&rmer de fa con« 
duite. Baudricourt s'acquita de fa corn* 
mîflîpn avec autant d'intégrité <jue d'in^ 
telligence. Il &t leh informations les 
plusex^adles; & fur le compte qu'il ren?» 
dit au Roi , que Fourbin avoit fidèle- 
ment rempli fes d^voirs,& que les plains 
tes qu'on faifoit contre lui n'étoient que 
TefFet de la jaloufîe & de la lyali^nité 
qu'excitent les grandes places ^ mais qui 
achèvent Télogede ceux qui lesremplif* 
fent, Fourbin fut rétabli avec plus d'au- 
torité' qu'auparavant. 

Louis , toujours occupé du Gouverne- 
ment, ôta la charge de Chancelier à Do- 
rîole , pour en revêtir Guillaume de Ro^ 
chefort , qui avoit paffé du fervice de 
Bourgogne à celui de France. 

Doriole étant Maire de la Rochelle, 
avoit été pluûeurs fois.député vers Char- 
les 
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les Vil. Il s*act^ha à la Caor, & fat 
14834 fuGcef&vement Maître des Comptes, Gé- 
néral dâs Finances , & Ânri^ai&deUK H 
s'acquita fi bien de coûtes tels <5[stiifiiif- 
fions qui lui furent données, que te Roi 
l'honora de la dignité dé Chanéelief . H 
avoit une parfaite coÀnoifianc^ des loix 
du Royaume & des droits du Roi« Pc^ 
fonne ne fut plus lâbôrieuic,maî$legrand 
^e ne lui pernoettoit plus de travailler 
avec la même e^aâituée. Louis ùroyoît 
que les premières placés dévoient létre It 
« récomnenfe des fer vices afbuels : & quoi* 
qu'il fût foncent de ceux que Itii ^voit 
rendus Doriole^ il lui Ata fa charge , à 
lui donna celle de PrétniéNPréfident ai 
la Chambre des Comptes ^ comme éiaiit 
plus tranquile. 

Le Sire de BeaujeU & Anne de FraiH 
ce fa femme f\irent chargés - d'aller 
chercher Margûi^rite d'Autriche. An- 
ne prétendit âvôir droit à^ délivrer 
;des prifonniers en faifant fa pre- 
mière entrée à Pari^: mais le Parlement 
l'y oppofa , fit foutint que ce droit n'ap* 

girtenoit qu'au Roi , a la Reine & aa 
auphin^ fit non pas aux autres fia£uis 
de France. 

Les Seigneur fit Dame de Beaujéu s*é- 
tant rendus à Herd4n ,' remirent aux D6* 
putés'de Maximilien les IcellésdesPrith 
ces fie des Villes du Royaume, fie reçu- 
rent ceux des Seigneurs fie Villes m 
Pays-Bas. 
tf . Kai. Msù-goeintb d'Autriche fut remife en* 

trt 
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tre les mains des Sire & Dame de Beau- 
jeu, par Catherine de Clèves , par les 1483* 
Seigneurs de Raveftein , de Vers & de 
Ligne , l'Abbé de Saint Berdo , & le 
Chancelier de Brabant. 

Raveftein voulant » avant de nui ter la 
Princefle 5 qu'elle excerçât les droits & 
les privilèges qu'elle prétendoit comme 
Dauphine & comme G)mtefiè d'Artois , 
loTrc(a*elle fit fon entrée à Béthune,don* 
na au nom de cette PrincdTe une rémi& 
fioa k Ûgier &;à Bernard de TAouft ftè* 
te , fumommés d'Auron , prifonniers k 
Bétbune poâr avoir tué ouatre hommes* 
Le Juge du lieu ne vouloit pas avoir 'é^i 
gard à ces Lettres degraœ ; mais le Daa^ 
phin étaût^j>arveau à la Couronne ^ le» 
confirma. 

Marguerite fit fon entrée 4 Paris au «• }^^ 
milieu des acclamations du Peuplée Le 
Parlement alla en corps la recevoir au^ 
delà des oortes de la ville; & Beaujeu 
donna des Lettres de makrife de ptufîeurè 
métiers au nom de cette Princeflb^ eu 
vertu du droit de joyeux avènement* 
Marguerite fe rendît enfuite à Amboife» 

Les fiançailles fe firent avec toute la »t« Joia» 
magnificence poflible. Les principales 
villes du Royaume y envoyèrent des E)é^ 
pui?és 9 qui furent défrayés eux & leur 
luite aux dépens du Roi. Le Sî)^ dé 
Beaujeu . le Comte de Dunois , St. Pier- 
re Grand-Sénéchal de Normandie , le SU 
re d'Albert , Guy Pot > Comte de St. Poî^ 
Gouverneor de Tourainè^^rent les hon* 

neura 
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— — neurs de cette fête, plus marquée par la 

1483« magnificence ^ue par la joie pubUque, 

paiTqu'on faifoic en même tems des prier 

tes pour la: famé du Roi qui étoic fans 

refiburce. 

. C'étoit tous les jours quelqu'îmadna- 
tion fingulière. Le Pape envoya un Bref, 
par lequel il permetcoit au Rai de fe fà- 
re oindre une féconde fois de la fainte 
Ampoule. Biemâc après i Grimaldi Ma!- 
tre-d'hôtel du Pape, arriva, avec beau- 
coup de relioues. Le Peuple, de Rome 
a voit penfé le foule ver, en aprenantqu'il 
alioit être privé d'uo pareil tréibr; on 
en fit des remontrances fort férieufes au 
Pape , c]ul fut obligé de s'excufer fbr les 
obligations que je Saint Siège avoit aux 
Rois de France. 

Les aprochés de la mort détacl)enc or- 
dinairement les hommes du refte du moc« 
de , pour Jesiraproçher d'eux «.mêmes , 
Cotit leur, devient alors étranger i mais 
Louis ne ceOa jamais de régner, ni de 
s'occuper du Gouvernement. Tcute fa 

f>erfonne fembloit éreintç, le Roi feul 
ubfifloit encore. Dans fes derniei:s mo- 
• mens il renouvella l'alliance avec laHan- 
fe Teutonique. Il entrpitdaqs les moin- 
dres détails de la Pplice,' & puqft |^vè- 
rement les Boulangers qui ayoiept fait 
une cabale pour renchérir 1q paiin. . 

Le Lundi , 25 d'Août , Louis tomba 
dans une telle foiblefle qu'on le crut 
mort :Briçonnet, qui étoit auprès de lui, 
récrivitdanslemomentàPans. Lç bruit 

• de 
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de la mort du Roi fe répandit partout: 
chacun en étoit perfaadé, & n'ofott en^ i483< 
core le dire haucement. Cependant le 
Chancelier de Rochefort alla au Parle- 
ment pour Texborter^à maintenir le Peu* 
pie dans robéiflancë, & partit pour fe 
rendre auprès du Roi. Ge Prince revint 
de (a foiblefle, mais il fe fentit fi abat- 
tu» qu'il jugea lui-même (]ue fa fin étoit 
proche. . U chargea le Sire.de Çeaujeu 
d*aller trouver le . Roi à Amboife ; c'eft 
ainfi qu^il nomma toujours le Dauphin 
depuis Tattaque violente qu'il venoit 
d'efluyer. Il lui envoya les fceaux par 
le Chancelier , avec une partie de (a 
Garde ^ fa Vénerie & fa Fauconnerie. Il 
difoit à tous ceux qui le venoient voir, 
d'aller, trouver, le Roi , & leur recom- 
mandoit d'être fidèles à leur nouveau 
Maitre. Il ajoutoit ordinairement quel- 
ques maximes de Gouvernement » qu'il 
lesprioit de raporter au Dauphin. .> 
Depuis qu'il fut revenu de fa folblef- 
fe, il eut toute fa connoiflance , & par* 
la jufqu'au dernier inftant. Cette tràn«> 
quiiité fit croire à ceux qui étoient au*' 
près dé lui , qu'il pouvoit fe flater fur fon 
état.. Roli ion ConfelTeur crut qu'il étoit 
de fon devoir de le détromper, & de 
lui déclarer qu'il ne devoit plus fooger 
qu'à fon Talut. 

• La difficulté étoit de le lui annoncer. 
Ce PHnce avoit fouvent dit que fi on le 
voyoit abfolument en périt, on fe gar-* 
dit bien de lui prononcer le.truclmot de 

. la 
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la mori , & ou'U fttffifoit qu'on le loi A 
1483^ eoteodre en aifant Parkz.petL On n'eut 

Sine alors cous ces égaras. Olivier le 
nn fe cbaM;ea de la commiffion , & 
lui (Uc en préience de François de Pnde 
& du pqrénûer Médecin Goitcier ;, Sm^ 
Uifimiqimmtàs mus ae^iiwtryiÊ^uyei^fbî 
éh^irmeienctfiint mmruty ni, m antn 
€&ft; m Jûrmueat U efkfait. éti tous, ff 
pour et féirfût à wtre confcteme y car ûrCj 
a «il remidi.. Le Roi. £uis ^ansfcte eN 
frayé 9. répondit fimpiemenii: y^û^q^* 
ranttiqueDieuniaidtrai^ caiç fax avoHtun 
H nejîds.pas^.fi nudaêe, comme vous fofftz, 
11 ccmmesça cependant .à penfer plut 
férienfement oue jamais à fes:4enuei9 
artangemens. Toujoura occupé d4i Duatn 
phin & de PEftaç ^ il McomouDda que 
de&Qoerdes demeurât au mofns peiidanc 
fiKntois auprès du. jeune 'R)Qé;'qa^Da ne 
ihngeât plus à Caiaia» ni à aucune antre 
encrepriie. 4jui pût r'alhimer la go^rre 
dans le Royaume , quî'aVoic befinn de 
cinq ou 0x anSi de paix. U^nta qte œ 
qui aavM- été forfia^nncageux, snà eût 
vécu» derenoit très damereux après A 
mort; que par cette raifon il ne fidloit 
point inquiéter le Duc de Bretagne. Il 
parla enfuite du Comte de St. Pdl & du 
xXic de Nemours qu^il avoit fait moorir, 
& témoigna qu'il n'y en avoir qu'un 
dont: il fe repentît ; on prétend <{ue c'é- 
toit le Duc de Nemours., auqoèi cas 
Louis ne devoit. avoir de fqrupute que 
fur la forme. Netsouis étoit trèa crnni« 

. ncl: 
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\él : m^s il fut JQgé pac des Commiflài* 

'es ; & ceux, qai n'avoient pas conclu à 1483^ 

a mort, furrat difgraciés. 

Le Roi , après avoir fait lès dernières 
difpofitions , demanda & reçut les Sa« 
cremens avec réfignacion & fermeté ^ 
répondant à toutes les prières. U ordon^ 
Da fa fépulture , & nomma ceux qui de# 
voient, accompagner fon corps. Dans 
fes derniers momens^il ne ceubit de rèi 
péter : Notr^^Dame ^-t^Embrun , ma fton- 
ne Maùnffe^ aidm>moi. Mifinrmrdbu Da* 
mini in mternum cantàbo. Il dit que par la 
dévotion qu'il avoit à la Vierge, il efpé*» 
roit qu'il fie mourroit que le Samedi: 
eircoôftànce qui fut r&narquée , pavce 
qu'eU^ fe trouva jujQiifiée par l'évène-» 
mem, Louis XL mourut en effiet le Sa* 
medi 30. d'Août fur les fept heqresdtt 
ibir , âgé de. foixante ans & près de deux 
mois : huit jours après il tut inhumé à 
Cléry. 

Lsi no^uvelle de la mort des Princes cé« 
lèbioa fe< répand ordipairement d'avan- 
ce; âclorfquelleeilfure, plufieurs n'o^ 
fent la croire ; on en doute quelque 
cems; on cmnt de fe rendre fafpeâ,en 
manifidftant l'impreifion dont on eil af-« 
feâé ; on attend en lilence le jugement 

da 

^ Les St^. Marthe difoit T. i. du GalL Cbrtft. 




Cléri , fie poite ^ue Look XI. 8e fes Sao^e^eart 
pourront portée aumufiTc » rurplil & chappe , 8( 
prêcher le Doyen. 
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du Public. Voilà prédfément ce qui ar- 




on ne favoit encore fi Ton devoit regret- 
ter ou s'aplaudir» efpérer ou craimlre; 
eeux-mêmes qui croyoient âtre délivrés 
d*un Mafore abfoiu. & terrible , pe pou- 
«oient fe dffîmoler qu'ils avirient aulE 

perdu un Défenfeur* 
• Telle fîit la fin de Louis XL Prince 
qui fera toujours célèbre dans notre Hif- 
coircj aiipé du Peuple» hai des Grands, 
redouté de Tes Ennemis, & rerpeâé de 
toute TEurûpe. 

: Loui$ créa deux Pàrlemens ; ceisi de 
Bordeaux en 14(52, & celui de Dijc» le 
18. Mars i4|f II (xdonna par fou cdU- 
ment que le Sire & la Dame de Beaojra 
auroient la tutèle de Charles VUL Ils 
réf>ondirent fi dignement à la confiance 
du Roi , que les Ecâcs du Royaume af- 
femblés à Tours (en 1484) leur fircot 
des TcmercSmens,; lerà: cMSmi^eot la 
tutèle, & malgré lés cabales du Doc 
d'Orléans , leur dt^nnérçnt la principsle 
autorité dans' le Gouvernement. L^s 
Etats n'açifibienc plus alors par craime 
eu par foiblefie ; ce fut fi peu par égard 
pour la mémoire de Louis Al. qu'on 

Î)ropofa de rétablir toutes les* au très cbb- 
es datis le, même état^otî mts, étôieac 
fous Charles VU. Louis Xl. ^ n'âiant ji* 
maië eu de côpfianoe en la* Reine ^ l'a* 
voh toujours éloignée des affaires, & ae ^ 

la 



• 



Dtr Lovi$ XI. Liv. X. 4P9 



la voyoit que pour avoir des^ enfans. II 

ordonna en mourant qu'elle refiât com« 1483' 
me reléguée dans le châoeau de Loches. 
La Dame.de Beaujeu auroic peuc-êcre 
été fore en^arraflée encre le refpedt 
qu'elle devoit à (a Mère, & l'obéifTance 
qu'elle dévoie au Roi Ton Père ; mais la 
Reine mourut peu de mois après le Roi 5 
digâe des regrets de la Cour^ fi la vertu 
yiétok regretée. 

Il ne me refte plus^^u'à raporter plu- 
fieurs'tratts de lavie privée de Louis XL' 
que Tordre. & la liaifoa des faits ne 
m'ont pas permis d'inférer dans le corps 
de Ton Hifloire. 

Ce Prince eft le premier de nos» Roia^ 

aai:ait imroduit , ou du moins fort étèn-c 
lu Tufage de manger publiquement avec* 
fts.fugetss une de Tes plus grandes dé- 
penTes étotc pour fa table. ' Ses Favoris 
étoient ordinairement habillés comme 
lui ^ & habituellement admis à fa tablé 
& à fon lit. Ce dernier ufàge s'eft long* 
lems cônfervé en France , même parmi 
nos Rds. Le meilleur accueil qu'on pûc 
faire à fon hôte , étoit de le faire cou*» 
cher, avec foi'. 

Louis XI. toiqours avide de s'inftrui- 
re jinvitoit à fa tablettes Etrangers donc 
il e(pérx>l£ tirer. quelques connoiflances 
utiles ; il y recevoit même des Mar- 
chands, qm lui donnnQÎent des lumières 
fur le Comteerce» , & fe fervoit de la lî« 
berté du repas pour les engager à parler 
avec confiance. Un Marchand nommé 
Tome IL S Maî- 
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Maître Jev^ylXédait i»r ;les.4>oatés da 
Ri^ ^M) le . ffti&ti: faurast màager avec 
lià^ y^vift 4eiiû detfiandlBr.ik$ Lettres 
de Noblefie. Cq Pri^ceLlesdui accorda; 
mais lori^e ce. noaveau Noble parut 
deywt lot 5 il a^Bsâaidà ne lepaa regar- 
der. Ma|tre Jean furptii de . ne pas trou- 
ver le mémejicctteil 'i^ :^n:plaîgnit. Al- 
Ib». Mtm k (imi$Ubûnmii^ lipz-dit le Roi^ 
quand je vous f ai/ois qffemAjmJtàUe^ ji 
wûa n^g9rédt ifaammjh *4it6mer de vptri 
conduim-: mods. aùjtmiimi qâe mms m tus 
U dernier 9 je fends injure aùxmàrm^ fije 
Wfts faifois la tninuLtfafoeur^ Louis Xi. 
vouloîc honorer tous ceux odi fè diftin* 

Îttdîeatdaiâ Ictlr étaf p&iqatîiB aprfflbnt 
n'en pas roiigir5.<3uao4 ilsil^onoroîeBt 
euX'-îHïéouîa.. ; ^ i ■• •r.,-irjvrn i,L on. . . 
. U aUoit wélqaefbis de maifaa e^/œai* 
Ibn dîner & ibupe^ ches(le&,Boargèois^ 
H s'ii^miQÎtiderieEfff afiaires, & sté^ 
ldjL.de il wi$^it»riages.3^ ]&u)roiaioii être 
f)ajpraanitde leurs .enfaiis. il s'étoit fait 
infcriredins les&Confrairiéff'deë Av^ftiti 
i&émcs'ff&rdirok à ééax qui lufsépvo^ 
ohoieni: Jde^ine )pais./gardercfl{IkK fa dig»<< 
té : Quand orgueil cbendne dtémtj bonté 
&. dimnitagé fiMem d»MmPrès. 
: i Lâs réponrcia T^eddSai piatToient beau* 
eoup. il entra ;uç jourdaiis ïà^iftie, 
& demalida àj2n jeunegarçôn qui-tour* 
noît la broche vi^ui il iiDoit^ Cêt<enftnt; 
<}îii ne cotanoilToit pas le Roi v lui r^ti* 
dit-rC|u'ïl-s';i^loit»a3erPuyer ,• ^e foô 
poâe^m'jé^oir.^pabibièn élevé, '^que ce^ 

c .VI V pen- 
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p^ndsitie il gagnoit autant qoe le RoiV 
Eb , que gagne le Roi ? reprit Louis. Ses 
dép^ ^ replii^w Vmfà^t, ^ qu'Ù tient de 
Dieu y cmnene jfi les tiens du Roi. Louis 
reora Berrayer de la cuifine^ & l'attacha 
à la chambre ^ où il fit depuis i^né gran- 
de foriune. 

Louis ne troavoit pas miiuvais qu'oq 
lui fit des plaifftnteries, Brezé lui difoit 
quelquefois par une équivoque du goût 
de ces- tems*là » Qpe fon cheval itoit le 
fiusfort qu'il y eût au mende jpui^quHl por* 
tdtleRoi^&MOftfea. 

Louis , àiaof un jour rencontré l'Evé*^ 
quedOiCharrres monté fur un cheval ri* 
chemenjE. caparaçonné, -Les Evêques^ lui 
dit-i)'^ .n*aUùientpas dfifi auîrefoit. Non , 
Sire s répbiKiit rÈvéque , du tems dés Rois 
Paâeur^.' Çeite réponfe plut au Roi. 

Philippe -de Crevecœur 5 Seigneur des 
QuerdeS) en' fit une plus hardie.' Il 
avoit pafTé du fervice de Bourgogne k 
celui, de France. Comme il avoit reçu 
des fommes confidérables pour exécuter 
plufieurs entrepnTes, le Roi aiant exigé 
qu*il lui l'end! c compte de l'emploi de 
cet argent, deç Querdes mit tant de dif« 
férens articles v que. la dépenfe furpaflbit 
la reqette/; Louis, ne trouvant pas le 
coiQpite exajEl , voîiloit examiner & dif- 
cuter chaque article. Des Querdes , en* 
nuyé d'une recherche fi fcrupuleufe , lui 
dit: ffW', j'ai acquis pour. cet argent les 
Pilles d'Aire , SAttos , àz Saint Orner , 
^éibime s Bprgf^ i J0unhifrqu9 ;i Gravéli- 

5 à ne^j 
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nés, 6? quantité (Taiaref: s*il pkflt à /^. M. 
de me les rendre , Jje^ lui rendrai tmU ce 
que foi reçu. Le Koi comprenant que 
des Querdes avoit prétendu fe payer un 
peu par lui-même de fes fer vices, lui ré- 
pondit: Par la Pâque Dieu 9 Maréchal ^U 
vaut mieux kùjfer le monjlier où il eji^ 

Il aimoit à s'expliouer par des traits 
concis. Edouard IV, Roi d'Angleterre, 
aiant fait arrêter fon frère le Doc de 
Clarence, accufé d'entretenir des intel- 
ligences avèe'la DuchefTe dou^rière de 
Bourgogne, en voy^a confulter Louis XL 
iur le parti qu^il devoit prendre. Loois 
donna pour téponfcce vers de Laçais , 

Tolli mêras^fempir npeuh iifftrrt fàrûttem» 

Edouard fit auffitôt mourif fon frère; 

Plus . Louis XL eftimoît les' hommes 
çQuragèux , plus il craignoît dé les per- 
dre. Kaoul dé Lannoi hxsLTA mowé à 
raflaut à travers le fer & h flammte •- eu 
jQègc du Quefnoy» le Roi qui aypîCété 
^ témoin de fon ardeur , lui paflà au col 
une chaîne d'or de cinq- cens écus,en lui 
çiifant :Pûr la Pâque Dieu, tnàn ami y 
vous êtes' trop furieux en un cùmbat^il vms 
faut enchaîner; car je ne vous veut point 
p&rdrê , defirant mejervir de vous plus iu* 
ne fois. Les defcéndâns de Lannoy ont 
porté longtems june chaîne autour de 
leurs armes, en mémoire de cette aâJon. 
' ^ Comme Louis XL eftlmoit lès braves 
gens, , il n(S| pouvoft fbuffrir qu'olh 'eût la 
moindre négligence pour fes devoirs.' Il 
%i un' jôur^la revue dei G&milsbommes 

de 



V « 



BS Louis XL Liv. X. 413 

de fa Maîfbn, & n'en trouvant aucun en 
équipage de«guerre, il leur fit diftribu^ 
des écritoires 5 en difant que puifqu'ils 
n'étaient pas en état de le jfervirde leurs 
armes ., ils le ferviroient de leurs plu- 
mes^r 

Louis aiiDoit & protégeoit les Let*- 
tres ^ il les auroit même cultivées par 
goût,fi fes devoirs lui eûfient lailTé quel- 
que repos. Il iàvoit que les Talens» les 
Sciences 5 les Lettres & les Arts , ont^ 
«ntre eux une liaifon étroite; qu'ils font 
Ja gloire d'une Nation; & oue dans un 
Ktat pui{fiint, cette gloire eii un avanta- 
ge réel > quoique l'utilité, ne s'en faOe 
pas fentir au vulgaire. 11 comparoit un 
Ignorant qui a une bibliothèque » à ua 
homn\e qui ne Voit pas la charge qu'il a 
fur le dos. 

* Louis XL av^t.toujdurs queloues As- 
trologues à fes ga^es. Son goût pour 
cette ridicule manie, étoit autant Ter* 
reur de fon fiècle^ que la (iènne. Moins 
l'efprit eft étendu , plus il croit embraf- 
fer d'objets. Ce n'eft qu'en s'éclairant 
qu'il parvient à connoltre fes limites, '& 
à . fa voir borner fes connoiflTances pour 
les rendre plus fures. 
. On prétend quHm Aftrologae aiant 
prédit la mort d'une femme que Louis 
aimoit, & le hazard aiant juftifié la pré* 
diftion,ce Prince fit venir l' Aftrologue : 
Toi 9 qui prévois tout , lui dit-il , quand 
mourras-tu ? L'ÂflroIogue averti , ou 
foupçoiinatit que ce Prtuce lui tendoit 

S 3 un 
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on piè^^ripoaàdt^y^mininmtfidsj^ 
mmia i^êtré Muefié. . La craiiite ^ & fa« 
perftitionda Koi remponéreoc finie 
reflentimenty' il prit on foin pardculier 
de cet adroik ifflpbftëim . 

Louis avoit pour maxime d'éviter les 
guerresi éloignées i comme aianc covyoïirs 
été fimeftès à la France. Il préféroit une 
puiflknce affemûe à une domioadon écen^ 
due< Les ^Génois, araienc plufieurs fois 
reclamé & obtenu la proteflîon de la 
France , mads leur reconnoiilknce n'a voie 
jamais daré au-delà de leurs belbios, 
Après avoir i^ufiçurs fois fait & vio- 
lé les mêmes ferménS'^ .ils:.ofiTirent à 
Louis XI. de fe donner à Jtti> & de le 
recdnnottré pour Souverain. Paus v9Ui 
Oome» à mdi leur fiitàl^ & moi jevm 
donne au diable. 

Ceft à ce Prince t^iu'i» àtribae d'a- 
voir donné un Casonicat à un pauvre 
Prêtre qu'il trouva endonlii dans une 
Eglife; afin ^ difoitMl^ qu'il y eût^qud- 

2u'un dont on pût dire qu^le bien lui 
toit venu en dormant. -^ i , 
Louis^ fit plufieurs aâions de charité » 
tnieqx ou plus férieufement placées que 
celle-là. Un Femme vint fe: jettera fes 
pies y en fé plaignant' qu'on ne vouloit 
pas enterrer fou mari en Terre (ainte,* 

eirce qu'il étoît niioit infolvable. Le 
^i lui dit qu'il n'avoic pas fait les loixj 
mais il paya les dettes, oc ordonna d'en^ 
terrer le co^ps. "T 1 

Etant en ffMère dans upe' l^ile, on 
.' • j |.» pau- 
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paavrs Clerc i^int lui repréfentèr igu'a* 
près'aivoir déjàrlaogai d^s les prnbnft 
pourvûne-dette de quinze«*ceûs livies , il 
alloic encore écre arrêté jpoor la môme 
fomriiô ^ 6c qii-il étoît abiolamenc hors 
d*étac de payer* Le Roi la paya dan^ 
rinftaiac 5 & lar dît : Veut avez bien pris 
votre Ufns i il eft jufie que foie pitié des 
mîdbeureux ^ puifqtse^h demamktf é Dieu 
d'mùir piêié de md. De pareilles aâiàn» 
font anin dignes de trouver: place dans 
rHiftoire, qûq le récit d^iine;Dacaiile« 
^ Je ne do» pas oublier un trait de bi^- 
^arrerie ^ qui fait voir combien lès hom^ 
mes^' livrés aux plus srandes affaires ^ 
peuvent encc^e te pambÀoer pouf des 
'b^aiielles* Louis retenoit en mifoii)) 

Ïour^je ne fai qB»\ fuj^, >Wotfand dç 
^ôulhcdn , bomme^ttactié i la Dûchefle 
d'Autriche, & ne vi;>ulofc point toi ren- 
dre la liberté « à moins quekrSieorde 
BoflU ne lui donnftt des chiens qui paf- 
4bient pour excellens. Boifu ne vouloft 
pas s'en défaire. Le Roi ^ qui avoit aimé 
la chailè , & qui croyoit peut • écre l'ai- 
mer encûte^ parce ^'itcherçhoit to^ast 
iee qui Dduvoit le diâ:raire de Côn état 
là|ïguiflatLt^' & le^tirét, pouf ainfi dîre^^ 
dé luI-mèiYïeF C<^ét?oic dans ib^ dernières 
années) s'bpînîâtiîav & dit qtfil 4ie rd- 
lâcheroit pas le prifonnier^, llfembldlt 
qa'il fût QUéftion de TafFaire la plus im- 
pprtanfe.,t9oflU:çppfi^idU e^^ à donner 
lies:, chiein^ V poui^ pix>curer' la liberté' à 
PouIhainMltàis'lb Rbi^mécôittetit ^'<m 

84 lui 
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lui eût d^abord marqué fi peu de complai* 
fance , les refufa', & ne voulut pas re- 
lâcher Poulhain i" , qui ne fortit de pri- 
fpn que l'aiinée fuivance. 

Après, avoir rappoité fidèlement THif- 
toire de Louis XL il paroicroit inutile 
de peindre Ton caraâère; fes avions ont 
dû le faire connoitre. On vient encore 
de voir plufieurs particularités de (a vie 
privée , ainfi le kiâeur efl aâuellement 
en état de prononcer fur ce Prince. Je 
ne puis cependant^ me dirpenfer d'exami- 
lier J'idée qu'on s*fen forme communé- 
ment : je hazsurderai en même tems celle 
qui xnjs paroic réfulter . des faits qu'on 
vient de^re» fans avoir aucun égard aux 
opinions reçiaes , qui ne doivent jaoïais 
prefcrire/côntre la vérité. • 

On eft accoutumé à regarder Louis XI. 
•comme un grand policioûe , & comme 
lin homme de.maixvaife toj; qualités que 
l'on confond fouvent, quoique très dif- 
férences. On Te le repréfente comme 
un Prince cruel , mauvais fils » mauvais 
Père , tyran de Tes fujets, perfide à l'é- 

Îjard de fes ennemis : d'autres » en lui 
aifant les mêmes reproches » croient lui 
.trouver une exçufe dansja différence 

Îu'ils fuppofent entre les qualités d'un 
rince & celles d'un Particulier; comme 
û les principes deja Morale n'étoient 

pas 

^Lotfqae Bofltt offrit fes diient ponr là rançon^ 
*Je Rot lefuft de.retidiel« |»ifoii^iar»ofiiftt câ u 
place, 200. aiiM;cs,d'9rje«w Mû i^u 
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pas teaméfiie»poiir tous les hommes, Jq 
vai difeiH^t cesdiflPérens points. 
* Je ne craiodrai poinc de dire que 
Louis XL n'a pas toujours écéaufli grand 
politique qu'on le fuppofe. Si l'on en- 
tend par pojitique celui^ qui ne fait rien 
fans deflein y Louis fut un grand politi- 
que : notais fi l'on entend par ce terqie ce- 
lui qui faifant tout avec deflein 5 prend 
auflî les mefures les plus juftesj onau- 
roit beaucoup de reproches à lui faire» v 
- Les chang^mens qu'il fie à Ton Avër 
nement à la Couronne dans toutes les 
charges dont il dépouilla tes anciens Of- 
ficiers de Ton Père, excitèrent la guerre 
du Bien public* Il fe laiflfa tromper par 
le Pape Pie IL dans l'abolition de la 
PragmatiqCie, Il fit beaucoup d'impru- 
dences. L'avanture de ^éronne ne peut 
s'excufer. Il manqua pour le Dauphip 
le mariage de Marie de Bourgogne , & 
négligea celui d'Anne de Bretagne, Il 
échoua daiis pluûeurs entreprifes^ficdans 
quelques- négociations importantes : la 
politique n'eu iuftifiée aue par le fuccès : 
c'eft en généra^ l'art d'amener les évè* 
nçoen^j ainJl 5 /quoiqu'on doive 4net|;re 
ce Prince au rang des politiques^ on 
peut dire qu'il etoit moins habile à 
prévenir une faute , qu'à la réparer. 

Il feroit difiicile de l'excufer toujours 
du câté de la mauvaife foi. On l'a vu 
faire dans un mâme tems des Traités op« 
poféS) afin de fe ménager des reflbuç- 
çcs pour éluder ceux qui feroiént cii>« 
/ S 5 ' traiw 
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à-la-vérité y que fes «nnenifo^rftal WtmA 
Ms'adf renient i mafe eâ iécrtîftiinaât, on 
ne le juftificroit pas. Tmé tesPrinccstfSi* 
lors fie cherchcweût qifà fe troiûpef Wi- 
tuelleiwentî les inaiitett*rc»de ceax^W 
ne réùÂffoicôt i^s ^ «Jftolent «lève»» 
dan^ ToubH: au-lfcu qfie*les f\»^è% m 
Louis XI. le feifoîcnt regaido^ciMWie 

Îlùs artifidéttx , qaôîqoe fdtrvetft w m 
ût que plus hift>ilc. Si PôB steft^oilis 
rfecrié contre les autres ,cfeft cmô^ n'aiant 
pas eu de grandes ^afités d'ailleâf$> en 
tfait moins d'attentîoûè leurs vices; 

Là ; conduite de Louis XI. a^ec : fi« 
Père, fut eirtrêmemdiit cfîmîtifellei^ifcs 
lui être utile;' L'Héritier ^è ta GôWol^ 
ne étok cTirânt & fiigmiP^qutod' il^ùMit 
^û fertir- fBn Père coôt^e^leuïls epnemis 
Communs , & rafénair Un trôûô 'ftir fc- 
qud il devoit monter, 
j §i' Louis a été fils ingrat , |e 1» dKw§ 
pas qu'on puîflfe le taxer d'avoîr-étéiiiàii- 
vaià Pèi^e. Il côu^Mp tàne de, dttgtlii de 
]a moh de fôn premier Sis J^^ichîto, 
qu'il fit i^teu de ne pîtai t«îr tf^iKFC fett- 
me ^è la:Réîné,*i:oiit)rttèDdftû'îl 
-a gardé ce vœu. Il ew ûi ûrifaûs de 
Charlotte de Savoye i dopt trôfa^ijui fu- 
renç Joachim ,' Louife « François , mpi^ 
ruréiit avant lui ; CHarlds ; Aine & Jettue 
401 iut^éçurâit; CM a ^ vfr duelè foins 3 
-prït deTes filles â«ù»èlielF. Les n^ifages 
éé (éB d^fâx" filles fégiiîAièsVtoai^uetit 
'égàleiAtentiin bon Père & un Prîticè figé. 

♦ Louis j 
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e rLàttô'^ pfévdjtnft qU'il tnoatroic avant 

f la minorité dçi ion fiki ^ vdulùt prendre 

^ des tnefures ^fiti que làminori té tût tran^- 

l quites .ll>fit épottftf au Duo d'Orléans 

1: premier Prince du> Sang la PrincelTé 

.' Jeamir^ ^qoi par ÙL vertu pouvoit s'op- 

'r pofeiTiiaùx entre^rUës de Ton mari. En 

effiet.i? réirokè Ufe^œ 't^ri'ftce auroit: été 

. plus daDgorèu(tti qu-elliâ ne jie fut, s^'il eût; 

"-. été iecondé par une Prf ncëflef animcieu j^ 

; fe Oii BO jpout '«•erfrfjêther de convenir 

l que fi Ltniis X43. lîit un- bon Roi, il 

l n*avdit pas été un Sujet fidèle; if y eut 

! donc aiutant.'de juiiice que dé grandeur 

l d^ame4aris' ce beau tftot^iil'H^dit dans 1^ 

: fiiîtie , Lta jRoî rfe' J^orf^e riè'eeîjge point îek 

' mjuret duJDucé^Orifam. Lojiis, trouvant 

daoi & Ifillç aiiiéfe HJ^t clfprit mâle & pro^ 

: pre au GoonrerAeménÈ^ la tha^'a à Pierre 

I 4e Bourbon Sirs de^ Béaujeu^ ,& \kî 

efaargeafun &- Vautre^ de la tatèllè de 

Charles V 1 1 1 : diTpofiriôn d'autant plùi 

f9ffi , ^ué le Sire dO'B&aujeu . trop éIoi« 

gaé de la Couronne * pour y wétenarei 

ïnsdaintér&flréjplé^ ft iiaiOknce*à^la foucei: 

nir^ ne pouvoit rien gagner, & pouvoit 

tout perdre à la mort de .Charles, YW-» 
: Lotiisf XL în%tqiiàtoa)ô'ur4'6fcaucoup 
iâie,teû4w^e. pour lei.Dauphin. Ml le fiç 
élfivor. à AtnWife ; & de p^r qu'one 
trop grande^affluenèè de peùpje ne cor-» 
îi)lit^t,Ia pux^ité de rair ^ il défeocfitrqu^îl 

ri,.-:.; :ii-> lî. . - -': • '*■; •'^".S*j|t 
h d'Alcncoiiw 
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s'y tint ni foira ni marché. Je ne nierai 

Eas quç le carai^ère foupçcnmeux de 
«ouia li'eut beaucoup de part aux pré* 
cautions qu'il prenoic pour empêcher 
qu'on n'aprochât du Dauphin ; nmis il 
n'çn écoit pas moins attentif à fa confer* 
vation, & fentoit que la tranquilité de 
r£tat ^n dépendoit. Le bruit populaire 

Îui fe .répandit que Charles étoïc un en- I 
pt ' fuppofé "^ j prpiivè' même combien 
Louis Sl ;aurpi( craint de k^ perdre* Ce-> 
pendant l'éducation dd Daupliin étoit 
trop, négligée. La foible fanté de ce 
Prince ne permettoit pas qu'on le fati- 
guât, par djss études qui font plutôt con- 
factéçs pat l'ufage, qae par une utilité 
bieiï jdécidèp : mais q^ique les Princes 
fofént prus,jf£uts pour :{»-citéger les L6t« 
très que ppui", les .cukiiver > >od auroit dû 
lur an donner quelque coonoifTance ^ 
pour le 'metm-e en état de les protégera- 
yec.'difcernement. Louis XL craignoit 
peut-éi;re^ eh ouyn^nt refprit de fon fils, 
de ')ç rendre moins docile; Ce ne fut 
que iur Ja;fin de & v}« fu'jMui^t apren- 
\ /\, ' , -.^ '• dre 

* 'Quél^ttes-nns diioltnt qùt Charle* VtlI. Àoit 
Hls dd Roi t mais non pâs ae la Kefne. Ceux qû 
OD^ eii\iidtj:ttta.ptéUnda^€appoûtkm de -Char* 
fes VIU. ul» qae du HaUlaii 8c Mathieu^ eonvien* 
nent que ce nlécoit q^i'upe tiadftion popnlalie. U 
ctl t^ftkt\é'éatÀ$\rrMsmtCtt\t de là Bibliotb^qac 
ffiCf^^ > «?.. «19^^ iUititolë 9 kemmrfmt^. Péo* 
Ucularités itHifiûif'e. L* Auteur dit qu'il a apriflle 
d<Stail qu'i} fair dan? le^c^cj^r d^î «Wfc de-J»^'* 
LtfldaiTx qui Cft ;paxII^ ici ptpltt«>die )• ità^ 
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dre' quelques mâsimes probes au Goov 
veroeittedt^ , ■ \ ^* 

i On reproehe à Louifr ^l. d*âvoîf vexé 
(bs Aiîéts. Cec article mérite d'être exa« 
•miné. Il faut convenir qu'il a mis plu9 
d'impôts que fes t^rédéceflèùrs^'; il ne 
Vagit plus que de favoir quel ^ en étoitf 
renvploir' Ce' Prince fut' toujours très é-» 
ioig&é dufafte; il a^biemâmie^ quelle* 
foisi une œcoiiomie trop (inguliëre peur 
D'être pas affeâéef; Sa gi^ndè dépenfë 
fat pour la cbaire, dodt il étoit très ja- 
\o\3kX. Sa f évérité àcet égard ne co;itri* 
bua cas T^eu- à loi aliéner la-Noblefle, & 
faifok dire alors qu'il étoit plus âangé^ 
lèux- de^tuér xm^cm qu'art hbdiïôer • , 
> Ses' autres ^laifirs n'ont \>as dCrïuiècta^ 
ter beaucoup. Depais qull flit- monté 
foT: le trône, il n'em aucune MaîtreQè 
recotume^r Quand' il fefoîi vrai, cômftié 
ott leprétetid , qu'il ete quelquefois fait 
venir auprès de lui des femmes, telles 
mieliuguetie dei^Jacquetin , ki Paflefilonj; 
ijeanne Saitlecte , F&ttette de Châloh^ & 
auc<es^ de» ^ftts paS^gèrs^dans un Pritl- 
ce. font BioiBi! dan'^reux pour un Ecaï , 
que sTil fe laiffoîtfobjttgufei^'papUne Maî- 
treffe. Louise n'a jamais été gouverné 

Îiar les Eemmesy.ainfi ellea nTétoient pas 
'objet ^ de >fe»'dépefifes} mais il dépeça 
-• M* ;!> e''^' 5/:. - » • •'- KÀ 

♦ yits nliita^ értfîifnf r dix -hoît- cens-. mihc/û- 
ilte£aitfGhaMe« V'M. Lduk XI. leit 'porta à ttolt 
«pilli^iirr^pt'ietif^miJlQlme»;* . . t ' 
e J'i. 0a U^Wf^ dins\ les co^np^es df ; fa |i|^aifori |^ un 
^tTî^le de*/f fola^ pdûr deax m'ancliés neuves, 

s 7 
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fes» dans le tems que fa Mmfes é^ 

déf^s par fes contraintes des Officia» 
des Taillest . Ildeveaoic prâdlgue dam 
des pc^afiioa$ peiï ijQ^portâ»»^^ fôD^fat 
rc ^Heatipn qun jesErincea nie peiiyait 



«ter l'^ulattppvlcs dooii; des PriflW 
i^piviRQDjprévOTir. les djernaûdesh^ ijucl* 
wefQMm^e ies, eTp^^aicrés^&iafliatsIe 
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^ i-^;,wnnomaj objBè de» ^i^ea&i!.ée 
Lq^m.XI. m l;Etatj doncel» cluftei 
«e^nt «fignïéM^fe , Cfc Eniicc:ffl«*ett» 
IVNC^dfy Aimée» nécefl«{res a- forti&ât 
Gujfebâtjffpit de» Ville*, étatkHflbàdes 
M^nufaÛureaii rendoit,4eiRi»ères:i»' 

9^<&gnoit tes,EnBfi(raw:à force 4!'a#nt» 

flp.sefl; «kjDoé fQUS ion- flèanaqoB! deux 
^hawilles ; çeJjTe ude MialtUwMr y &-cel/e 
.d|s./PjjiD«rntçi <;c{>é6(fewï;îliafaifc plu» 
^ ««B9%«8 i^û â poiidquâj que ie> 
AHfïçs.KAh; iï!fitbfi»t.pî8t tes aima. . H 
jçm: jQi RawHp(èi,{ ;«Ja!C«nté daRouff 
im>n , des deux Bourgognes, de l'At- 

'ï?' ^>Wo«v^ .du .Maujfc ; B kiÙMae fc 

Maifon d ArmagiMo , : dmfa ceitç -de 

"Fout, âbâjflk lès^C^ands, teprîtàiJei» 

Vîoleii* 



violepcps , & finit par faire une paix glo- 
fîeafc ; làiflSm'à'fàlthart , une Armée de 
(bii^iite-mltle^hômhie^ en bon écac , tifl^ 
traia d'artillerie complet, & toutes Jéi 
]^kcesf!yrHfiée8'& munies. 

On ne voit rien dans ce tableau 4ciî là* 
vie de Lbttîs XI. giii puifle mérîtdrle» 
fetyres^répa'nduescontrtf lui; Quel eu i 
donc ëcé le motif? Ee tbiçi. .V ' ^ 
>: Louis • pc>urTêtâbHr*l*Ordr^; 1« ?61il 
te & la Joiftice dans le -Rovaùpièy fut 6t 
Wîgè de'faîre rentrer les Grands, dins' le 
<feVoir.^ Il eft vraî'tjtffeh Vôppà'fimt ità 
ttfurpations & à 1^ tyrannie aes partiço*- 
Mcrs Jl étendît cdfhffdérablemehtl'A'utoi- 
^ité Royale, !Oit ^t-i pouf aînfi;dire> 
xme téToltoioBitiiaàs ie;,Gdifvertefmènt. 




tte efdavcs deis Ghmds , & êeUx - cî fi»» 
"Tent répandre des libelles èpntre ccf Prînr 
«. ' Le Duc fi*Aïferiçon', n^Iêré tous fe» 
crîniés'^'ttouvk ^û apbîogîfte'/quf ri'f* 
Imagina pas à*àutre'nvoyen;de'le jfciftîéèi^^ 
'que d'édater en inyécôv^es contre Lbuii 
XL. Thomas Bazin, cjùe todis avoit tî- 
•ré die l'obfcurité ppyr le faire^EvêquQide 
.LiHep* .: 5&; (îU'|L,çotobïa:dQ ^ètià, fraWt 
la. confiance 3de ce Prince^<*entra dai^ 
■toutes 1^ cabiE^les ji & fitiît paffôrtir djj 
Màunie,, Mur f^it^chèr 
ce l'£cat. II écrivit une Hiftoire aboéi- 
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• . • , * • * t 

gfée, dans laquelle oa remarque la baiœ 
que les ingf ^s bonçpi vctat toujours co» 
tre leur biejtifaiûeurV . • - « 

La paflioh nV fe fait pas hkmos feodr 
dans Àmeigarâus. Chanoine de Liège. 

Claude Seiflfel . Evêque de Marleille , 
ti^entrép>ric l'apaK^gié de Louis XII. qoe 



légations faî^fleisû • ' Seiflel' 4i^ . lui - même 

Sué lé jugement, dû public étoit différent 
u lien*. On voit du moins que lesPeur 
plés s'âplâûdîflbïèht de Vivre fous fon 
règne ,^ pendant (]Ue les : Grands le trai- 
toiè^ dé tyran » 'parce qu'il ne leur per- 
inettbîi: pas de r-être. 
; II, eÂ ungiilier .mie jCeu)c'qui dèpuisoot 
.éCTJt.qû prononcé fur Louis Xi aient 
plutôt fuivi les Aujteurs dont je viens de 
parler^ que Phili|^e de Çommines, qu'ils 
recobnbifféht eùx-mêmef pour rEcnrain 
le piejixinftruit & le plus judicieux. ]e 
ne voudroi^ pas. cependant ado£)ter âb« 
f6^ùm>rit IçJ jugement idc Pomraîncs fur 
Louis XL Leé, élôgjés qi^^il lui dôoDe, 
tiçfinçnt,HiQ peu du, reCfentimçiit qu'il eut 
contré lé Duc de Bourgogne ^ & qu'il a- 
j^pit.çp.ntrp.qi^rlesyÇt. ^^ . 

'- ' >"'iVrfMh '■géns\ dit^ Scirel ,^w ênt fti MM 
Hèipï^ f'é^U^' ike^Jfamfmént de Uti,' &> U iouent ptl' 

fige/if 




éioïeikt àuiSL éyagiît^t'; qàç lef fatytet étoient^»' 



DE Lotîrs XL Lrv. X. 4^ 

La f)rîncipaîe erreur oh Pon tombe » 
en; voulant peindre les homràés, eft^dè 
«fappofer qu'ils ont un caraâlère fixe, aui- 
Jlieu que leur vie n'eft qu'un tîflu decotf- 
trariétés:. plus poules aprofondic, moin^ 
on ofe les définir, pai repercé -plufieuis 
^âions^ de Louis Xi. qa\ «& paroifleoc 
pas appartenir au même caraâère. Je ne 
pdsétens ni les* accorder y ni les rendre 
conféquentes» il feroit même ddng<- 
sGux de le fajiie : ce feroit former un' 
fyftême , & rien n'eft plus contraire' 
à rHiftaire,.&.par conféçiuent à la vé- 
rité. J'ai repréfeoté Louis XJ. dévoc 
& Âiperftitieux ^ avare A pfrodigue ^^ 
entreprenant &. timide , clément & fé^ 
vèrc^,. fidète & parj«Re ; ttd* enfin que jr 
J'ai trouvé fuivant les différentes ôcca^ 
'iions* K '-' \ -* -• •'' • • ' * * 

. . Il y acependaxit desqo^Iitéâdomiûâti- 
*te$ ^ui étaolifTent la caraâëre. Cèlui^^de- 
Xouis Xr. fiit de rapporter tout à i'Au^ 
.torité Royaie» Quelque 4cfleili'qu'il for^ 
iRât y quelc}ue parti ga'il prît i il n'ou* 
bUoit jamais qu'il étoit Roi ; dans fa coû^ 
.^docer méme,^ il metcoit toujours une 
diftan^ entre lui & Tes fûjecs. Sa mâxi^ 
me f^orite étoit de dirq: Quinefit^ 
pas diffimuler^ m fi&t pas régner. Stmom 
ebapeau favoit tnon^ficret^ je le brulerois^ 
I^ouis pouvoit perdre: le ri'uit de cette 
smicimesen la répétant trop fouvent. La 
difiimulation n'eft jamais plus utile qu'à 
celui qui n'en eft pas foupçonné. Louia 
^« eo^eûc peut>«<ècreDeâré plos^ dàELvàsi^. 

tagcs. 



t^^^'il eneûtiiiioms iaffeâé la répo* 
tàtiou., Jean 4*Arragôxi écrivoit à Fci- 
jdinan4 (on fils de ne point entrer en coo- 
/érenç/e ^veC:I:^uis : Ni faoez-vaus pas^ 

ipi^; m eji, vaimu? Sa diffimulation dé- 

SénéîAÎt qiietquefoii éo ime fauflèté, 
ont elle n'eft Jéparée qae psr un iocer*- 
valle. . aflez éti^oît ^ il introdtxHoit trop 
fouvent d^» la.pondiiuey'taifineflê qoi 
Mfupl^e raiement^ &<pi Tarait tour 

. . Lomîs avoit le cœur; ferme fie ïetfftk 
timide. II itàlt préToyant • mais inquiet; 
plutafiabieqaecoi^Qt ï ilaimoit mieux 
le faire des alliés ûue des amts* Comme 
il a'avoit guères^plus^de reifendmemdes 
4nj9iea» iqae de secomsoitfônce 4es fer- 
vices , il puniflbit ou récompenfoit p« 
b^éfiété '^iJOffqa'il ie déienamoit h m- 
m m H k fai£Hci»ree:la dernière févéri- 
tés parce que l'exeaiple doit êcrè le pré- 
ipi9i! objet, do: chftciibeoit^ Lsiëi^ritéde 
ce>]?rince fe toutna en cruauté furja fin 
4e^.vie: il foâ{)çminàitlégèrement5 & 
i'Oii deyenof t cr tminel i dès qu'on écoit 
^ S^ifM^t. . Il fitii&ire dés cages de fer poor 
^termerJes prifû0mers^3 :&:des chahies 
^Qomie» .qu'om apéU^it^ Us Fillettes ik 
Mfii^ On prétpnd c)u -en fkifant donner 
la, torcdre atir iaeoniiis •, : il étoit cacbè 
derrière une jaloufie; pour' entendre les 
imerrogatoirés. On ne Voyoit que des 
g^>eas aùKremdroâs de Ibn château: <6- 
toit M. «es afficeufes: . marqaçs -qu^on u^ 
.o'i.; coa^ 



-oonnoiflbit fea lleiâ ii^îcés ipar un RoL 

Plusieurs Ecrivains parletic (Ton grand 

xiornbre d'esréetxionS'* fecrqtees uqtrtl & 

faire par le Pf 6v^ 'Triftaa l^^Hermtte ^ 

quil apelloit fôD' compère. < Gec hom^^ 

me cruel rie fe concentotc pas d'dbé&r à 

fon Maître, il'exécotoitfes ord»save|C^ 

un empreflement tmh^re^ > On !poilrroit 

'Reprocher à Louis XI» la faveuf & lafia^ 

-miliartcé dontit hooof oie ce Miniftrexlb^ 

les vengeaflGea^^uTil ft'auroit dû^re^t- 

der oue cotiime llnftanMnaûéGefTâiiede 

4a Jttilice» *; -• -- * j '■ \ 

Quand <m i^eproche^à Lbuia X^ -^d'a* 

voir employé 4ans fet affiliées , des hooK 

mes de néant préféicablen»iit kcooxiifjtr 

leut flaiC&nce fembloic '■ intéreflfer davflf» 

tSLgdf au bie^ de rficttt^ tm ne faitcpas 

au» d- attentif y ^qu^ciii' des prlircq)an]C 

ideftein^ dfe ce JM^se- itaàr'd'UMifflèi» Ida 

Grands, la poKcimie.fie lui pèrosettok: 

pas de les rendre^épo&atireide îonaii- 

torké: il en a dépendant raiplovëibeaii-^ 

coup, & ne ^*eft goères^ iërviidiiDaxmdi 

obfeûrs ,. -qile l^fqulls luiVétôient ne*- 

ceflUres , & dans deis occafiàiis; oti ilpaa- 

voit les defaybuar; mais^ il faifoit une 



' *" Je ne nppôhê'^Mnt'lili'cintH^Mtcxm 
lofer de Triftan , telf qne'^ mipOtt' k ITégi 



ail' 



89tce. Je ne patle pasJion plus 4^ monftrutuji 
àlliàfee de cruauté Se dé fuberftîHon qu'on repird- 
cfae 1k Louis XT.i en tflfaRf^qs'il demaiiddi^a Ih- 
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faute dans le choix ,de Tes Âgens . Com- 
ime il eniployùic raretnent la même per- 
ibme dans plufieurs affaires ^ fes ^4ioi• 
ftres manquoient! d'une expérience quel- 
r^iefois préférable aux calens« 
. inouïs, toujours défiant & fou vent fut 
;peâ^ étoic timide dans fçs .defleins, ir- 
Téfolu dans fes projets ^ indécis dans les 
•affaires,' mais intrépide dans le danger, 
Le courage :hii étoit naturel ^ il conler* 
•Toit le fang frcfid au inilieu du péril. II 
:af&antQÎt la -mort , .&^ ne craignoit les 
fuites d'une bataille que pour VEtzt, 
Lorfquè ce Prince fut oblige de marcher 
*«v€c le^Duc.'de Bourgogne comre les 
Xiégeois , les Bourguignons ne purent 
•pas s'empêcher de remarquer avecdépit, 
^ae le courage inopétueux de leur Prin« 
:o& étoit effiicépar Fiqtrépidité. tranqui- 
lle detLouisXLmnçois JI« Duc deBre- 
yit^e^ étoit le feul qui jaepouvfints'em- 
:her de reconnottre la prudence de 
is XL affeâoit de douter de fa va- 
leur, en le nommant, par déridoo, le 
'JRsA.CôHacd. .Ceft ainfi que la haine 
-cherche à confondre les vçrtus d'un en* 
^emi avec lesrvices qui femblent y avoir 
jquelque rapport extérieur. 

JLouis i\'a . commencé, à redouter It 
mort, quelorfquè fa lànté s*eft altérée. 
Une noire mélancoHe le faifit, & ne lui 
^offrit plus que des images funeftes. Son 
^ame sWoiblit avec fes organes. 
•';A regard de la dévdtioii de Louis XI. 
"en gén&al, elle étoît flncèré^ quoiqu'et- 

le 




DE Louis XL Liv^ X, 4^9^ 

le ait (bavent fcrvi dd précex^e h cou-^ 
vrir fes defleins. La dévotion écoic Iç 
ton de Ton fiècle.» On la voyoit f4n$ 6cr<^. 
faufle, unie aux mœurs le$ plus dépra^^ 
vées. Plus commune qu'elle ne Teu de 
nos îours , elle écoit moins éclairée ^ 
moins pure. Louis avoir* plus de d^- 
votion que de vraie religion .& de fy* 
lide piété. Il comboit fouvent dans |a 
fupexltifjon . "^ ^ riar^mçnt ,dan$ . l'hypc^ ' 
criile» M-^ 

Louis aimoit & procég^it les Lé^/ 
très , qu'il avok li^-mépe cultivées, if, 
fonda les Univerûiés de Valepce & dp 
Bourges. Jean Bouclât . \ Auteur des, 
Annmes d* Aquitaine y dit dp çç Prince , 
qk'U Moit de la fçiencg. (Ki^if^r tcm U'i 

^ On dit que Louis îàiknt «n *foar r^cer linê 
cnrtîlbn à S^int Enttùpt p pont dopandn U Çênxf 
de rame & du coips» dit àu Pi£tie 9111 U i^cicoif» 
de Cupiimer ce qui reg^tdoit i'ame, éc que cVtMt 
affes aae le Saint ini rit avoir la fanté du cotpt» 
Ikns Fsmportttncc de tant de cholèf • On tr.onve le 
m${n<|cafaâèfedans une Lettre de C|ft Prince à Pi^^ 
xe^jÛ^douet» Prient de Notrte-Dame dé Salles à 
Bourges : Maître Pierre j^ mûn ami^/e V0us prie tant- 
êêmme fe pMttéue voeu prtez mfffsfmmeni Dfeu ,&* <Mm 




épia* 

eûniinenJL, Louit , 6* ^hû bat Parent, ^crit à 
Tduàtrs U 19» Décemkre, Quelque tens après il é- 
ctivit an même Prieur la Lettre fuivante. Mènfieur 
le Prieur^ je veus prie pte vepUlifif prier* N^ D tU 
Sfijies pêur . jiMt* y qu*eHe me donne gufrifin pufaitè s 
àmfwplàs ièrivez'mei eemfitnil faut^argent^pHrfi^» 
Te un biau treillis devant N. D.t Ecrit à PâUt^ k 6m 
Avrils ^iiné LOU19» 6» fl%i bas VU^nu 
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gale qu^btjlùriale iptUf que Us Rais de Fron- 
de fi^avoiem acceutûmé. Gagmn dit» Cal- 
Ubat tUurûs ^ (f fuprà quSn. regibus mos 
irkt\ triMiùs^ ' •' . <^ • 

GùminmiDes âpBfomè: ces témoigna^ 
g^$: ^Lùuà MoiiM\ dilAl:^ .nourriture 
aùUfe'fue les Seigneurs que foi vus ^n ce 
Rpyaumfi-i aperce quHU netesMourriffent 
feulement qif€hfûii^e Us fias 'm babilUment 
i^en-j^aswes ^ ie nuUes Uttres. ils n'oni 
ctmfmjjance. Cpmmines donne encore 

Si plue, *griind '^tèg^ i ce . Prince , en 
ifzutj -qù^il àinÉHt'â demander^ enkUF 
été ife toutes ebofès y il ofowtJia parole i 
cUmiàHdéMeM y ff le fins^fMpTet parfai- 
tendent boû : '<^2lké ^plôs' piécieule que 
I^ âtiënc^;.^ {k\i^ kquelle elles font 
àmèiles. 

•^rjei^oîa Havoîi^ d'a^cant:miçux repré- 
fmié Lotiis^ XL que je ne me fuis pro- 
ppfé qrfe h yérît^ pekir objet. Je n'ai 
point embraffé dç fyftéine. |e n'ai pas 
cru me côncrëdire td nae retraûer en le 
toUÀi^t ffuîi;e.?iiaiôn, i^n. moment .après 
ravoir bUni^ d!tKi«' ^\xtj^^ uil Prince 
pl^fait n^eft -^Sm^ 4>Qlie rchunère , qui 
peut fe trouver c{aps ûii* Panégyrique, & 
qui n'a jamais exifté. dai;isi l'I^illôire. II 
s'en faut beaucoup .^ Louis XL foie 
i^iîs tfeproché;*,'pettd^* Princes en ont 
mérité. d'aufli graves; mais din peut dire 
qu'Jl fût 'également <:élèbre par fes vi- 
Ç.Ç«^'p^ri!wi vertus, & que tout mis en 
tâlance c'^tok uaJ^oit ; 
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^j(«^s de B^fogae.i .eppuA 49 CiNiilos 2a Duc de 
Bourboji* a. io6* 6v. 114 

^««rtei.'» 'GouTeneiu.de'Mopi» . ( ;*ivn^M.ôii» 

AlbrH^(\\aXnà*)iX$ de ]fait| ^in^de k M«ir<m,d*Al* 

,, .bieç, 4.' 140. 1101^, *« «441 an^ i;) ^7* *^4* 4<>i 

'^{^'^^ (I«ML^'it'Y^ÇQn]yBfl^4eiT»ftas.r fiUidfAUlA* A^if?* 
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4i^rtf ( Charles d' } Oqcle é'élain » .cooini feua lé ootn 
depadçt 4'Aibip^, o^ de.{$tc.Sa^e..>.,57* U « 1« 
.t&te tranchée. S 8 

^^re< ( Alain d' ) Ua^t d*A3rtf6oa» ii. a» 

4^hy (TEviq^tte d*). Voy. Loeis à'Amlfifi &^ Robert. 
Aify Ut Caidiaia 4*> Voy. |<aa Jojjrédj. * 
AUnf9n ( Jea^ l{..d') Pamin de .Louis n, fie l'm dea 
Chjefs 4e la ifragaerèé* >«• ^» 14 &*«»' '»<i^ ' <a pitf. 
iiiiere côa(0aroo%ti9p» 1 ^ &¥•■ ito. soô.^'SOf. S44, 
K t6. Sa féconde co&danuutiôm ifto &a« . son<a* 

Aknf9n\T^tïié d'j'ComtC du Perche, fils de Jean il. 
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3<f4. h, 91 &«• Mariée à Pierre de Bourbon, Sire 

de Beau jeu. iM. 401. Tatxice de Châties VIIlt4ot« 

Son caraâère. 419 

Anne de Savoie, fille d'Amédée IX. k* ifs 

Annoneiades infii tuées. h io£ 

Antoine, Bâtard de Bourgogne. «• lar. i^. ao6. aja. 

^«/?. ( Ogiex & Bexnaxd de 1' ) furnommés d'Aucon. ^* 

^«/ au futur Concile. «. i6€» 1^7. isff 

Arcmget (des) Gouverneut du Château d'Uflbn, con- 
damné à mort. 4. s I p 
«^«f (Jeanne d') apellée communément la Pucelle d'Or- 
léans, tf. 6 ^e. 
Armagnac (à*) nuifon defcendante de Clovis. 41. i5t 
Armagnac (d' ) Bernard VII. Connétable. «. 39 
Armag^ (d')*jMnlV. fils aîné du Connétable. «. a4 

Armagnac (d*) Jean Y. fils de Jean IV« «.tf^.iid.aio. 
XI 1. Se joint à la ligue du Bien public. %\s Çycm 
144. a/a 37a. Déclaré criminel de lèze-majefté. 37;* 
^. 57* Précis de fa vie. S6 &*<• Il cft tué. s 8. Son, 
cataftèrc. «« I73 & ^. 86 ^c^ 

Armagnae (Bèrnaid d') fécond fils du Connétable, Com- 
te de la Marche & Gouverneur de Louis XI. a. xo 

ArmagHoe (Jaques d') fils de Bernard & petit«fils du 
Connétable , Ouc de Nemours & Pair de France. «• 
158 &ff« aou aïo &(• Entre dans la ligne du Bica 
public. 1x4. 271. 373 &«• Déclaré convaincu de critue 
de lèaemaiefté. 374* Précis de fa vie. ^. 14; &;« 
Eft exécuté avec appareil. b* 247 

Armagnae ( le Bâtard d' }• V07. Bâtard de Lefiun. 

Armagnacs (les ) Parti de la Maifoa d'Orléans. a. 39 

Arnoul de Guddxef* ^'98 
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jtrpajùn ( Gai d' ) Vicomte de Lauctec. A. tt» 

Arrat, Ses armes. ^.316 &£• 

Artus de Bourbon. K ^1 

Ariui de Bretagne , Comte de Kichemont, Connétable. 

Aftrolùguem Rëponfe adroite d'an Aftrologue. h. 41 ) 

Attendulom Voy. Sfirct. 

Auhujptn (Pierre d'J Grand-Malue de rOidxe de Mal- 
tbe. h. it^ 

Avi'MarU (les Religieufes de V) leur fondation à fa- 
ris, h. SI 

AumaU ( le B&tard d' ). V07. Louis de Hareoitrt. 

Amrnônier ( Grand )> de Ecance. Origine de cette Digak 
té. A H7 

Auron f d'). VoT. ^0fl/K. 

Atttric&e ( fa Maiion d' > Sa foiUeiTe da tems de Cbar- 

. les VII. a, 88 

AtÊvergne^ Précis de lliiftoirede ce Comté. ^ ^ 

^iMverine (le Comte Dauphin d*> 4. 34}* ^* 14* 77« 

B. 

BADE{\t Maïqaif de> A l« 

Bagnioni^ Prêtre, conjuré contre les Médicii» It. 165 
Svjazn //. fils' aillé de Hahomec U» à qui il fucc^de. h 

1%S &V* 39f 

i?«i7Zef , Mdtre des Rec|u£tef« h. t%i 

Bahê (Jean) Ev^ue d'flvreax, pais d'Angets» Cardi? 

• Jialy Miniftte de Xoais Xt. a. aM. 3tx« »Mr 3^^ 

' S24* 325. Son caraâère, de précis de fa vie. 346 &*€• 

Eft enfermé dans uiie cage de fer. s^x* Mis en Ur 

bcrté. h, 337. Comblé d'honneur à Rome» 338. 37 }• 

"Ligoii en france. . S3S 

Balzac C^nfec de). ^. 45. 87* 90» Pouxfuivl crîminel- 

lemént & renvojré abfous. k* ^9S 

Bandtnif conjure contre les Médicis. ^« 2^5 &«« 

Barh (Pierre) neveu du Pape Eugène 1V« Voy. Foui 

IL Pape. 
Barde (le Site de ia). VoT. Jean Sttiyir» 
Batailie (Nicolas) habile Juriiconfttlte» ft moct. Ki$o 
Batamay , Envoyé de Louis Xtm A 370 

Baudot^ Cbnièiller au Parlement» h iH* ISS 

Baudûuin, Bâtatd de Bourgogne. K ax 6v. aos 

Batuirieburtm «• 13a« ^. I39« 3 34 4^^ 

Bavière (Robert de) fileâear de Ci^ogoe» ié ix4- '44 
Sayers, Ambafladeac de Châties VU. ^ 3< 
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Bà*fei{x ( l'Evoque de ). Voy* Loait ii Harc^urt» 
Baronne, téanicl la Coiuotine» ^.71 &<• 

Bazin (Thomas) Evoque de Lisieux. a.z^Çye. ^.423 
Biaetfhemont, a» lotf 

Beauytu { le Sire de ). . Voy* Pierre de Bouibon. 
Bêéumont ^ Maréchal de Bourgogne. s» 14 

Béattmemt , faâion qui divife la Navarre* a, 34s 

Beaument » ( le Comte de }• K 34s 

Beaumut (houiê de) Seigneiu de la Forât ficdtt Fleâs. 

«. 3tff 

Bêaane (Jeaa ét> Aigentier du Dasplûn Charles. Lçt 
Beauvais» Privilèges Se ezcmtions de cette ville, h, 74 ^c^ 
Beauvéau, seigneui de Pffécigny, Prémtet-Piéfîdent de 
• la Chambre des Comptes » Lieutenant-Général du Ro- 
yaume. «• itfo. 171 
Biatèvea» ( Antoine de ) ^eigneoi de Pompéan. 4. 209 
Biéiuveau (Jean de) £v£que d'Angers, a, izg. 346 &«w 
Dépouillé de fon Bvdché* 149 &e* H.établi. $6^ 
Biléë^^ Envoyé fecret du Cardinal Balue , arrêté* a, 143 

Bêngbn (Jean d» ) Seigneox de Walhaân* kk att. 190 
Bernes ( Gabriel de) Maître- d'hôtel de Louis Bauphio* 

a» ao* 35« 70. 71 
Btttrujêr^^ jeitae enfant favorifé de Louiè XI. . «. 440 
AriijF (le Duc de)- Voy» Charles de France» U Fran^ 

fris, • 

BeJSuHfvm Privilèges de cette ville. ^« 3X^« 35a. L*Unî- 

verfité de I>ôley eft transférée. 3$% 

Bejfiaritm fie Cardinsl ) Légat en France, i. 59. 75 ^e^ 
BUpire (Macé delà) Officier du Comte du Perche. A. 

' ' ' • «t 

£mi7 ( de ) le Comté de Sancerre paiTé 4ans cette malr 

fon. a» 6t 

Beàii CJcAn 4^) Comte de Sancerre. 4. 33 &«• 244. 

%r% &c. Chevalier de l'Ordre de St. Michel. i6s, 37o« 

*. 31. 7» 

Beml (Antoine de) Comte de Sancerre, fils de Jean» 

époux de [eanue fiHe naturelle de Ghaxles VIL a. tfji 

Beuil l Louis de ). a. 5^ 

Bien puUieibL £ignftdtt) Piintipé de cette Ligue» a» 

205. Bacaiite de< Montlheri. aai. Siège de Paris. 235* 

Traités de ConAans & de Saint Maur. 246 é^e» 

Bièvrei Bébdrdtmcnt dé cette rivière; ' - ^. 3C3 

Biévrn^ Co^vérneur de Nancy. K 196 205 

Birel (Jean) Général des Chartreux. a. 50 

Biteke (Guillaume de ). a, 315.'^. 1S;« Ib4. »lo. 241 

BisneU de Na varie »:époa(^ 4e Jean d'Auagon. 6s hé^ 
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rîtîère de la Couronne de Navarre. a. 114 

^Unthe de Navarre, fille aînée de jcan d'Arragon, é- 

poiife d'Henri IV. Roi de Caûille. a. X34« Répudiée. 

4. 1)6. 344 B*^* Sa mort. ^ I37 

Blancbefort, Maréchal des Logis. *- î»» 

Blanchit f Secrétaire du Duc de Bretagne. *. 361 

Bhmont ( Claude de ) Sénéchal de Su Dieè b 204. M 
BioJJèt ( Jean } Commandant des Compagnies f ranfoi* 

fes des Gardes*du-corps. a, és* è. iio. i66. 169* I7^ 

301 

BoecanépfA T Guillaume) Capitan de Gènes. «• <i 

Beccanégrs (Simon) Doge de, Gènes. a, $9 &rem 

Bêbémi. Objet de l'attention du Concile de Bâle. a, 

Bohémiens f vagabonds. ^.*^' 

Bctetto^^ Arobaflfadeur de Milan. > «• 

Bon ( jeao ) condamné à mort. b. i99 

Bonne d'Arrois » féconde femme de Philippe le Bon» 

Duc de Bourgogne. * •• 

Bonne de Savoie» ftlle de Louis I. mariée l Gâleas, Duc 

de Milan, a. 204. ass. 3x4 grc, h. zôj, %%u SU* VS 
BordtMtac. ton Fatlemenc. ké 7». 4»* 

Bouchage, (dn) chargé de plufîeurs députations & corn- 

miffions. b' 50* US. I3«. 107. %^6. i6t. 334- ^^ 
Soucbet (Guillaume) Conièillet au Parlement. m. 90 
.Bonfile-lejuge , Gouverneur de Perpignan f Comte de 

Cafties. * xi7« i3<. a4«. M-?- »♦• 

Boulanger (Jean) Piémier-Piéfident. a, i66* 299- 3S4» 
h, 20. S9- tdS. 169 êrc. Sa mort. h, $79 6v* 

Boulogne (-le Comte de). a, 34s* ^« M>. 

Bourbon ( le Duc de j. Voy. G^^r/^r 7 & Jean IL 
Bourbon { le Cardinal de ). V07. Charles //. 
Bourbon C le Bâtard de )• Voy. £««ij. 
Bourbon Montpenfier, Les Comtés d'Auvergne 3e de Cler* 
. mont paifent dans cette maifon. a, 61 

Bourdiilles (Hélie de) Cor délier , Evêque de Périguenz, 
. puis Archevêf|tte de Tours. b* es» 38i &«• 

Bourges, Son (Jnifeiiîté. a. 179. b» 429. Police de cet- 
te ville. ^. lit 
Bourgogne, précis de l'hiftolie de ce Duché, s. $7 &ip« 
. Haine entte les Maifons d'Ofléensfc de Bourgogne* 

3t &VW 

Bourgogne (le Due de). Voy. FhiUppt U Charles, 
Bourgogne ( la D^che(^e douairière )• Voy* Marguritt 

d'Yorc. 
BûumazeL Voy* AiaJ^p* 
Mfiumelt Maitxc- d'hôtel de Loui» ZJU . b. 909 
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BoutiUéu^ Députe deXoait XI. h. 249 

BrancMSm a. nz 

Brantôme. Caraftère de cet Ecrivain. è. 67 

BreJJTê ( le Comte de ;. Voy, Philippe de Savoyc» 
Bretûrne (le Duc de ). Voy. Franfeis U. 
Bret ailles ^ Gentilhomme Gafcon. i. 159 

Breteveux » Dépaté de Looii XI« ^.311 

Breuil ( du) Sénéchal de Kennes. a. 304. 

Brexé (Pierre de) Capitaine de Rouen, & Grand-Sé- 
nécfaal de Normandie, a, $ 3. 6i &«• 106 &v. 109^ • 
iff &f* Sa mort. 226 Sa veuve. 240. 252. 2j8 
Brezé r Jaques de) fils de Pierre» Sénéchal de Norman- 
die» époux de Chtrlotte fille naturelle de Charles Vtl. 

a 64. lot 
Brezé ( Louis de) Capitaine de IU»nen » & Lieutenant- 
Général de Normandie. a, 27 1 
Brifonnet (Jean) Receveor-Générai des Finances, k. 9*4 

Briponnêt ( Gttillaatiie ) Manu£iftuzes établies fous fa 
direâiom h, 341 

Itri/ê» ECU yer de Louis XL ^. 23^ 

Brêffe ( le Seigneur de ). Voy. Jean Itercelin. 
Brunet de Longchanip» Lieutenant du Grande-Sénéchat 
de Normandie. a. 156 Çyc» 

Bruyère (l^^n) Médecin du Comte d'E(tempes.«. is9 &«• 
Bnfi ( Oadaid de) Député d'Arxasi décapité* i. 221 

C. 

C^ JS JNT. Son Univerfité. B» tst 

Calakre ( le Duc de). Voy. Alphènfif Jean^ Cbar'é 
iest Nicolas^ 
Calixte m Pape* a, 17^ 

CaUxtinSf nom donné ant Bohémiens. a, ity 

Camèray ( Jean de ) Dixeâeux de la Monnoie établie à 
Oiion. ^. 141 

Cambray (Armand de) Député de Louis XL k, 947. Soit 
caraftère. Hid. &c^ 

Campobajfè ( le Comte de ) perfide Mintftre du- Duc de 
. Bourgogne, ii. 232. b. 144. iss &«. 199. 202 Gr^. 20^ 
Camus ( le ) de Beaulieu/ a. 7 

Candale ( le Comte dé ) Viceioi du Ronflillon. d. i6| 
Csraman de Leonac ( Pierre de ) Député de Louis Xl. 
_, , , bé 2«0 

Carbonnelf Gouretnent de l'Ile de Gerlài. a, 27^ 

Cardênne ( la ) Comte de Prades. b. 1 1 1 

C«rNi4J}i (ie Vi60iiile.de)» a t» 
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Cênniekt CJeaa de ) Député daDac de fiotugagneé < 

Cmfimr ly. Roi de Pologne. >. 304 

Caftelnmmf Envoyé de LoaisXL ^« |i|. 

Câftriot (Geoife»). Voy. Stànierhttgi 
CataUns ( lei ) députent ?eri Lonis Otnphin. M, .ff* 
Se révoltent contte Jean d'Airagon. 136. ijt* Ci»î« 
iiflent pour Phnce Dom Pèdie. ito. Pois René d'An* 
joo. «ta 

Catbermi de Bourbon* fille da Comte de YendÔÊom ma- 
riée à Gilbert de Chabannes* «. »• 
Csthtrnti de France» fille de Charles VI» mariée à Hett« 
ri V. Roi d'Angleterre. a. 4. 
CdtbêrtMt de France » fille de Charles VII. mariée an 
Comte de Charolois* ««91 
Catherine f Dachefl'e de Gaeldret. >. 912 
Catt9 (Angelo) Médecin de Lonif XI. k. %i% 
€nvili§ ( AJphonfe ) Archevêque de Tolède. s. 160 
Cerdague^ Comté engagé à Louis XI* ^» 139. ret« 165. 

3. S9 

CerJ/of, ConfetUer au Parlement* a Ï69> h 19* itf^ 
Cezarmi Çjènk) l.égac^ ' • . a, tis» 

ChabanKO ( Antoine> de) Comte .de Damourrln » frère 
de Jaques y Ton crédit fous Charles VII. m, 7. 15. itf. 
26. s i ^e, 7s. 77. xoi. Sa difgrace fous Loois XL lo^. 
. 2IQ.. 244. s^i. Rentre en gnce. .spi&'tf. I319 &'• 
Fait ^afier l'arrêt rendu contre loi. 321 &^« 323* 
"^25. 33: &«• Kommé C&evalier de l'Ordre de St* 
Michel. 365* 373 &^em B. 15* 27 6*^* 30 Gr^. 35- 73* 
7^- Ï32. ays. 296 &^. Son caraft<^e; B»'t7 

Chakéinnet (GeçStoï dt) fils'ftiné de Jaques» Lieutenant' 
Général de Languedoc. » a, 217 

Çiskatktus ( Gilbert de } fécond fils de Jaques, Sei^eor 
de Curton 9 Chevalier de l'Ordre de St. Michel, épour 
; de Catbeiine de Bourbon», a iio. 42s* K xit • t39» 
Cba(P^iu (Jean de) Préfident de Bordeaux. h. 66 

CAâhHs(Gfkîïl9wo9 ie) Prihce d*Ot^nge. s js, 7?. k> 145 
CbâlfHs ( Jean de^ Prince d'Oranfse , fils de Gaillaume. 
b, I s. 2 X I. lis &(• Pendu en effigie. 1 39. i4o. %s\ 6v« 
Çbâknt CHUfi^ttCs àç) Tutoommé Château -Gnyon. 

ké 14e 6>v. 
'Cbsmbcn ( Jean ) MsStre des Requîtes. à. 236 

Cb»mlri £ia) Gentilhoihme Piémontois.- ^ 4f^ 

Cbsmbre des Comptes. a^ i^o. 247. ^. 30. 370 

Cb^mpeaux (Guillaume de) Eviqne de Lfton» . À 9 
Cbarres, Leur vénalité. ^* $6' 

Cbarki d'Anjou yCpmte du Melae» beaii*ftète.de C^bar- 
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' les y 11. Jon crédit. «. 7 ^ff. toi. 154. 173. 193 0*^* 
' SOI. 2JO. 214. £zo. lïsm Sa difgcace, 2tfi. 263 &«• 
»7^. 301. Sa moit« ^•' 110. Précis de fa viCf & foil 
. cara^ère. * tbid. b'c» 

CkarkSf Comte de.Guife , pais Duc de Calabte, paii 
Comte de Provence , fils de Charles, Comte du Mai* 
ne. h» 321 ^c. 339. 343. Sa mort. 351 

Ch/trits I. Duc de Bourbon. a, 14. 17 &^« ^^ 

CbarUs II. de Bourbon , CazdiDal 9 Archevêque de 
Lyon. 4. 314 &«• 3t2. ^. 15* 5 3 

CbMrUs y Comte de Charolois; Son carsâère. «#80. 
^. 207. Difpute entre loi & Ton Père. ^.83. Négocia- 
tion entie Jui & Charles VII. 98. Avantages qu'il re* 
~ çoit de Louis XI* no. Traité entre lui & le Duc de 
Bretagne. 13 s. Perd lo commandement de la Nor- 
mandie. 170. Eft accufé à l'audience de fon Père. i93« 
Alliance contre Louis XI. Uid^ Détermine fon Père à 
la guerre contre Louis XI. 213: Siège de Paris y 218* 
Bataille deMontlheri.2at. Son entrevtie avec Louis XU 
%%9» Traité de Conflans. 24^. Secours qu'il refufe aa 
Dac de Normandie. a5((. Plaintes qa'il adreife à 
Louis XI. 267. Marche contre les liégeois. 272. Ré- 
pond aux plaintes de Louis XI. 28 3« Succède à fon 
Pèreyle Duc de Bourgogne. 291. Châtiment de Saint» 
Tron, prife de Liège. 295. Trêve avec Louis XI. loi. 
Kéfolution des Etats. 311* Epoufe Marguerite d'Yorc 
^14. Aflemble Tes troupes contre Louis XI. 3^3. Trai* 
té de Péronne. 328. Marche contre les Liégeois. 3U* 
Inftruit par le Cardinal Balue. 352. Propofîtions au 
Duc de Guyenne. 370. Traité d'Angers, b 4. Reçoit 
l'Ordre de la Jarretière. 1 1. Edouard fe retire auprès 
de luL 17 6r«. Louis XI. lui déclare là guerre. %%• Il 
lève une ^rmée» 27. Eft réduit à conclure une trèvet 
34. Déclare Tes Pays exemts de vallaliré. 55. Arbitta- 
ge qu'il refbfè. 59. Manifefte contre Louis XI. 61» 
Siège de Beauvais. 73< Obligé de faire une trêve. 79* 
Articles de cette trèvé; 85 trc. Légat envoyé pouc 
conclure la pâijt. 93. Traité captieux avec le Duc de 
Lorraine. 95* Porte fés armes en Allemagne. 108. Pro- 
longation de trêve, lia. 'traité entré lui U Edouard, 
fst. Plaintes des Sniifès. 123. Siège de Noya. 124» 
Obligé de faire une trêve. 144. Va recevoh Edooardt 
•i4t &c. Trêve avec Louis XI. i62« Bataille de Gren- 
Ibn. 177 &^. de Morat. istf. Fait arrêter la DuchefTe 
de SàvOyiie. 196. Le Roi de Portugal va le trouver. 195* 
• Siège de Nancy* t99* Bàraille on il eft tué« xos* Son 
corpus apporté a Nitfcjr 1 puis transféré à BrugtfSt 20(f. 
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' Sâ mémoire attaooée par Loos XI. 253* Oxiginal da 

ftttf-condait qu'il envoya à Louif XI» j iss 

Ciarles, fiJi d'Adolphe de Gaeldrei. à. 94 

CAsrIes V. Roi de Piance, bifaieul de loait XI. «« a. 

^ 5o&v«5i' 2tfr* }io 

C^4r/rj VI. aielil de Louis XI. a x 6v. 

Oifr^i Vil. Pèxe de Louis XI. Etat .de le Fiance ions 
Ton règne. «• i. &ff. Son caraâèie- 4. 6*c. La Prague* 
rie. 14. &«• Avantages fur les Anglois. ax. Enuepti- 
fes du Comte d'Armagnac. 25» Trêve avec l'Angle- 
terre. 27. Secours donné à René d'Anjou, aji. Plain» 
tes contre l'Empereur Frédéric. 36. Traité avec le 
Duc de Bourgogne. 41 &«. Parti du Dauphin, ss* 
Schilme éteint, éi Guerre avec la Savoie. 71. Mani- 
feûe contre le Dauphin, s-i» AmbaiTade ait Bourgp-. 
gne. 14. Se déclare pour le Roi de Hongrie* t7. Mou- 
veaux différends avec ie Duc de Bouigogne. 90. 
Prétentions fur le Duché de Luiembourg. 94* Uréfo' 
lution de ce Prince. 96. Négociations avec le Comte 
' de Charolois. 9< &«, Sa maladie. loo. Sa mort, xos 
Charles de France» frère de Louis XI. Sa naiffaoce. a 55. 
Ifabelle de Caûiile lui eft propofée. 10t. Louis XL 
lui donne, le Duché de Berry. 131. Pris pour arbitre 
entre Louis XI. & le Duc de Bretagne. X9S- Son ca« 
xaâère. 206. Se met à la tête de la ligue du Bien 
public, aïo. Traverfe l'Anjou. 217. Méprifé du Com- 
te de Charolois^ 230. ses ptétentions. 240. 243. La 
Normandie lui eft cédée. 24t. Méfia telligence avec 
le Duc de Bretagne. 252. Louis XI. veut lui repren- 
dre la Normandie* 255. Il ne veut entendre à aocin 
accommodement. 265. Louis XI. vent l'engager il re- 
Tenir. 287. Traité avec le Duc d'Alençon & le Duc 
de Bretagne. 300. Autre avec le Duc de Bretagne <c 
Louis XI. 301. Les Etats règlent Ton appanage. 30U 
II refufe de figner le Traité o^Ancenis. 3x7* La Cham- 
pagne & la Brie loi font données pour appanage. 330^ 
Louis XI. veut lui faire époufer ifabelle. 344. La 
Guyenne lui eft donnée pour appanage. 363. Nommé 
Chevalier de l'Ordre de St. Michel. 3^5 • Vient trou- 
ver Louis XI. & raflbre de fa fidélité. 370W Recherche 
l'amitié du Duc de Bourgogne, k, 2. Se rend à An- 
gers avec le Roi. 15. Donne fa procuration pourép<m* 
fer Jeanne de Camille. 23. Se retire en Gujenne. 4S« 
Négociations avec Louis XI. si. Dangereufemenc ma- 
lade. 58. Il meurt. 64. On prétend qu'il fut empol- 
fonné. 69* A (]ui on attribue ce crime» tâid^ 

Charles Vlli. fil8 de Louis XI* Sa ntiiTaacet ^t il* ^"* 
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Promis à l'une des filles d'Edouard. 154. Maladie de 
te Prince. 319* Inftrtfâions de Louis XI 3to. Promis 
à. Marguerite d'Aurriché. 3S8 &*''. 40)* Ltiifl^ Tqus U 
tutelle des Sire 8t Oame de Beaujen, 40s 

Charles^ Duc d'Orléans, père de Louis ZII* «. id^iyg. 
zoo. Z02. »79. Sa mort, h* 194» Précis de fonhiftoire» 

Charles de Savoie» fils aine d'Amédée IX. Sa mort. 

€Utaries dt Savoie , croifième fils d*Amédée IX, fuccède 
à fott frère Philberc. ^* 371* 

Charlotte » fille nituceUe de Charles VII* maille à Ja- 
ques de Bcezé. a» 6^* 109 
Cè^n'lotte de Savoie f matiée àXouis XI. a. «4. •. go. 
Sa mort. 409. 
Cbarolûis (It Comté de) Voy. Charles» 
Chartter (Alain) Secrétaire des Ft4iaoceS. m. 4$, 64 
Chartier (Guillaume) Evëque de Paris, a, lo4.zi9>293. 
ziS. 3X2. Sa mort, b, 6i* Son caraâète. ihii, 
Chartres Ctlegnault de) Aiehef £que de iV.eims & Chan- 
celier de France. a. it 
Chajfa ( Jean de). h. ii 
Châteauneuf ( Antoine de ) Seigneut du tau » Sénéchal 
de Guyenne, s* iitf. 173. 3it &f. l^s* ^« 4^* 5<t 
Gouverneur du Houfllitlon. ikià^ 90 6*^. 
Châtesux. Leur garde rigiée> b, 305 
^bâtel (Tanneguy du ) Prévôt de Paris. a, 40 
Châtel (Tanneguy du) neveu du Prévôt 9 Grand-Maître 
de la Malfon au. Duc de Bretagne, a, 173.24}. ij?. 
3 16. Pafle au fervice de Louis XI. ibid. Chevalier de 
* l'Ordre de St. Michel. 36;. 374* b, s» X9t 35* 46. 56. 
<«- Tué au fiège de Bouchain. zn 
Cbâtel (Jean duj nommé à l'Archevêché de Vienne 

a. 70 
Cbâtilhn^ (le Site de) Voy. Louis de Lavil, 
CbXtitUn ou de, Bretagne ( Nicole de } époufe de Jean 
de BroiTe. ' ^ ^. 3 1 1 

Cbavtgny (Hugues de) Seigneur de Bloc. a. iii 

ChaumoHt (le Sire de) Voy. Pierre 8e Charles d^Ambotfe. 
CbauJJsHf Député de Louis Dauphin* a fis 

Chauvin (Guillaume) Chancelier de Bretagne, a, iju 

b, 48. 66 b^e. 3S4 à'^* 

Chênaie (Çolinet de la) Officier de bouche de Louis XU 

b, m Çy^» 
Cbeney (Jean) Grand-Ecuyer d'Angleterre. ^.ifi. léz 
Che/nay (Gayot de) Maître- d'hôtel de Louis XI. ^50. 

3IÎ 
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Cbèvfiiint ( Jean ) Commiflaîre poux la réformi'tîoii d€ 

l'Etat. a. 2tfg 6rc« 

Cbimaj (Jean de) Ambafladeur da Dae de Boargogne« 

if. SX. iSj» h» 20X. ao5» a; t. 299. 339 
CBretiennct^ fiédttieux à Dijon. i. t^i 

Chrîjlierne^ Roi de Dannemaic. m, %%€ 

Cifrtn de Bafciiiery Maitxe-d*h6tel da Duc de Lorraine. 

Ctaritici (le Duc de) fr^re d'Edouard » & gendre du 
Comte de Waiwîc. a, 291 &(. ^. g Gr«* 27. jtf. 40. 
153» Edouard le fait moorir. azi 

Clsuftre , ConfeiUer au rarlement» a, 355 

Clément Vl. Pape. 4f. 50 

CUrbout , Maitre-G^néral dès Monnoîes* a. 299 

CUret^ Envoyé de Louis XL ^ . 317 

Clergé, Ses aveux & dénombremens. «. 17», 

CUrmont^ Précis de l'hiftoire de ce Comté. «. 63 

CUrment (le Sire dej #. 254 

C/^v«5 (Jean de) fils d'Adolphe IV. h. 234 ér^. ^3t 

CUvfs. (Catherine de) fœut de Jean. k, 403 

Cliffhrd (le Baron de) - îi. 148 Çyc, rji &c. 

C/»f2^ (Jean de) Envoyé du Duc de Bour^og^ne. «• 34 
Cluny (Ferry de] Piotonotaiie», frère de Jean» n. 2S3« 

35^» B- ai3 
Coitquen^ Grand-Maltie d*h6teldaDac de Bourgogne. 

k* X93* 361 
Cttur (Jaques) Précia de fbn hiiloite» ii. 71 6'«. 

Catur (Geoffioi) ^h de Jaques, a. 109 

Coèîpt Gouverneur d'Aire. ' ^. 3is* 377 

CDiriVî (Guillaume de) frère de l'Amiral. a. 22. J33 
Coitivi (Olivier de) Sénéchal de Guienne. a. ^4 

Coittier (Jaques) Premier Médecin de Louis XL ^. 3ts 

Î69 è)*^* 
Coîomttr (Antoine) Général des Finances* «. €s 

Colpth 9 Capitaine Anglois* . h, 196 

Comb (Kaoul de) 4. 6t 

Commerce. ji. 34t. ^. 340 6*^, 

Commtrci (le Sieur de) « 41. aa 

Commines (Philippe de) a. 129. i. 17. si. S2.<207« iio*. 

ziy. 247. 26R. 310* 424 ^^' Son caraâère. h 12 

Cemminges (le Comte ou Maréchal de) Voy. le Bâtard 

de Le/eun» 
Communion fbus les deux efpècea is. ité 

Compaingf ConfeiUer au Parlement. s, 259. ^.52 

Compaîns^ Notaire & Sécretaiie du &Qi> i. 282 

Comteîu Leurs privilèges. ^. 340 

Ct9ctl€ GénéraL a. us. h. nu Nariocal. h 371* De 

Bile. 
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Bile. «•!!• s;* 4T. 6T9 62. IX3* i87&<r. De Conftance. 
«•iS7«>. 327*DeMancoue. 9I.I87* DeLyoQ.i.i;!,]^^^ 
Cûnèréifaut (le SdigÀear de ) Voy. Mini fini. 
€:cnïgbétn , Commandmt de U Gatde Ecofibife. «• s s b'c. 
Cé^gùes (leanide) fait Chevalier. «. »3 

€jaK/êilUrs au Parlement. Leur nomination réglée. 4. a;o 
CoHtay^ Commandant dans Corbie* h X43t I61 ^cioS 
G0riitf< Adam de) Prémier-Préiident de Touloafe. a 107 
CprnW//f y Bltaro de BoUr|;ogné. ^ joz 

Cti^sf^ fHUMifadej délenfeur de la Hongrie* n. 17. Si^ 

j moit* 8S 

C^rv^it f liïàthWi I fîtt d'Hannîade , & Roi de Hongrie* 

' et. S7 &«« J. 146. Son caraftère» 347' 

Cttftc (I^oland dej ConfeiTeur du Dac de Golenne*- 

Cêffa^- Qralid-Siéoëdâil de frovéïice* h, 18» drc. 

CiÊtéream f Robert) «• 224 

G9MU^nê f Coorard de) Orfèvre'. ^ à. 3^7" 

CèuUn (Gaillaume) SieAcde Caflenove, Vice-Amiral de 
• 7raii(ce. «. 289. ^. 138* 304 

6!aiHr Àss Aidei. «• 198 

<SNM^ti$//0«9 Grand*FattConnier deLouik XI* «• 70» 7^ 
CèMrftné. hè Olamaàt nommé Sancf* b* i t$ 

€iùafinH (.Guillaume) Maître des Requêtes, Gouverneur 
' de Mbntpetliêr, - «. 4^. 3x2. is^^c, b, 272 

Cémtanfie a'Evêque de) Voy. Hebtrt U Pbilbert. 
OtmtanUt (te Cardinal de) Voy. Richard de LongutiL 
Céûvreér (Simon le) Prieur des Céieâins d'Avignon, a. 75 
Grsf (Richard) b. 40 

Craoi^ (le Seigneur ^e) Voy. George de la TremouilU* 
Creveeœur (JjCques de) eft tué. ^.226 

Creveemdr <>Philippe de) Seigneur des Q.uerdes » Maré- 
chal' de France , fils de Jaques, b» 35. 213. 214, 21^. 
232. 243. 196. 399 &c, 3X8. 378. 387. 4o<$* 41 (• 
Cr^i/ade entreprife par Pie II» a. xpo 

Croix de Sr. Lo. a. i^s» b. I65 

Croy r famille des) a. 99, 169. 205. 

Cray r Antoine de) Grand-Maître de France, a, 105. i«i 
Croy tU^n de) Bailli de Hainaut. a. 8X..82» b. 339 

Ctoy (Philippe de} Seigneur de Q^errain. a, a 

Crey (Olivier de) ^.3x8 

Ctuffhl (Charles de) a. 139* X57. Chevalier de TOrdie 
de St. Michel, a, 3(5. b. 15, 20. 45. «4. 73. 85* Gou- 
* verneur du Oauphiné. 98. Sa mort, Ton caraâère. ibid. 
Crujfhl (Jaques de) fils de Châties. b, ^t 

CMvA (Bertrand de la} Comte de Ledefma, a, 162. 343^ 
vi»A/» Garde de la Monnoîe de I>iioa« ' ^-341 
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DÂIDIË (ûdet) Seigneur de tefcita. s. tôt 6v» 
_ , J^*;, î^î» ^ J«- »7«- Son cariftàre. «. î<? €)•*. 

Mlltn CJean de) Seigneur du Lude. «. 54- a54- ^. 4«- 
Gonverneur du Dfupbiné. ^g. xiy. uj. aoj. xio. 
Commandant d'Arias* xaj». aji. X47. |t^ 557. Son 
caraâèie. i^irf. er«. 

^asH (Olivier le^ V07. Olivier le DiêhU. 
Damas ( fean de / Gouverneur du AiâconnoU* ^« >}!• 

241 
^ammartin (le Comte de) V07. Antoine ie Cb^annts. 
Dauffay , Maître des Requêtes de l'Hôtel de Maiimi- 
lien. ^. S32. 3S7- 39^ 

^aupbîn refpeâ^ même des Souverains. a. 9\ 

Précis de Ton biftoire. a. 49 &«• 

î*?'^ (J««») Procureur-Général» nomm^ Pcénaiec-Psé- 

fidcnt de Touloufe, a» 171. i^g. ^uis Prémier-Pncfi- 

dent de Paris. a 150. z6t. 173. 8i* 

-D<»*»rj ( Pierre la ) lîcentié es Loii, *. 310 

Dfffii ( Oom ) de Portugal. hsf 

^erby (le Comte de) Voy. Henri IV, Bjoi d'AiOgleterie. 

^ibayes^ calomniateur condamné, s. sU 

J>everJoii (Jean Fauve) Abbé de Se Jean d'Angcl/. 

^' 5 S. 64 ^e» Sa fin. "* 69 &'• 

2)f»r/. Son ufage. 41, 4g. 104. 

Diaile ( Olivier le ) futnommé le Mauvais ou le Daia. 

Précis de fon hifioire. k^ asp. A^ 

Die, Droit prétendu de fon Evêqiie. s. 64 

JDijon, Sa Monnoîe. t, 341. Son Pirlement. 4o« 

Dsnant, ville du paya de Liège. «. 270 &•*. 

2)«J/*. son Univerfité. >. îJi 

^o»i2//0nf. Edit de Louis XU * 7S 

Dondeville. V. WtdwilU. 

Dons (François de) ^, Itfi 

^•rM ( les ; famille de Gènes, û. si ê»-** 

JDi^n^ (André;. ^. ^o &*. 

X^rw/f (Pierre) a. 541. ,54, ,70. ^ 54. ,9; cbanceUet^ 

ri. «;. "3. II«. itfg. 243. 24«. »9y. 344* 3J«. 37^ 

Préroier-Préfîdent de la Cbambre des Comptes. 4«»- 
Son çaraâère. '^ i^ 

^oric/«. Commandant d'une Compagnie. ' h. »ff 

x)#y^ff,vaflal & ennemi du Duc de Bourbon, h, 307 6*« 

Gouverneur d'Auvergne. 3;4. Son caraâèie. ikU^ 

Drefnay (Regnault du). ^ 4S 

DTu;çk% (Pieiic delà; Wfîdcnt des Comptes, a. xh 
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î>u^oh Ôean) Bailli de Caflel. é. sfb 

Bucbé^Pàirie. . «• IIS 

Dufajf Gouvernent de Laietnbonrg. K I4f* sot 

I>un9ss (IhB Conufe de) Voy. Jean U Franfêiu 
Durfort , Seigneur de Ouras* K i» 



ECOJtCHÊUJtS» brisands. A f 

Ed9uard III. iLoi d'Anfleterte. 4. 14) 

Edouard le Noir , Prince de Galles* a. ikid^ 

Edouard IV. fils de Richard Duc d'7orc. à. l4<* Son ca* 
raâère. i;o« 288. Proclame B.oi. a, 151, Veut enga» 
' gei Lonis XI. dans Ton parti, 15 j. Sollicité contre U 
France. 1^7. Veut traverfer les intérêts de Louis II. 
I60. Trêve avec Louis Zl. xo2. Kefufe Bonne de Sa* 
voie. 204« Laîfle les foins du Gouvernement à War- 
vic. 288. Epoufe Blifabeth Kivers. ihid» Traité avec le 
Duc de Bretagne. 304. Révolte de Warvic. b, 5 %fc. 
Obligé de fe retirer en Hollande, 17 &v. RepaflTe en 
Angleterre. 2tf* Reprend le titre de Roi. %€• Traité 
avec le Duc de Bretagne. 77. Avec le pue de Bout* 

Î;ogne. 12t. Héraut envoyé a Louis XI. 127. Kouvel- 
e dépatatîon. 147. Débarque à Calais. 149* Traitét 
avec Louis Xt. isibtc Retourne en Angleteire. 162* 
' Fait ffloiirir le Duc de Clarence. 22t. Pffolon|[arion dé 
trêve avec Louis XL 235. Proportions du Roi de Caf* 
tille. 244 &*«. Faix avec Louis XL 249. Sollicité con* 
tre les François» 259* Ambaflade de France. &74. Veut 
paciiet l'Italie. 29}* Armée fournie an Duc d'Alba« 
nie. 3«8. Ligue avec le Duc de Bretagne. i\; NéQ:o* 
ciations de Louis XI. 3i2> Mariage d*Anne fa âlle^ 
327« Vent fe rendre médiateur entre Louis XI. 8c 
Maximilien. 329. Réfifte ans foUicitations de Maxlmi* 
lieB contre la France. 34f • Mariage du Frince de Gai* 
les. 349. Mort d'Edouard. 391 

Edêuarit Prince de Galles» fils de Henri VL ^. 1;. 39* 
Sa mort* ^^ Ê'c* 

Edouard^ Piince de Galles f fila d'Edonard iv. h. 148. 

S3a. a45« 3S0 
EUUiont d'BvêqueSf Abbés, &c. a* 115. 167 

EUonore Reine de Navarre , fille de Jean IL d'Arragon. 
Sa mort. ^. S78 

£/»«, Eviché. b. 274 

Elne (l'Evêque d') Voy. Charles de Martigny. 
Emhun (l*Axcbevique d'>. «> ^t- 70 
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Efi»% ( d* ) Comniflaite poar la xé#9nBation de l'Stat 

£/^tfrii« (k Cafdînal d') Voj. Mendoz^ 
E/pagnols. Htine entre ens & le^ François, A X5j 6v; 
Éfanvillif Maltre-d'hôcel de Louis XU ^. 3C» 

3^rj (des) Goarecneoc de Montforc* 5. 71 

Efléumpes (le Comte d'). t ' tf. iCf 

Jsftemay , Ambaflàdeut de* Charles VII. ii. ^4. Noyé- 

' a,5l 
£/j^ f Amaoti d') Gouvêrlietfc de ï^oois tizophitu 

BfiéuteuiiU n^sn d') Seigneur déTorcy^ Gra'ad*Maiuc 

des Arbalenlçrs- d. 70. Capitaine da Rouen. 106. a 14* 

atfg. SIX. 3^4* !<>• Chevalier de l'Ordre de Su Mi« 

ehel. i66, 368. ^«23' ^3. I39* 210. soi 

Bp9utevitU (Keâor d'} Chevalier. . m, 23. >• 71 6v. 

É/totttt'UUU (Guillaume d*> CardinaU «. 70. 73 

JS/isr (/« tierî) Son commencement. ^ 4;, 3«7 

Mtau{\t%) de qui compolis. m 307. Leurs incoBTéniens 

& leurs avantages. 30V* Louis XL efi le piéoaiex qni 

a fa en tirer le meilleur parti. iM^ Ce Prince les a& 

fembiè à Tpttrs. 309 6v« 

£• (Le Comte d'} a, 105. ip3, azo. an. 3ia. Sa mort^ 

^. 47. Son caraftèce. ' ibU. 6v, 

l^ugini ly, Pape. 4i.4S> 4l« tfi. XI3« Sa mort« éi 

EvQiathns à Kome. s^ us 6rc« 

P. 

j^AL AJÉÉA U , Lieutenant du Bâiiii de Tottitîie. 

V h. 318 

FaUomhrigê He Bâtard dej a la ijte tranchée. h* 4a 
^« (yvon du). ,h, t9» 87«. 1I7» 'if» «M 

Fautrier-. Envoyé de Charles Vif. 4k 70 

Fayette. (Gilbert de la) Maréchal de Franceb s» 4i 

feHx r. Antipape. Voy. Amédée rilt. 
F^neftrante fie Seigneur de). 4. 3«. ^. itl 

Fetdinana, fils naturel d'Alphonfe V. d'Arragon > Roi 
de Naples & de Sicile. «. 11 s. laa, 198. 290. ai». 

-^ . , - »37. 301» ^. 45. I37« »^7. aj4. 873 

Ferdinand It Catholique, fils de Jeai) IL d'Antegon,IU4 
de Caflille par Ton- mariage avec Ifabelle. #. 134. 283« 
343. ^•' Si» 90^' 99» 194 fi)**. 244 6)v. 276.307. |f5* 
S'empare de la plus grande partie de U Navarre. 
«.137- S'il appeya: fei droits ûu une eicommunica- 
tiOfl* ikil 

Férhit 
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fé^hff' Qafde dei« Monooie de Dijon* f^rf^ 

Fêrrare ( le Duc de ). : h 45 

^tfvr« f Etienne le) Viévàt de St. Junies, fi. x^t 

PiVifr^r (Guillaume) keâeur de l'UnivetfiU. a» ti9m 

Fse/auê (HeStot de) Comte de Lomaigoe, ^. 312 

Fie/am (Uxbin dej Evé^ue de Fiéju», L^at. 3» 27$^ astf 
Fiê/ques (les) famille de Gènes. #. 57 &^« 

Flandre {ïcs Etats de) aflemblés à Gand. >• aitf &^- 

f/'cv^ (Charles & Regaault) fièies» Cberaliexs* #«.a} 
'lorenet^ République* 4, 17». ^..45.. i>67 À*^* 

•Foijc (Matthieu de^Opde & Tuteur de Gtâon*. a;i^br6» 
toix (Gafion de^ s. loe Çyc, n^^Çyc^ U9'&c« itf7. Hu 
. 3Ôtf, |4f • ^, 52, ^7. Sa mort. .. . «r 

^«'x (Gaàon Fhabus de) Prince de Vianef.fils aisé de 
Gaâon , & beau*ffète de Louis JCL. m. 157. Sa.wArt. 
. . ^. »f âyc. 

FtfiJir (IFrançois Pl>aebus de^ fils de Gàftot Phoebns» 
héritier d^Eléono^e Reine deNavaue*i«a78» Samort* 

_ . ' - ' ' ■ *^* 

Fêtx (Catherine Phœbus de) .Cbent de Fcan^ois 9 < qui la 

^ nomme fon héiirière. h 3H*> Porte la couenne de 

•Navarre i Jeart d'Albret*. . a IÎ7 

Ift»! X (lean de) Vicomte de Narbonne , it^re de Gaftoà 

' ?hœbus« ^1 aoi. i» 3)* Prend le titre de Roi de Ha- 

. yarre. ......•' < 195 

l^#/x ( Pierre de ) CardinaL h $ss 

Foucard (Pati.ix) Capitaine de la Gaxde EcoObife. 4. 2; 1 

Fottdrss (Antoine de) Ma|tre*d'ltotel de Louis XL ^.144 

Fomrhin (PalainM^ de) Vicomte de Martigues. K 364 

&Sf. 401 

i'Vtymi^,. Conreillef au Patlemoit. • «..201 

Franchtrg/t (Pierre) En?oyé de Louis XI. b. fis. I24 
^ançe^ Roi de France nommé Très-Chrétien. «. 357 
François f Duc de Berri, fils de Louia XL Sa Jiaiflanc^ 
b. g I. Sa moft. ^% 

Franf9ii IL Duc de Bretagne. Son caraâère, «. i7»« 
Caufe de la mefintelligence entre lui & Louia XI. 
«•83. Rend hommage à Louis Xl« 13 3. Réfolude 
déclarer la ^erre I Edouard. 154 CommilTaiPés néid^ 
mes pour teropiner les différends entre luji ft Louis XL 
|73 &&» Se rendent è Touîrs. sts. Conférence* % 
Chinon. I84* Tiève avec les Anglois, i85* Cocre& 
pondance fecretce avec les Anglois & le Comte die 
Charoloi^ ipa Accufé è Taudience du Duc de Bouf* 
gogne. X94< Arbitres alTcmblés à Tours. 19S. Plain- 
tes de Louis XX« aoi &«; Ligue comte Louis XI. 20}. 

Sou* 
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• toiitieiie le D»e de Beny féTolté. iio. mverfe FAi* 
ioa. ii7« Traités a?ec le Comte de Charolois» ziu 
Set jprétentioas. 244. Ambafladeois d'Ecofle parlenc 
en u faveur. 149. Traité avec Lonis XI. -2.5 f« Le 
Bue de Normandie fe retire taprès de loi. zsy- AK 
Itftiice jrenoBveliée entre ces deujt Pxiiicet. i6s Çrc 
Envoyé de Lo«is XL auprès de loi, i66. Traité arec 

• le Oomte de Çharolois Bt le Roi de Dannemarc. zts. 
Traité avec le Duc d'Aleoçon 8c Monfieur. 300. Trêve 
evec Louis XI* $03, Traite avec Edouard. 304. &é- 
fblntioii des Etats, ihid. Traité avec les Anglois con- 
tre la France. 3 14 &^c. Paix avec Louis XT. fignée I 
Aneenis* ^lg« Défauts levés par Louis XI. 345* Tt>' 
vaille à un accommodement entre Louis XI. & Mon- 
iiear. }fi,' Cherche à fufciterdes ennemis è Louis XL 
>. 1, Traité «vec Lonis XU 4. Traité avec le Duc de 
Boiftgogne. s» Accommodement avec Louis XI. i5« 
Le Duc de Bourgogne implore fon fecours. 20. Avis 

. au'il donne au Duc de Bonrgogne« 43. Défenfe de 
iortit aucun navire (ans efcorte. sa. Héraut-d'armes 
envoyé par Louis XI. ^. Inflruâions qu*il envoyé av 
Duc de Bourgogne. iUéL Traité avec les Anglois. 77* 
Trêve avec Louis XI. 73. Médiateur entre Louis XL 
& le Duc de Bourgogne. t6* Arbitre entre Louis XL 
fie le Koi d'Arrigoa. liS, Se ligne avec i'Angletene 
contre la France. 150. Traité s^vec Louis XU itf4«. En* 
▼07'e jurer la paix conclue à Senlis. ipi» Ratification 
de cette paix, zis» Autre Traité avec Louis XI. M> 
Ligue avec Edouard 8c Maximilien. 31 1* Sollicite n 
renouvellement d'alliance avec Maximilien (bus la 
garantie d'Edouard. 329. Prefle Edouard de (e dédt- 
tercontte la France. 344. Ligue défenfive avec Maxi- 
lien. 34^* Ambaflade à Louis XI. i6i. Conférences à 
Angers. 334* Il appuyé le Vicomte de Natbonne. 3f5 
Sranfùis^ Comte de Danois. #. 310. 41s 

Franfois (St.) de Paule. Précis de Ton hiftoire. k. 400 &«. 
l'W^^iV ///; Empexeur. tf. 27. 34&^. si. ^. 93. 96. ii7« 
. J40 èrc9 251. 27c. 2S8« 293. 346. Son caraâère. a, tu 

Frédéric f Prince de-Tarente , fécond fila de Ferdinand 
Roi de Maples. K 13t. 27c 310 

Frégojts (Les) famille de Gènes. #• 59. 6v. 

•frégûfe (Jean) Doge de Gènes. s, ai 

^égifi (Paul; Archevêque de Gènes. «. 177 

Frégtji (Jean-Ctmpo-Batiâe) Duc de Gcaet. b. x^x 
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G. 

^^AOiflH (Robert) Général des Mathuring. (. 

Gaicbaut. Maître- d'hôtel de Louis Xi. ♦• !»• 

Galé4s. Duc de Milan. Voy. 5/brje. 
C;«;itft de Genottillac • Capitaine brave & eipénmenté. 
k. x«7. *o4- »«^« Gouverneur de Valenciennes. %$?• 

Colles P« Prince de) Woj. Edouard. 
Garnit . chaffé de l'Evéché de Pouiers. «. ««• 

Ganna-i rGuillaume) Avoat-Gcnéral. a r««. *. 39» 
c3 Les) députent à Loui.^XI. * ^9^b^u 

Gafi. Droit prétendu de fon Eveque. 4. «+- 

c2>i*i du cirpf. Premier établiffement des Compa^gnies 

cKf naître de. Kequ^tc & Maire du Palaii."}! 

Csueêwt CRaottl de} Gouverneur du Dauphiné. a 15. 

XI. 5 s 

Ca»cours ( Chailei de ) Gouverneur de Paris » fils de 

Raoul, t. ixi. Utf. i« ^«. sa mort. j«o 

GexN Voï» Zizimt, ^ v iê n^' 

Cènes, République, û. 6U X24. 17^ &^' ♦• »ï5' "§»• 

de fon hiftoire. • ii. 57 €w- 

G*n/i*, Député de Chailes VII. f *« 

Gentilshommes. Permis à eux de faire valoir les biens 

qu'ils avoient en roture. *• Î4» 

GerhevHUr (le Seigneur de). ^ . r îf+ 

G^»«M des Prés (l'Abaïe de Saint) Sa loue frenche. 

GiWîns (Les) famille de Gènes. «. 5« 

Gi^ Oc Maréchal de) Voy. le Vicomte de Roban, 
Cire/me ^ homme adroit employé par Louis XI. #. I7r 
Cîjler, Gouverneur du Pays des Suifles. ^ |o 

cUcefier fie Duc de> frère d'£douard. h, 39 6*^. Ul» 

159. *2g. S or. 
G«i (Mathieu) apellé communément Matago. a 33 
Corgia , tue le Comte d'Armagnac %y 

Grif(r«i expeâatives. ^« »I5. t^5 o*» 

Grammont^ Fanion Qui divife la Navarre. «. *45 

Grammont^ Envoyé de Louis XI. >• ^JS 

Crandpré Cle Comte de) Envoyé de la jeune Ducheflc 
de Bourgogne. f' **i^ 

Grange (\i) Bailli d'Auxonne. *•.!?* 

Grimaldt (Les) famiH* de Gènes. ^ 57 ô'^?- 

Grimsldf^ MaSue d'hôtel du Pape, b*¥H 
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Gr^lét (Fhilbeit de). K m 

Crtêil (Pierre) Pr^mier-Fréiident de Dauphiné «. %ii, 

Gmiére (le Comte de). ^. ii7 

Crut«fi ( La ) Envbyé de la feune Dacliefle de 'Boorgo- 

gne. ^« lis* SOI 

6ft«//ei (Les) famille de Gènef. . A $% 

Guetin (Jean) Maitrenl'h^tel de Louis XI. i. 3*7 

Gutrin hs Groing. K 73- }9^ 

Guirres pairiculières des Nobles. a. 6t (ye. 

Gui 9 Evêque de Langre$. a. i66. 29). 3x2 Çyc». K %9 
Gmicbenon^ Hiftorien de Savoie y très eiad. >• $th 

GuUtte , fille naturelle de Louis XI. a. 91 

GttillMunte (Thomas) Médecin ordinaire do Dauphîa 

Charles. 3. ja» 

Guyenne (le Pac de). ii. 105 

Gusenwt (le Dnc de) fxèie dé Lottxâ XU Voy. Cbârk» 

de france. 

H, 

HACHETTE (Jeanne) fe diftingnè àa fiège de 
Betfavais. i. 7X 

Jiagemkae ( Pierre ) Mâicre-d'hôtel du Duc de Bourgo- 
gne^ Ton caraâère. h. 21. Gouverneur du Comté de 
Ferette. 123. Décapité. 727 

Msilé (François) Avocat • Général. «• 258. B. 273. 

Héinjh Teutonique. h. 97. 404 

HaraMeourt (Guillaume d') Evêque de Vetdun. a, 97 
. ^c. Enfermé dans une cage de fer. 362. Mis en li- 
berté, i, 3J7 
Hgfcokrt (Louis d') dit le Bâtard d'Aumale, Evêque 
> de.Bayeujc & Patriarche de Jérufalem. a» I15. 241. 
» .î " 252 Çre, 272; i. 19 
HBfjBùnrt (Marie d') féconde femme du Comte de Du- 
%nots. ' 41. 340 
Jiarcùurt ( Guillaume d' ) Comte de Tancarville.- à. m 
Harji (Jean ; ejtécuté. â. m 
iiC«r/*r (Guillaume) Général des JfuilTes. 5. 203 
Hafiings, Grand -Chambellan d'Angleterre* ^. 40. X59« 

249. 34^ 

Hfhtrt'^ Evê(|ue de Coutance. I. nt 

Haïti K. Roi d'Angleterre. à. 4. 143 &•'• 

Htfki yL.Koi d'Angleterre. Le Comte d'Armagnac lui 

oWté une de fcs mtu à. ïs. Il préfère Marguerite 

d'ADjoo. 
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' â'Atiloii. 27. 36. Recherche Tallunce de LouU DatN 
phin. $6 b'c, San caraâèce. 14s* Batailles où il eft 
fkit prifonnier» 145 &c* Déiivjé par ià femme* 149* 
Attaqué par Edouard., iji. Implore le fecours de 

• I>oQis XI 153. Conduit datt^ la Tour de Londres. 

X5tf< Replacé fut le trône. ^.17 b'c. Enfermé de- 
nouveau dans la Tour. 36. Poignardé. '4e 
Henri IV, Roi de Caftille, furDOmmé l'Impuiflant. #• 
-77. 100. 134. 13J. 136. 1576**. ISP &^' J4Î 6*ff. 36t 

&#• ^. 23. Sa mort. 131. S'il fit un teftament. ihid. 
Son cataâère. ^. |3i 

flenriet , Confeiller au Parlement. ^#129 

liinriqutz ( Jeanne ) fille de TAmirante de Caftille ,. fé- 
conde femme de Jean d'Arragon, «. 134 &(• i3P È)*^* 

Herbert ( Guillaume 6e Richard ) ont la tête tranchée. 

b. s 

HèrmoH^ Landgrave, de Hcfie^ ^* 9^4 ^^^ 

Heylin de la Pierre (Jean )• . ^ 130 

Hoguè (U) Projet d'y fiiîre an Porih h jtt 

Hollande» Flotte Hollandoife prife. h. 304 

Hotbberg (Philippe de) aîné de la M^ifon de Bade. k. 

Houarttf premier Valet de chambre de Louis Dauphin» 

Howart (le Chevalier), h, 14s. ISI &f«. J<»« 249. 926 6*^. 
Hubert (Jean) depuis Evêque d'£vrêux» ^« H^' 

Hudingtcn ( le Comte d' ) Général Aiifrlois. «• li 

Httgonnet ChancBier de Bourgogne, b. IX9« 167 ^c. 
. 2 14. 2x7 ^e, Eft eiécuté. ^9 

Bumbert il. Dauphin de Viennois. Précis de fou hiftoi- 
xe, ' tf. 4P Ov. 

J. 

ÎACt)BBLt difciplé de TeM H0«» ». ittf 

7'^0'«0y Envoyé duOuc deMilam A 914 

^ilk ( la ) Chambellan du Roi René. b. io> 

yéonhei ( Jean de j Seigneur de MônrCoréau. 4. 70 

Jambes (Collette de) Dame de Montforeau. >• 70. s^ 5 1 
janu» de Savoie > Comte de Genève. ^* 44 

J«f««i /. Roi d'Ecofle» Beau -pète de Louis XI. «• xi 

• W. 24i> 
Jdquet II. Roi d'Ecoffe. ifli. 
Taiiuis ///. Roi d'EcoCé. #. xtl 6**. jo^ 
j«f «^j de Savoie Comte de Rontont. à^ iis* b, 44 6^« 

. i;'7. îoi» fip 



T A B L E. 

?W^«ff , éeartelë* a lé ^» 

ton ÏL Roi d'ArtagOii. «. 1|4 &'• 141 &v- 157 ^^* 
-15P 6*^. 180. ig». 28Z. 341 €>*£> 345* ^' 53* 55 &c. 
Sp. Srp 11} &'^* 118. I<(X« X76 &^* St moxt* 278 
Jesn IL Doc de Bourbon, a» 105. xo6« 197. lotf ô*^ 

110 Çrc* 215* 244* 2;3« 275. 306. 325. 3 32« i€$. K 

X46 ë*^. 30 tf. 3Sf 
Jean ltttsPeDr,^Duc de Bottzgo|^e. «• 39- £û afiàffioé. 

40 
Jtdu Dacde Calibre, «. tfs. 119 &«• iZ4 6)'^* 203 iio. 

232. 2)6 ^e. 243. 262. 265« 242« Sa mort, h 26. 

Son caraâère. « 2^7. £c i 26 

7m«» Roi de France. «• i« 49 &%• 

7(f4» , fils de Chades VI» Sa mort. «• 3 

y^^fi de Lorraine. a. 253* 25g. i. 56 

y«4« , fils naturel de René Roî de Maples. k. 322 

7(fim Bâtard d'Orléans. Cotbtede Ounois. a. 5. 14. 16 

ô*^. 22 ^r. 102. 211. 23ti 233 6rr« 244 &«. 254* 26S. 

i8o« 284< 286. 3^2. Sa mort. 341* Son caïaâèxe ikià, 
Jtdn , fils d'Alphonfe Roi de Portugal. ^. 278 

JtMn (Maître) Marchand. h. 4x0 

Jean i*Angelj { l'Abbé 4e Saint ). V07. Deverfiis. 
Jeanne de Bourbon , fille du Duc Pierre. a. 4f 

Jeanne de Caftilte. «. 343 &*(. 368* b- 21. 131- 27g. jeg 
Jeanne de France , fille de Charles VU. & mariée à Jean 

de Bourbon, h, 15. Sa moxt. 37f 

Jebnne , fille naturelle de Charles VII. a 64 

Jeanne de France, fille de Louis XU mariée à Lonis 

d'Oflëans. b. lor Çyc, Son caïa^Be. Hià. Procès 

verbal de diffolution de ton mariage» ibid^ &v. 

Jeanne^ filie naturelle de Louis XI. a, ^4 ^f. 

Jeanne //. Reine de Naples. ' a. 28. 278 

7m»«* de Portugal , époufe d'Henri IV. Roi de Caftiilc. 

- , , A 343 &*. 

Jmberteurt chargé de plufieurs députations par le Duc de 
7 Bovrsogne. a, 259* '293* ^* 35« lip. I6g 6)%. 214. 
21 a- w. Eft exécuté. 219 6**. 

'Jmp9fyiùn$y en quelle forme elles fe leroient. s.xubn* 
Imprimerie, Son- invention. k, 129 

'Interrogatoire de la Reine Ifabelle de Bavière. a, 41 
Jpaeàim, fils de Louis XL Sa naiflance^ a, 92. Sa mort 

9Î 
-Jofrédy (Jean) Evêque d'Artas, puis Cardinal d'Albf. 

A 95. 1X2 6*ff. 1X8 6*^. 124. X26. X2g 6>V, I3lp 268. 

. b. 24. 87 €>v. 36X. Son caraftère» a, xxi 

Z^^S^y ^J® Comte de ). • ^. 302 

jH(rs IGranfh') Ce que c'étoit, *. 354 
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JfAbeâu de Bavière, Mèie de Charles VIL Son canftèa 

re. , ^ i 

Jfsbeau 9 fille naturelle de Louis XI. «• 91 

JfsbeiU de Bonibon, féconde femme du Comte de Cba- 
rolois. Sa mort. A »ft 

IfakelU y fille du Duc de Bretagne. è. 349 

Ifakelle, fœur de Henri IV. Hoi de Caftille» OMii^e à 
Ferdinand le Catholique, a, us. 343 Ç/e. 369 &«. km 

£4. 5J. m &'C' »44 à'Cn 27». J07 
JfshelUf fille de Ferdinand le Catholique. k. %4S 

Ifakelle , fille de Charles I J>Nic de Lorraine, à* i^ &^« 
J/abelie, fille de Jean I. Roi de PoTtu|;al. a. ta 

/fiftfV^Maitre de la chambre aux dealers du Duc dcGu- 
• y«nae« ^. xu &Cm 

Juan ( Dom ) Infant de Portugal. «• 344 

Jules IL Pape. A 137 

Jmliers ( le Duc de }. i* 99 

JuvenéU des UxfinsA Vof « dlef l/i;^* 

r. 

I 

KERLEAU (de) Abbé de Begaxds» depuis Ëvcqa« 
de Léon. ^. 4<* t^. 

KérmiHû ( Nicolas de ) Envof é du Duc de Guyenne, km 



LADISLAS9 Roi de Bohème. f. 341 &«•' 

Ladiffasf Roi de Hongrie. 0. $7 &*<,! 

LaUin (Simon de )• «. St 

Lulain (Philippe <ie)« A i%4 

Lalaîn (JolTe de). ^. 204 

Lamtt (Antoine de) Lieutenant da Gouyerneuc de Ren» 
nés. 41. 19% 

. Lancalire (la faftion de). s» 144 

Lance t terme colleâif. « '7 

LangUe^ Maitre des Requêtes. a, i;!* 

Langres ( l'Evoque de). Voy. Gm. 
LangtoH (le Doâeur). K 249» 3 1^ 

Lannojf Bailli de Hollande. «. tx. k» 33a. 3S8. 390 
Lannoy ( Raoul de }» ^ 4i:b 

Z<4« (le Seigneur de }• Voy. Antoine de Cbateauneuf. 
Laval Guide). «. 12. r33.i7) 

Laval ( André de ) Sîxe de Xoheac « Maréchal de Fran- 
ce , frère de. Gui. 4« loi. axo. 244. 254. 301. 3i>x 

' Laval 
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LémMllLow de) Sire de ChâciUon, GoaTeraeor da 

Dtupbiné» fièfe de Gui. a. 22. 4g. s4.7t»S6 6)'c»zti. 

Cbevaliec de l'Oidre de St. ^chei. a. 365. k, n 

iUtM/ ( Gui de) Scji^çlial d'Apjoq, fiU de Gai. ^. s^x 

Lâval ( Jeanne de ) fiUe de Gui , épouTe de René Bjdî 

de Naples. . ^« 322 6*^. 

JUtffcc ( Benâxd) Fi^fîdent de TottlonCe. h^ 6 s 

Légâtt moins Cjpniidéiéfr. «• I14 

JM^n^M-i^Tbieciy de) B«ilU de Vitri. ii. 9S» i* 64. %$. 

204. 347 
Léiu (4'Bv£<|ae de)« Yoy. Kerlem* 
Lé^nâr fille de Jean d'Auegoa, maxime an Çomce de 
foix* ^.134, 

X/m^i* d'Eflofle, fille de Jaques L ^44 6v» 

L0riH3 / le Comte de ).. >• t^ 

Z{/d«« ( le Bâtard de ou d'Armagnac ). a..z^ Çye. C^n^' 
te de Commines. z6. Sénéchal dç Oauplun^. €is» tjw 
xoj, Maiéchal de Traace^ i«^« i)su %17* itfK %3t«' 
a54« 272. Chevalier de l'Otdrè de Sr. Michel. 36 j. à» 
34* 4f &«• ^4* 65. 69 &«;. 7S» Sa mon- h 97* Son 
caraaète. ièid. 

LhuUlUrt Notaire & Secrétaire du Roi. «.355 

lAégê ( rBvêqûe de K V07. JUtùt ,d« Bourbon. 

^<j[MÙ. tf. 230. 270 W> X92 &f. 2P7 &'• 124 6v. )2t« 

Limêgtà ( l'Bvêque de) Commiflaire poux la réroxmation 

de l'Etat. a 267 

Linange (le Con|te de }• •' ^. 204 

Liftenay, Gentilhomme Bourguignon ^ Envoyé de Louis 

tu • : * jyjb 

Vu Hdtea admis au lit. . h^ 4o| 

Aivrêt,^ Confeillet au Parlement. #. a^A 

JLçAtaC' ( le Maréchal de ). Voy. AlDidxé i^ L^éU, 
Xoite. Débordement de cette rivière. >. 3^3 

J.êm/iignê ( jaques di^ ) .^çigMCW de ^ontlgoftc Goiurer* 
tieifi de Leitonre. ^, ^7 fye, 

Â^hm (l'Evëque de) Envoyé tbef Louit XU I.Cj. i35« 

Lompar ( Jaques de i. . Af 6% 

Longueuil (Richard ae> Cardinal ^Evlque de Coutaact; 

Ambafiadeur. a 94 102. 128. 174 

Xtonguev^ ( Jean de) Commaodaaa daaa Bapaame. i.ii 
Lorraine ( le Duc de ). Vojr. René Ih' . ^ • 
/,0Vtf« f f Istlippe de ) BaiUi de' Idéaux. «. aaS 

J^»tf ///. d'Anjou 9 Roi de Naples 8c de Sicile | beau- 

frèce de Charles V4I. -»• f. Sa mon ai 

Ltuis d'Auiott, iiix& Aatiuei de CbadM ComM de. f lo* 

▼ence. 
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▼ence. * K 3^4 

Z^utidd^ouihoûf Eviqae de Liège, a 170. 293. 333 

JLâuis, Bâtard de Bourbon. «• Xf. EpouGe Jeanne fille 

naturelle de Louis XU 94* ifo. atfd» Amiral, ztu 

290. 30 1. 315. 318 &^« Chevalier de l'Ordre de Su 

Michel. 3^5* 373 &«• ^. Itt. 153. Zlo. 3tft 

Zâuis le Gros. Roi de France. «. 307 

LûuiSf Duc d^Orléant > fils de Charles V. «• 34 &»• Ki 

J^cuiSf fils de Chartes VI. Sa mort. ai. s 

t^uisXU Sa naiflànce. «. s.Eponfe Marguerite d'Ecofle. 

lo. Guerre civile nommée le Praguerie. 15. Le Dan* 

Shlnë lui eft cédé. I9« Marche contre le C^mte 
'Armagnac. 24* Puis contre les Suifles. 29. Traité 
avec les Suifles. 35* Conférences \ Châlons. 44* Trai- 
té avec le Duc de Savoie. 53* Convoque les Etats de 
Dauphiné. 55* Gènes veut le choifir pour maître, tfc 
Alliance perpétuelle avec le Duc de Savoie. 64. Spba- 
fcT Charlotte de Savoie. 65. Son Père animé contre lui* 
«9. Sdit fur les donations. 75* Accord avee le Duc de 
de Savoie. ihU. Se retire auprès du Duc de Bour« 

Sogne. 79. Dépuration vers ion Père. sr« Tâche de 
iëchir fon Père. 89. Traité avec le Duc de Milan. 
%iià. On lui donne avis de la maladie de fon Père. loi 
Son (acre. «.104. Son entrée dans Paris. 107. Prend 
foin d'affermir fon autorité, m. Sollicité d'abolir la 
pragmatique. 1 1 8. Il y confent. is; • Ambaflade à Rorue, 
128. 189. Reçoit l'hommage du Duc de Bretagne. 133. 
Treité ovecleRoid'Arragon. T37* Le Roi d'Aneletçne 
implore fon fecours. X54« Traité avee le Roi' de Ça& 
^lle 8c le Roi d'Arragon. i5o. Ordonnances touchaiit 
la Régale , &c. 166. Trêve avec Edouard. i6s 6>v* 
Raebette les villes fituées fui la Somme. 170. Traité 
avec le Duc de Milan. 177 

Dom Pèdre recherche (à proteâîon* «. rti. Allian- 
ce renonvellée avec le Roi de Bohème. 185. Refîifè 
de (e croifer. ihii» Ambaflade vers le Duc de Boureo* 
gae. 193. Arbitres alTemblés à Tours touchant fes dif» 
férends avec le Duc de Bretagne. 198» Se détermine 
i^ lut déclarer la guerre. 203* Ligue du Bien public. 
209. Trêve reoouvellée avec l'Angleterre, ars. Ba« 
taille de Montlheri. axr. Ratification d'un Traité 
avec les Liégeois. 230. Trêve avec \ti% Princes ligués. 
as 8. Conférence avec le Comte de Charolois» 24U Trai- 
tés de Confiaos & de St. Maur. 246 6>v. Ambaflade 
• d'Ecofle. 249. Traité avec le. Duc de Bretagne. 251 
11 reprendra Noxmandie^ «• 255» Ambaflade au 

Comte 
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Conte de Chaxolois. is9* Trêve xeBoavel)^ mt 
l'Angletef re. %66. Autre ambaflade au Comte de Ou- 
^rolojt. 269» Changemens d'Officiers. 273. Ambafl»' 
•de du Comte de Charolois, i$i. Négociations aiec 
Je Duc de Bretagne, tu» Cooférelices avec le Comte 
de Warwic. 299 &re, Ambaflade au nouveau Duc de 
Bourgogne. ZP4« ^eme des habitans de Fans. 199. 
Trêve avec le Duc de Bourgogne. 301 

Trêve avec les Btttons.^ 3^03. Aflemblée des Buts 
à Tours. 307. Prolongation de trêve avec Je One de 
Bourgogne. 31s* Traité avec le Duc de Breugac. 
|X8. Entrevue de Louis XL U du Duc de BoorgO' 
gne. 3a5« Traité de Péronne. sat. Prife deIJège.i34. 
Confirmation du Traité. 3 }9* Manoeuvres du Caidiaal 
•Bftlae découvertes. j4tf« Ambaflade.à &ome. 35(* 
Etablit rOrdie de St. Michel. s^J* Le Duc de Ga- 
yenae tevient auprès de lui. 369. Il fait informer con- 
tre le Ouc de Nemours. 374 
Traité avec le Duc de Bretagne & Je Dixc de Bour- 
rogne. ^.^. plaintes du Duc de Bourgogne, lo. Cou* 
leil fur le Commerce. x6. Ligue avec les Saifles. ii* 
Autre avec Henri VI. Roi d'Angleterre, ikid. Guerre 
ouverte eatre Loui*'XL À le Duc de Bourgogne. i€* 
Ses inquiétudes fur la fidélité de Dammartia. to, Txi^ 
5re conclue. 34* Prolongée. 44. Accord entre le Duc 
éc le» Princes de Savoie. 46. Inquiétudes fur le ma- 
riage du Duc de. Guyenne, so. Nifpciatlons avec le 
Duc de Bourgogne. 54. Prolongation de trêve. 59» 
Mort du Duc de Guyenne. 6^ Louis fe fâific delà 6a« 
yenne. yî* Trêve avec le Duc de Bretagne. 7s. Antre 
avec le Duc de Bourgogne. 79. Concordat avec Six* 
4e Vr.ihid, Traité avec le Duc de Milan. to 
Ambafiade au Duc de Bretagne. A. «f. Trêve avec 
le Dnc de Bourgogne. 86. Légat envoyé au Duc de 
Bourgogne. 9s. Traité avec la Hanle Teatooique. 97* 
Traité avec le Roi d'Arragon. 99. Négociation avec le 
Duc de Bourgogne. 105 Prolongarton de trêve tza* 
Prétentions (ur le Royaume d'A«agon. 116. Entrevue 
de Louis & du Connétable. 119. Alliance avec le 
Canton de Berne. 125. Plaintes dea SaiiTes. raS. Am* 
baflade d'Alphonfé de Portugal. 133. âe de Ferdinand 
le Catholique. 134* Trêve avec le Roi d'Arragon. I3<* 
Traité avec rjEiupereur. 141. Rançon du Prince d'O- 
range, ibid. Traités avec Edouard. lU &*« Prolonga- 
tion de trêve avec le Roi d'Arragon. i<z. Traité avec 
le Roi de Portugal, ibid. Trêve avec le Duc de Bojirgo- 
gne. 163* Traité «ve« le Duc dé Bictagoe. x6ft ^^^' 
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txet patentes accordées au^Dne de Bourgogne. 167» 
Cas de confcience propolé pac Louis XI. ^. 179* 
Tfaicé avec je Roi de Naples.. iS3 b'c II pourvoie à 
la fureté de la Savoie, t^i. Traités renouvelles avec' 
le Duc de Milan, i^x. Faix jurée avec le Dttc de 
Bretagne 191.* Trêve tenouée avec les Rois d'Arza-' 
gon fie M CaftUle. 194. A^s donnés au Duc de Bour- 
Itogne. %9t* Il aprend la mort de ce Fiince. io6 b'c* 
Les Etats de Bourgogne lui jurent obéiiTance. ait. 
Ambaflade de la |ci|ne DucheiCe, xii* èc des Etats 
de Flandres* xt6» Oéputation d'Arras. 120. Il eh- 
crecient l'alliance des Aivglois & celle des SuilTes. 
a29- Prolongation de tiève avec Edouard, us» Trai* 
té avec le Duc de Bretagne, ikid Alliances -renoU- 
▼ellées avec le Duc de .Lorraine 8c avec les Vénitiens. 
1)6. Trêve avec Maximilien. 24a. Paix avec Edouard, 
249* Il attaque la méaioire du Duc Charles* 25}* 
Trêve avec Maximilieo. 259* Apelté au fecours des 
florentins* Z67. Concile National à Lyon* 271* Mé-^ 
gociations auprès d'Edouard. 274. Couvemions avec 
Ferdinand Roi de Caftille. a7<. 

Ambaflade pour paciâer les troubles d'Italie. h.'t79» 
Conditions propofees au Pape. 217. Le Pape fe fou-» 
mec à l'arbitrage des Rois de France 8e d'Angleter- 
re. a94« Prolongation de trêve avec Edouard. 29^» 
11 aprend la perte de la bataille de Guinegate. )au' 
I«e Duc d'Albanie vient lui demander du fecours. 308* 
Il envoie négocier en Angleterre. |Xt. Etablit les 
Poftes. s If. Ses prétentions fur la fiiccefllon de Re* 
né d'Anjou. 123. Trêve avec Maxiinilien. 329. Frc* 
tentions (|u'il.oppiore i celles de Maximilien. 33}* 
Prolongation de trêve* 339^ Traité avec le Roi de 
Bohême. 341* Prolongation de trêve avec Matimi« 
lien. 34t» Il afifemble les Grands -Jours en Auver-- 

Sne. 354. Ambaflàde du Duc de Bretagne* 3^1* Le 
iomte de Provence Tinftitue Ton héritier* 3'f4* 
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Jlsrif ( Henxi^de la ) Officiez de boache du- Duc dcQvi' 
jeane. 4. ^ &^e, S9 art. 

Mtêcl^hntm'd ( Jcên de )• a. zû9 

Mûcbecbùuart , Evêaue de Satttet. >« %H 

lUchtcbouard ( le Bâtard de J h 73 

;Rûeitfirt ( G«illaame de > JShanceUer, ^. 401, 405 &^« 
J^ibiffMeMit (Jean & Gui de la J 4; u 

^<!f«r^ Sénédial de Lyon* «• is^ 

i^»(x rjean ) Chef de Voleuff. #• si &»• 

•R«^«« (le yieomte de) depuis MâriéclMl de Gié. Jf. 1. 

&«. Z96, i78 

i^0j (Pierre le) Vice-Cbanioelîer du Roi Reii^. k, 32s 
.i(0/<f Confeffeur de Louis XI. ^. 4«f 

il(0/r« (AnjtoioeJ CbambeÛaa du <:totafie de Chscoioiib 

ê/ln /Nicolas) Chancelier du Doc de BoargoenewA^x 
mUlé (Jçan de) yioc^lisèicc^itt âeSfeiagac ai3I« 

' I>3» If4* *IU 394 

4t#iMii^ (le Comfe de) Voy. J^sf^ef de Savoie. 

^^< .< Jeqnes J CoideUti. **. 3f# 

Mofcsdùs { Knàïé). a. \n 

JSAfiir 4cs Qaectcs* é» m 

i^htRn. A 3«* *3»* *• n 

Mênamk (Joachim) prtoier Ecttyei deXonit Dsnplmu 

A ip. »<^ xej. Maréchal de France. iHi* ait ^* S3)« 

3SI. A. SI. f I. xa^ Condamné iS4- Sa nàorr. «M 

^M»^ Lettres patentes en ûvear de (etliabita&a.ASt« 

^^jire (François de la) Voy. Sixie IV. 

^vèrt ijétéme de k } Cardinal» dit de Sf. Pienc^evi^ 

Liens^ neveu de SUcelV.i. 15^ 6v. idi. a^?* stt. 

<S«v^««(l34l<as delft j. i». SH 

^M5^^#«^ Comté. A 139. Kl. I«4. *. 99» *?• 

AMs^ / le Coopte de ) Maréchal de Bopigotne. iw 77* 
•« '47 

»mc (Olivier le) Maitie des Cooptci. «. atfc. S94 



DES M AT 1ERE. S. 

Rayer ^ BaUli de Lyoa. A "|. *. 4# 

JLubempré fie Bâtard de) «. IP» &"'• W 

Itmtlaud ( le Comte de J. *• »#•• O^ 

s. 

SACIERùEf «iiToyé de Louis XI. i. Uf 

Saffrey^ Lieutenant en Dauphiné. . , * Î74 
5tfi^ftr ( Jean ) Officiel du Comte du Perche. #.-J5« w» 
S<»i«t ^»<fr^ (de) Lictttcnant de la Compagnie du Duc 

de Bourbon. . . ^. .103 w. 

Saint Belin ( Gcoffrbi de ) Btîllî de Chaumont. «. ztS 
3ant le. Fidélité de cettç ▼ille, a, jooô»*. Courage ^u- 

ne femiqe de cette Ville. • *^» 

Saint Pierre, Grand-Sénéchal de Normandie. ^.303.401 
Saint. P9I (le Comte de J Connétable. Voy. Louis '4e Lu- 

ximhaurg, • ' 

Saint.Pot ( Jaques ) Voj. Jaques i# Luxmhtirg. 
Saini'Prieft(Lo\iitdt). ^9% 

S^int.RoéfOn (\t9ix dej Procncett^GélléIaU «/i<>7« K^ir 

' Ifo. ^« »?*• D^pofé. 354 
Saint'Stmûn (Gilles de) il. as; 

S^'n/f Manre^ Steui 4e Nèfle* «• tij' *<! 

Ssintçngi, * *. *• *** 

SsUzar, Capitaine Sipagnol. «• »!• p. 7i* &«' >3P« 

aaoy X4a* &^. 299 
Sa'Unt, Sou Paument. ^* J49 

SaUsêury. «. î4l Ô'tf* 

Sahiait^ famille ennemie des MédicU. ^. a^ ^f« 
Salviati (ttincoh) ArcheTfoM de Pife. ^« ^6i à^i^ 
Sancerre, Précis de l*hiftoire de ce Comté- '«» «1 

Saffinagi (t^ugiitntt de) teure d'Ambltf de Beau- 
moQt. ^» M- ç>** 

iS4i^««)i< ({Xeiûf}.. , ^ .. . ftf* r* 

iStfirtfie, T^a^ifacKoiM tottchaiit fps itmKes. tf^ 4< P^* ^^ 

Etat» implorent la proteftion dç Louis XL ^. I9t 

S4v«>V. ( la Mifon dç j Son ingratitude pour Louis XU 

*. spr 
i$4v<fiV..(le Pu,c 4eJ Yoy. ^mé4^. tùtéh , Pbmtrt. Cbarks. 
Savoie ,(h Duchetfe de) Voy. TpSande de France. 
S0xe (lePiiç de) ' s. fS 

ScAndirT^, ioî d'AHmiiet pt<cLid;é'©ii''W«olte. .^. 
^ 119. &«• 

SUwks, Qmtoth $.u^e« - A ^S; &^« 
S^hnigo X ^Eveq^e de ) Noijc^a f* M i < 

Sjéçr^^res du ^oi. t^eû/ ^ta^liQ^mçoty t V '^^ 

Sei/fel ( Claude fEvéçue de MaiffeiHe. **?*♦ 



A ■ B L E 

SiiÊ^é {.'Sclife de la Viâoire. ii. zzg. t6% 

Sepféuix (Tves de} Fxéoiiec Pr^fîdent* a stf* 6$. De- 

pofé, 107 

5c^ (l'Evoque de) Nonce..- k» )43 

Sfltrcip nomoûé Attendalo. Pr^ds de (on hiiloire. ii. 278 &v. 
^fMe < François) 'Duc de A|ilao. ^. ^7.-i7j6Ç>'^« Samoa* 
, a77« Précis de Ton hiftoire. i^id, 6rr. 

$f9f€e ^ CàletiS J fils & fucceflçur de François, a* ^16» 

|o6 érc» 314. f^tf. i. 45. ;7« 80. i^ï. Sa iSa trasiqae. 

ap9 
5/«M« •( Ludovic ) Giropiiiiiid Je lettre ^ frère de Galeast 

l^êf€^ (Jean Galeas) nls ^ ikccelTeiu 4e Galeas. k 

Siiifmoiulf Eippeie.ur. a. tt 

Sig(fm§nid^ Duc d'Autriche* a, 17» 8p« h 111.251 &^« 

t:Z/!nii. r Charles de) Sécrefai^ de Louis XX« « S3 

wf'« .ir# P^PR. A', /♦^if ff^ •&•«. 7« fe**- *3- *^« ô^c- 179 
: . . . 6v.|4î &e, 371 êrc. 384 ips.^o^ère. 

Sammêtfet (le Duc de) tué dans une l^ataille^ #• 144. &¥• 
Sommir/et (je Duc de ) fiis tlu pf(^ccdeivt« #!• I45^ I5i* 
( 15 f 4.^* 38 ^ff. 11 a la tête tranchée.' 41 

ùorel (jLgn^^) MaitreiCç de Chacka Vli «• 5 &« $« 
, motu 4(4. Son varaâère. «. ; . 64 

i$9«^/^ni7i7/« / Vice-Amiial de Guyenne, h 58. Si^ 19< 
SottfUinviUf f Malrre-d'hôtel du Dtic de Bretagne, t 78 
^0urtits- C Çui de ). Si^ga^ur de Malicorne. «. 6a 36t. 

: ' . . ' ^. 4Î. 57 «4 

SpfmoU (les) famille àJÛenès. ir. 57 &(• 

Spirïiibuf (André de ^ ou de. Vitezbe» Nonce. ^«91 &f. 

^tanl^^ ^ ~ ^ ^. 17; I4S. 151 Srf. 

StatirUn ( Hermsn ) - . . ^. 130 

Sfrii^Htê ( l'Atchevâque de). . . .h: 288 &<?• 374 ^9 
^uyer CJ^aVi) Sire de la Qar^jB* 4?. X3|. 266 

Sufoklf, ( le comte de ). 4. 27. 3^ 

Buijfes^ Précis de rhîftoire de cette Nation, s, 29 &c, 
Traké av,i^ Louis Dauphin. 35* K.echerchent fon al- 
liance. 55. Anîbaflàde \ Cpuis XI. 173* pgue avec 
9Lot)is XI« k» i 8* Avec là Duchefle de Savoie. 45 6*^% 
Plamtea au,.JRuc«d^ Bourgogne. 123. Alliance avec 
Louis XI. I2f • Plaintes à Louis XL xas* Bataille de 
^anfon. 177. £e de Morat. 185. Louis XI. eiitretient 
^ ibn ■alliance avec eux. aa;?. Trai(li|vecïa Duchefle dç 
j^ottjrgogne. 240, ^s el^trent au fervice de la France, 
XpiB| X^riçs faitpi fm eux pas Lo^ ^I, îiu Lemei 

' d« 



t)ES MATIERES* 

de ntttaralité à eux accordées pac louis Xl. Ui 

Smptrftititn du fiècle de Loui^ XI. n. x^p fyté 

T. 

TAILLE^ Epreuve de cette opéxadou^ h ift 6v; 
TsntsrvilU {\tComxtàt)i «.fia 

*DtU ( Gaillaume ). •• Si b^c. 

Terni ( l'Efêque de ) Nonce. ^ io5 

TbiB^uft^ Confeillez au Pademeat* «. 47 

*Thou idt) K a4S 

Titretîin ^jeanj Seigueuc de Bcofle » ChanabeUau de 
Loait XU h 141- )i< 

^7/«y (Jametz du ) Bailli de Veimandois, m, 4^ 

^r[^yé (U) AmbaOadeur de France. i» 274 &'«• 

70/tf<2e ( l'ArcheTéQue de) 4. 144 6^. K i3i 

7i9»/^ei(rf, brigtanas. ^ 8 

70r07 (le Seigneur de } Voyetf Jean d*EfloMteviUe. 
Térniérei , Joge de la* Sénéchauflée de Caxçaflbiine* B* 

ISO 

Toi^itu/iy Cotk Parlement exilé. d, %t€ 

7>«r r Bernard de la )• ^. a4t 

T««r ? Anne de la) fille de Beitrand. B, 309 

ITbtif (Ifabeaa de la) femme d'Albret Sienx d'OrvaU 

A. m 

^cufnàu Fidélité de cette ville. «. isa &«• 

Téurnai ( le Cardinal*Ev£que de ) K 5i« BIS 

TéitrrelUs (Hétie de) Premier Ptéfidenr. 4. 107 

Tùuru Offrande de Louii XL à l'Abbaïe de S. Claude« 

datées» Conlêrvateurs des Traités* >. s^ 

7>emcuiUi ( Louis de la ) n. 169* >• 54^ 59* 95 &<• 1 S9 

itf7. ail. ifi 
TrimouilU ( Georges de la ) Sire de Ctaon , frète de 

Louis. M, 2S9» Chevalier de l'Ordre de Su Michel. 4. 

i6s» h an. Gouverneur de Bourgogne. 237 &*«• Sa 

dif^raceii 243 

T^emêuilie (Lottift de la) époufe de Bertrand de la Tour. 

k. 30f 
^iBêMlt (Thomas) Secrétaire duB.ol. «• tso 

^iViftan, frète naturel de Qaleas Duc 4e Milan. 4i S14 
TVlftan i'Hermite, Grand-Prévdt de l'Hôtel* «• SI8.355* 

»• 304. Son caraâère. 427 

^^sftjonf Bvéqne d'Aire. >. 113 &*«• 

Tméin , Maiue des Jleqaltci, «t 47 &#• 



n 
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V. 

VjtCQUÊRIE^ (U}'Penfionnâite d'Arrat. i. 11/ 
f^4€^keri9. ( Jaqao»^ de la > f iéinier-Fférid«nt. k jso 

yalinee, «on Univeifité. «. 75. ^. 429. îi^tcndu droit de 
foihXvêque. « «4 

Vslptrguef Sénéchal deTouIottfe. a. ac 

P'Mlp&gutf Chancelier de Savoie. a. n€ 

y^nïts i jMm de ) Ptèfideot. a. 174 

^MTên (Jean de) Maitre-d'hôtel de la Duchefle. de Sa« 
▼•ie. 4>. i7f 

yèrillm» fautes, de cec^Htftorîem «. 3)0 6m 

^^iirjM^^tw'ji ( la ÇAffiteiTe de ) .. A. }it 

Vmucltr^ Commandant de Calais* i. 10 

ymudemék^ { Antoiki» de ): ' a, %% 

yéuidem^t (Kené de > Vôy. i^Mé Dae dé lorraine. 
ymêdemcnt (le Bâtard de i ^. so] 

Vêudfey (Claude & GuiUaiioie de) h,74,t\ 141, 4^ 

/317 
yendëmê (le Com«r d4^) ' 4. I4« i«5« aïo. aiy 

KtnrifMif (tjeftoiie de ) OaoM de Mortaftne. «• 71 

VéniïieHs, «.58 il). 178. »79 6rc. 7. x58. a^8. is>tf 



Pln-dâm-i KEvêaue de j y<3Tf Guillaume d* Hmrau^Quru . 

y^rgér (Jean du) Confeiliec au Païkment. «. ifi 

^**;î> (Guillaume de ^ h, %^^ 



V^rnMàt (]«> Ghanr^lief dç.Boatbpiuiola^ «. a48 

A^C^.^( Etienne de) i, 320 

pykttee! (Qui & Antoine^) JE^voy^s- de Florence. ^. aoi 
A^Mw { le^pckicc-de^.) fila^ de Jeand'A«agoa. a: 114 6rr. 

. Sa nior^ i3( 

^'eeii#« Prétendu dh>ii de (}>nfA<r(b^fequ«. * «. «3 ÔV. 
yieuvHU (^ï%.) Commandant de St« Qne^tio. ^. z<. %o$ 
^igncfle (Jean de la) Doyen d'Aiigers. k. 311 

yiilten ( la > Envoyé du Duc de Bretagne, b* 32^. 34s 
f'/Mii (.jbea de) Cap^«»ii# dct itléfteie, é. »i# 

^*«'A(Jean) Juge d'Anjou. h, 3» 

^^e«/«f^ ( le Dufr de*; ... *k *ii 

irycmiti (•ua) fiimiUe de Gineib s. ep 

^Mi#^ (iPhîi)|ipr) ^uo de Milâa. «^ a^» &»• 

Vtierbe ( de ) Voy. Splritibus, . 

.^verjU'Ac Pari». «; «|cv 3Iiv*. f> 

f>>^«|f GJeah de) Vicomi^ d'Amhresk k, a^ 

^r/;»i ( Guillaume Juvenal des ) Chancelier. «.' 47 ë^. 

10 1. 104. Dépofé. 107. Rétabli» 250» 309&'c«354. Sa 
•T mort, k, 8e* Précis de la vie. iiii» 
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Urfins (fean Ja?enal des) Archevêque de Keims, îilté 

de Guillaume. «. 6z. ^68. 309 W ni 

Urfins ( Jaques Xa^^n^l des } Bvëque de Poitiers* a 14. 

tJtraquîfles^ nom donné aux Bohémiens» «• ISI 

K^iirwic ( le Gomte de ) Voy. Richard Névjil^ 
J^ells ( Robert ) Chef d'un parti. ^ i. 8 ^i* 

JVodwiU Ç Richard ) Baron de Riviers. è* 6 

JVodwill f Jean ) fils du Comte de Riviers. k, « 

Vf^odwHl ( Elifaberh ; fille de Richard , époufe d'Edouard 
IV. Roi d'Angleterre. n. 105. aSd 

JVrin (Lauient j Fondeur. h, 347 



X 



X. 

AIN COIN s fjcan de). n. 20 6»^, 

T. 



YOLAND E d'Anjou, fille de Louis IL Roi de Nfa- 
p!e$. s 7 

T^lstUe d'Anjou» fille de René Roi de Naples. >. 95. 

321 

ToUndt d'Arragon# époufe de Louis II* Roi de Naples. 

a. %f 

Tclandi de Francf, fille de Charles VII. époufe d'Ame* 

dée IX. Duc de Savoie, a, 74. 307. k, 44 fyc, sy Çyà, 

Régente après la mort du Duc. ^i. 150. i85< 190, 191 

Sa mort. 310 

Tore Origine de la faâion d'Torc. a, 144 

Tore ( le Ouc de ) «. 144 6*^* Il eft tué. 141 

Tv9y. Qjierelle entre les habitans de Moafon & dTvofé 

a. %9% 

Z. 

tjr I^IMÉ on Gem» fécond fils de Mahomet II. à. 

JLà 38;. 400 

^uritA^ Méprife de cet Hiftorien» B, 99* 307 

^utpbtn (le Comté de J k, 31» 

Fin di la TàbU des Matièus. 
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